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SOCIÉTÉ 


ARCHÉOLOGIQUE 


Scientifique et Littéraire 


DELNVENDOMEONS 


1: TRIMESTRE 


(JANVIER, FÉVRIER, MARS) 


182e Réunion générule. — Séance publique du 95 Janvier 1008 


La Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du Vendomois 


s’est réunie en Assemblée générale le jeudi 23 Janvier 1908, à 
deux heures. 


Etaient présents : 


MM. R. de Saint-Venant, président; Bonhoure, secrétaire ; 
Chanteaud, trésorier; Guillemot, Letessier, Peltereau, l'abbé Plat, 
J. Rolland, membres du Bureau : 

Et MM. Barrier, Bonnigal, Bourgoing (Alphonse), l'abbé Brosset, 
Duriez de Vildesove, labbé Gauthier, Haugou, de Laforge, 
Malosse, Maziaux, l'abbé Ouvray, Ripé (Clovis), Rovau. 


re 


M. le Président déclare la séance ouverte. 

M. le Secrétaire fait connaitre les noms des nouveaux membres 
admis depuis la séance d'octobre 1907. 

Ce sont : 

MM. Mellecœur, Maire de Vendôme: Jouanneau, directeur de 
la papeterie de Vendôme ; Bécheler, peintre décorateur à Ven- 
dôme; Barrier, étudiant en droit à Vendôme ;: Malosse, étudiant en 
droit à Vendôme ; le commandant de Larochebrochard à Vendôme. 


INSTALLATION DES MEMBRES DU BUREAU 


IL est procédé à linstallation des membres du Bureau, nommés 
à la séance générale du 17 octobre 1907. 
Ce sont : 
MM. 
Bonhoure (G.), secrétaire : 
Girault 


Guillemot Membres. 
‘Hamar (A.) * 


Composition du Bureau pour l'année 1908 : 
MM. 

R. de Saint-Venant, président: G. Bonhoure, secrétaire: G. 
Renault, conservateur du Musée: labbé Plat, bibliothécaire- 
archiviste ; Chanteaud, trésorier; Alexandre, Girault, Guillemot, 
Hamar (A.), Letessier, Peltereau, J. Rolland, membres. 


COMPTE DES RECETTES ET DÉPENSES DE L'ANNÉE 1907 


RECETTES 


Enfcaisse autdleranvien 1007 TERRES 413 fr.» 
220200 HSAHONS: de LOUE TER SR RP RS) » 
1diplomes d'entrée Us, PM ARN ES SENTE ALES g » 
Rente 0/0 arréraicetOIUTR RE RER 15 » 
Vente "de bulletins et Autres Cr EAN 61 » 
SUPVENTIONLANVAÉPALEMENtTE NN PER IAEE 300 » 

DOTAL. RTE RE NOR es 0 CT AO 





DÉPENSES 


Impression du Bulletin et planches . 

— Chartes Vendômoises … . . . . . . 
Frais d'administration . . . : 
Bibliothèque. 

Fouilles . 


TOTAEe 


BALANCE 


RECELDES 2 4e. 27m ee 
DÉPENSES ER. or 601 


EXCÉDENT DE RECETTES. 287 fr. 





2,149 fr. 





19518 1r-25 
258 ) 
IS 50 

43 80 
60 ) 


meer 0) 





SITUATION DE LA SOCIÉTÉ AU 31 DÉCEMBRE 1907 


L’actif se compose de : 


lo En caisse du Trésorier. 


20 Livret de Caisse d'épargne (principal et intérêts) . 


TOTAL. 


Actif en 1906. 
— 11007. 


DIMINUTION DE L’ACTIF EN 1907. 


Non compris 15 francs de rente 3 0/0. 


BUOGET POUR L'ANNÉE 1908 
RECETTES 
295 cotisations. 
DACTETÉES: Se ee Ve ON 7 
Vente de Bulletins et autres. 
Subvention du département 


RONPERS OO AA RE NS Ne Te 
Intérêts de la Caisse d'épargne . 


TOTAL. 


987 fr. 45 
75 


1 488 





1.776 fr. 20 





1.858 fr. 50 
1776 20 
82 fr. 30 


1 SOU. > 


) ) 
60 » 
900 » 
15 » 
44 ) 








LENAERE 


DÉPENSES 
Builetiniet 1MpresSION ONE" 
Frais d'administration RE 
Bibliothèque, fouilles et imprévu. 


ROMA ee TE 


15001128 


200 » 
74 » 


1.774fr. » 


BIBLIOGRAPHIE 


Ouvrages entrés à la Bibliothèque de la Société du Ter Janvier 
1908 au 15 Mars suivant : 


[. — DONS D'AUTEURS OÙ D’AUTRES 


— De l’auteur, notre collègue, M. J. de St-Venant : 
Dodécaèdres perlés en bronze creux ajouré de l’époque qallo- 


romaine, Nevers. 1907. 


— De l’auteur, notre collègue, M. P. Dufay : 
Le Tombeau de Jean de Morvillier el les Pleureuses de 
Germain Pilon. Paris, 1907. 
Le château de Bury à l'époque des Rostaing. Extrait du 
Bulletin de la Société des Sciences et Lettres de Loir-et- 
Cher, 1907. Exemplaire numéroté et paraphé. 
Notes complémentaires sur Robbé de Beauvesel. Tirage à part 
de notre Bulletin, 1907. 
— De notre collègue M. R. de St-Venant, président de la Société : 
Dictionnaire de l'État-Major français au XVI siècle, par 
Fleury-Vindry. Un vol. accompagné d’un atlas. Paris et 
Bergerac, 1901. Mine immense de renseignements bio- 
graphiques sur la noblesse française au Xvi siècle, et 
pour ce qui touche particulièrement le Vendômois : sur 
les comtes de Vendôme, les du Bellay, de Ronsart, 
d'Escoubleau, de Maricourt, etc. 
Années 1805 el 1866 du Bulletin de la Société, reliées en un 
volume. 
— De M. J. de St-Venant : 
Catalogue du Musée lapidaire de la Porte-du-Crouxr, à 
Nevers. Nevers, 1873. 


Il. — ENVOI DU MINISTÈRE DE L’'INSTRUCTION PUBLIQUE 


— Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Compte-rendu 
des sciences. Bulletins de novembre et décembre 1907. 

— Romania, revue philologique, Paris. Tome XVI, no 14% 
(octobre 1907). 


60 


— (Comilé des Travaux historiques: Bulletin historique 1906, 


nos 3 et 4. — Liste des membres, 1907. 
III, — ENVOI DES SOCIÉTÉS SAVANTES — ÉCHANGE 
I. — France 


— Société d'émulalion d'Abbeville, Abbeville. Bulletin trimestriel, 
1907, nos 3 et 4. 


— Société Nationale des Antiquaires de France, Paris. Met- 
tensia, \. 

— Société Archéologique de Béziers, Béziers. Bulletin. Tome XVI, 
dre livraison (Volume XXX VIT). 

— Société de Borda, Dax. Bulletin 1907, 3 trimestre. 


— Sociélé d’'émulation du Bourbonnais, Moulins, Bulletin men- 
suel, 2e semestre 1907 (nes 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12). 


— Société d'émulation du Doubs, Besançon. Mémoires, 1906. 
— Sociélé Dunoise, Chàäteaudun. Bulletin trimestriel, janvier 1908. 
Notice sur la Ferté-couverte-de-fer, dont furent seigneurs 
pendant un siècle des membres de la famille de Vendôme. 
— Société Archéologique d'&Eure-et-Loir, Chartres. Bulletins de 
février, mai, août, octobre 1907. 


— Annales Fléchoiïises, revue historique, archéologique, artisti- 
que et littéraire ; bi-mensuelle, la Flèche. Tome IX, fase. de 
janvier-février 1908. Article très intéressant de M. Jean 
Martellière, où notre collègue, avec sa verve et son éru- 
dition habituelles, expose les liens de parenté qui unis- 
sent sa famille, par la souché commune qui est d’Ar- 
souges : aux de Gesvres, de Sillery, de Villeroy, d’Alès du 
Corbet, de Trémault, d'Uzès, de Noailles, de Mortemart, 
d'Avarav, de Caraman, de Châteaurenault, de Ronsart, 
d'Estaing, de Mouchy, de Crillon, Tascher de la Pagerie, 
et par ces derniers aux de Beauharnais (et ce qu'oublie 
M. Martellière, à l'empereur Napoléon ID), à Don Pedro, 
empereur du Brésil, et enfin à la famille royale de Suède. 
Gustave V, aujourd'hui régnant, serait le cousin au 
vingt-quatrième degré de notre collègue. 
— Société Historique et Archéologique du Gâtinais, Fontainebleau. 
Bulletin, 4e trim. 1907. Fin du très remarquable article de 
M. E. Lefèvre-Pontalis sur Étampes et ses monuments. 


— Sociélé d'études des Hautes-Alpes, Gap. Bulletin trimestriel, 
no 25, der trimestre 1908. 


ar 


Bievue de Loir-et-Cher, Blois. No de septembre-octobre 1907, 
Revue Mabillon, Ligugé et Paris. No de février 1908. 
Société d'Histoire naturelle, Mâcon. Bulletin de décembre 1907. 
La Province du Maïne, Le Mans. Nos de janvier et février 1908. 
Lire dans le no de janvier un article étymologique sur 
Villavard. 
Commission Historique et Archéologique de la Mayenne, Laval. 
Bulletin, tome XXIIIe, 1907. 
Société d'études Historiques et Scientifiques de l'Oise, Beauvais. 
Bulletin 1906, nos 1, 2, 3. Mémoires : l'Industrie de la Bou- 
cherie dans le département de lOise au xIxe° siècle, par 
Hubert Bourgin. 
Société des Antiquaires de l'Ouest, Poitiers. Bulletins de sep- 
tembre et décembre 1907. 


Sociélé Philomathique, Paris. Bulletin 1907. 


lievue de Saintonge rt l’Aunis. N° de février 1908. 
Société d'Agriculture, Science et Arts de la Sarthe Années 1907 
et 1908, 2e fascicule. 
Comilé Archéologique de Senlis, Senlis. Mémoires, tome X, 
1907. 
Société Archéologique de Touraine, Tours. Bulletin, 2e et 
trimestre 4907. Mémoires : Histoire des guerres de religion 
à Loches et en Touraine, par le comte Boulay de la 
Meurthe. Très intéressant, quelques renseignements sur 


a, 
JD! 


Vendôme, Montoire, Mondoubleau; signale le passage de 
la reine-mêre et du roi à Vendôme le 3 août 1569. 
Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne. 60° 
volume, 1906. 


II. — -Etranger 


Analecta Bollandiana, revue trimestrielle, Bruxelles. Tonus 
XX VII, anno 1908, fasc. TI. 
Société d'Archéologie de Bruxelles, Bruxelles. Annales, & XXI, 
année 1907, fasc. III et IV. 
Smithsonian i#shitution, Washington. Report on the progress 
and condition of the U. S. national Museum, 1907. 
Annual Report of the Board of Regents, 1907. 


IV. — ABONNEMENTS ET ACQUISITIONS 
Archives historiques du diocèse de Chartres, Chartres. Revue 
mensuelle. Nos 156 (1907), 157 et 158 (1908). 
Revue Numismatique, Paris. 4 série, tome XI, 4e trim. 1907. 
GABRIEL PLAT. 
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BIOGRAPHIE VENDOMOISE 


Sur un projet de continuation 
de la 
Biographie Vendomoise du Marquis de Rochambeau 


En 1898, dans la notice consacrée à notre bien 
regretté ami Achille de Rochambeau, nous avions 
naturellement donné quelques lignes à une de ses 
publications les plus importantes, LA BIOGRAPHIE 
VENDOMOISE, Histoire, par ordre alphabétique, de la 
vie publique el privée de tous les personnages remarqu- 
bles, ete., du Vendomois (). 

De cet ouvrage, le premier volume seul avait paru, 
celui qui contient les noms dont Finitiale va de A à D. 

Deux autres volumes au moins se trouvaient en 
chantier. Cest à dire que là devaient se rencontrer 
réunis environ 300 noms des personnages les plus 
remarquables du pays. 

Ce premier volume paru avait vivement fait désirer 
la publication des autres. 

Aussitôt après la mort de l'auteur, nous nous étions 
adressé à Madame la Marquise de Rochambeatr el 
l'avions priée de nous remettre les fiches où articles 
que le défunt n'avait pas manqué de laisser, au moins 


(‘) Imprimé chez Lemercier, à Vendome et publié chez Gham- 
pion, Paris, 1884. — Aujourd'hui en vente chez Rouilly, successeur 
de Ripé, à Vendôme. 


(ère 
- 


à l'état d'ébauches. Nous avions ainsi recu un dossier 
qui, au prernier abord, paraissait contenir tout ce que 
l’auteur avait récolté sur ce sujet. Mais, après examen, 
il fut facile de voir que les fiches et notices que nous 
avions sous les veux portaient seulement sur les 
noms dont la lettre initiale allait de E à M. Cela ne 
formait donc pas encore le travail complet de notre 
collègue. Cen était tout au plus le volume second 
amorcé. MM. de Rochambeau fils recommencerent 
alors leurs recherches, mais sans succès. Et ce n'est 
que de Fannée 1905 que nous avons enfin pu réunir 
la lavette complète de la Biographie vendomoise. 

Dans la préface de son premier volume, le seul qui 
ait paru, Pauteur nous fait savoir que sa biographie 
doit porter sur tous les personnages remarquables 
nés où ayant séjourné longlemps dans le Vendômois. 

Pour ceux qui se sont particulièrement distingués 
par leurs publications, il se réservait d'apprécier leurs 
ouvrages dans PHistoire littéraire du Vendomois, qu'il 
préparait en collaboration avec M. Bouchet. 

Mais, hélas! la mort devait bientôt Iui ravir son 
maitre et ami et laisser Rochambeau seul en face de 
son double travail. 

Est-ce pour cela que l’œuvre commencée ne fut 
pas poursuivie? Nous ne savons. Toujours estal 
qu'elle n'est qu'ébauchée. 

Tout ce qui concerne l'ouvrage, fiches, feuilles 
volantes et chemises a été réuni par nous en un 
carton qui contient un Certain nombre de dossiers 
que nous avons dû réduire à huit. 

Le premier dossier se compose des notices qui, 
pour une raison où une autre, Font pas paru dans 


le volume publié. 
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Ces noms sont restés ainsi de côté, pour quelques 
uns peut-être par simple oubli (cest sûrement Île 
plus petit nombre), pour d'autres, faute de rensei- 
onements suffisants; pour d'autres encore (et cest 
le plus grand nombre), parceque leurs relations avec 
le Vendôomois $s'étaient trouvées trop passagères. 
Quelques uns ne connurent de Vendôme même que 
ses Imprinmeurs, à qui ils confiaient lPimpression de 
leurs ouvrages. I v a pas là motif suffisant pour les 
considérer Comme  personnaces remarquables du 
Vendômois. 


Nous donnons ici la liste de ces noms qui ont ainsi 


été laissés de côté : 


ADRALDE, religieux de la Trinité, évêque de 
Chartres de 1069 à 1075. 

ARGY (Jean d’), gouverneur de Vendôme de 1633 
à 1640. 

BABŒUF (*). 

JACHAUMONT (Francois Le Coioneux de), seioneur 
de la Roche Turpin, XvVHe siècle. 

BARTHÉLEMY (abbé), curé de St-Lubin., fin du 
XVIIIe siècle. 

BEAUFILS (Geoffroy de), seigneur de Jumeaux, 
oouverneur de Vendôme de 1607 à 1621. 
BEAUSSIER (Stanislas), médecin, XVIIe XIXe siècles. 
BEAUVAIS DE ST-PAUL, historien de Mondoubleau, 

XIXe siècle. 
BELLANGER DE L'ÉPINAY, vovageur, XVI siècle. 
BELLAY (Claude du), gouverneur de Vendôme, 
de 1640 à 1667. 


() L'affaire Babœuf, article tiré de ce dossier, a paru au 
Bulletin de 1899, p. 282 à 305. 


Lee 


ELLAY (Francois du), gouverneur de Vendôme 
de 1667 à 1712. 

BELLAY (Francois-Louis du), gouverneur de Ven- 
dôme de 1712 à 1717. 

BELLAY (du), le chantre de St-Georges, historien 
du Vendômois, XvHe siècle. 

BERTOUT, évêque de Séez, poëte, xvrcet xvrre siècles. 

BERTIN, apiculteur, xXIxe siècle. 

BEZARD, conseiller général de Mondoubleau, 
XIXe siècle. 

BLANCHARD (Antoine), prieur de St-Marc () 

BODINEAU (abbé), curé de Saint-Bienheuré, fin du 
XVIIIe siècle. 

BORDIER (abbé), aumônier du Evcée. 

BOUCHER (Francois), curé de Naveil, Xvirre siècle. 

BOUDEVILLAIN (abbé), curé de Ruan, xIxe siècle. 

BOURGES (le P. de), xvire siècle. 

BOUTRAIS (Raoul), avocat, XVIHe siècle (?). 

BOZÉRIAN, le sénateur, XIx° siècle. 

IRAULT (Louis-Léon), officier de marine. 
xIx° siècle. 

BUDE (Jean), seigneur de la Courbe, gouverneur 
de Vendôme de 1621 à 1625. 

CALABRE (Edme), de lOratoire. 

CHABAN (comte de), littérateur, XIX° siècle. 

CHATELLIER (Salmon du), évêque d'Évreux, 
xIX® siècle. 

CHAUTARD (Charles), maire de Vendôme, litté- 
rateur et poëte, xIx° siècle. 

CHOURSE (Jean de), capitaine du château de 
Vendôme (41557). 

COEFFETEAU (Nicolas), évêque, XvIcet XVII siècles. 

COEFFETEAU (Guillaume), frère du précédent, 
xvI° et XVII siècles. 


ere 


CROIX (Jean de), capitaine du chàteau de Ven- 
dôme, 1595. 

DELORME, Capitaine du château de Vendôme 
de 1722-à 1728: 

DESERVILLERS (de), l’auteur d'Hildebert de 
Lavardin, xixe siècle. 

DESSAIGNES (Victor), médecin et: physicien 
xIxX° siècle. 

DUASTAN, peintre, XVII: siècle. 

DUCHEMIN DE LA CHESNAYE, auteur des mémoires 
sur le Vendôomois, XVII et xix° siècles. 
Duvau (Achille), juge de Paix, archéologue, 

XIXe siècle. 


La plupart de ces noms ne sont pourvus que d'une 
simple fiche sans aucun Commentaire, leur notice 
est à l'état de projet. Ilest clair qu'un grand nombre 
devra être laissé de côté. 

Le dossier 2me est plus intéressant. IF contient des 
notices qui semblent être achevées, ou peu s’en 
faut. 

C'est là ce que nous nous proposons de faire 
paraître sauf revue et corrections. 

Cette série va de E à L. Elle se trouvait renfermée 
sous une même chemise. 

Il est probable que à maladie de Rochambeau la 
empêché d'v mettre la dernière main et de la porter 
à limpranerie. 

Quelques articles sont pourtant inachevés, mais 
peuvent, s'emble-t-il, être facilement mis au point. 

Voici la liste de ces notices : 

EGRON, de l’oratoire, Xvirie siècle. 
ESTAING (comte d’) seigneur de la Possonnière, 
XVIIIe siècle. 


18% 


FARON-CROUILLÈRE, Moine, XVII siècle. 

FAUTRAZ, piqueur des Ponts et Chaussées. 

FÉLIBIEN (les frères), l’un archiprêtre, l’autre 
prévôt de Mazangé, XVII siècle. 

FLEURY, prêtre de Vendôme, xvurre siècle. 

FOREST (François), procureur et poëte humoris- 
tique, XVIe siècle. 

FOUSTEAU (Antoine), seigneur de Prépatour, 
historiographe du rot, Xvrie siècle. 

FRESLON (Geoffrov), évêque du Mans, XvrHe siècle. 

FRESNAIS, littérateur, XVIe siècle. 

FRION, prieur de la Trinité, xvrre siècle. 

GATIEN (Arnoult}), professeur et littérateur, 
xIxe siècle. 

GAUTHIER, prêtre dissident, XIXe siècle. 

GENDRON (Arsène), médecin, XIXe siècle. 

GENDRON (Esprit), médecin, xIxe siècle. 

GENTIL (Pierre), historien, Xvr siècle. 

GEOFFROY de Vendôme, abbé de la Trinité, 
xIIe siècle. 

GiLLET (Pierre), bailli de Vendôme, xve siècle. 

GiRARD (Philippe), poëte, xvie siècle. 

(IHEERBRANDT, de Mondoubleau, XvirHe siècle. 

GUICHARD (Jean), capitaine du Château de 
Vendôme, xvie siècle. 

GUILLET, curé d’'Epuisay, xvur siècle. 

GUILLON, grammairien, XVIC siècle. 

HARAMBURE (d’), gouverneur de Vendôme (avec 
portrait), XVIe et xvIIe siècles. 

Harry (labbé), poëte, xIxe siècle. 

FEÉSINE, terroriste. 

HiLDEBERT de Lavardin, évêque du Mans, 
XII siècle. 

HOUBIGANT, oratorien, XviIIIt siècle. 
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ILLIERS (Jean d’), gouverneur du Vendômois, 
xvIe siècle, | 

JAGQUET de la Have, curé‘de la Trinité de Vendôme, 
XIXe siècle. 

JANVIER (René), moine, Xvir siècle. 

JONQUET (docteur), de Mondoubleau, XIX° siècle. 

JOSSE-BEAUVOIR, député, XIXe siècle. 

LA CHAMBRE, abbé de la Trinité, xvre siècle. 

LA CHASSAIGNE, médecin, XvIr siècle. 

LA CURÉE (de), seigneur de la Roche-Turpin, 
XVI‘ siècle. 

LA FOSSE (Guillaume de), échevin, xvr siècle. 

LA GRANGE, poëte, XvH° siècle. 

LA HAYE (le P. de), Xvrrre siècle. 

LANDAU (labbé), xixe siècle. 

LANTENAS (Hugues), littérateur, xixe siècle. 

LA PORTE DE MESLAY (Hippolvthe de), littérateur, 
XVII siècle. 

LATHERON, imprimeur, Xvie siècle. 

LAUNAY (Jacques de), chanoine, xvr° siècle. 

LAvARDINX (Jean de), abbé de lFÉtoile, xvr° siècle. 

LAVARDIN (Jacques de), seigneur de Ranavy, 
XvI® siècle. 

LAVAU (de), préfet de police, xix° siècle. 

LAVOISIER, le chimiste, XvHI siècle. 

LECOINTE, de lOratoire, Xvir siècle. 

LECONTE, curé de Savignv, XvVirr siècle. 

LEFÈVRE (Denis), moine, xvit siècle. 

LEFEBVRE (Étienne), oratorien, xvir siècle. 

LELANIER, inspecteur général des hospices, 
xIX° siècle. 

LEMAIRE (V.-L.),officier de santé à Mondoubleau, 
xIx° siècle. 

LEMAISTRE, moine, XVII siècle. 
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LEPLEIGNY, apothicaire, XvI° siècle. 

LEROYER, évêque du Mans, xnr° siècle. 

LEVASSEUR, huguenot, Xvi: siècle. 

LEVENIER, professeur, xvI° siècle. 

LOMÉNIE (Antoine de), ambassadeur, Xvr° siècle. 

LOMÉNIE (Henri-Auguste de), homme d'Etat, 
XvII° siècle. 

Le 5° dossier se compose d'un groupe assez volu- 
mineux formé des brouillons des notices rédigées de 
la série E à L. Quelques brouillons ne sv trouvent 
pas cependant. [Is ont paru, sans doute, assez clairs 
pour la rédaction et mis avec les notices rédigées du 
dossier 2e, 

Le dossier 4° est formé de tous les brouillons 
d'articles de E à Lqui, pour une raison inconnue, n’ont 
pas été rédigés. Il v aura lieu de revoir cette liasse 
avec soin et d'ajouter ainsi certaines notices à la 
série 2. 

Voici les noms compris dans cette liasse : 

ESNAULT (?) 

FLEURY (de), l’archiviste. 

FRÉCINE, conventionnel. 

(GARNIER (Sébastien), procureur à Blois. 

(GENEVOIX (Anthony), géographe à Blois. 

GENOUILLE (Noémv), femme peintre. 

GERBERON, bénédictin. 

GERON (dom Guill). 

(RANGER, jésuite, élève du collège de Vendôme. 

GUICHARD (Martin de) ? 

HINGLAIS, professeur. 

HUBERT, ancien notaire. 

[HURON (de Montoire), antiquaire. 

LAGRANGE-MONTIGNY, Capitaine du château de 
Vendôme, xvir siècle. 
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LA HAUTIÈRE, avocat à Vendôme. 

LAMY, oratorien. 

LA SAUGÈRE, imprimeur. 

LASNEAU (de Mondoubleau), évêque de Metel- 
lopolis. 

LAUNAY (Gervais), ancien professeur de dessin. 

LAUNOY (Jean de), docteur en Sorbonne. 

LERAT (Julien)? 

LESUEUR, huguenot vendomois. 

LEVIEIL, dit Vetus. 


IL est bien clair que la plupart de ces noms devront 
être éliminés Comme ne présentant pas un intérêt 
suffisant, où bien Comme ne se rattachant pas d'une 
inanière évidente au Vendomois. 

En thèse générale, on peut dire que les quatre 
premières liasses forment des manuscrits darticies 
parus, où susceptibles de paraître sans trop de 
difficultés. 

Mais il n'en est pas de même du reste. 

Le dossier 5e, le plus volumineux de tous, contient. 
les brouillons et rudiments d'articles sur les noms 
dont les initiales commencent à M pour finir à Z. 
Autant dire que là se trouve le complément de toute 
la Biographie vendomoise. 

Reste à savoir si l'on v pourra jamais trouver 
matière à publication. Nous n'avons pas encore pu 
en juger dune manière sûre. Mais la chose serait 
bien désirable. 

Nous donnons ici la liste de tous ces noms dont 
quelques uns sûrement sont à élaguer. La plupart 
pourtant méritent l'honneur d'être rangés au nombre 
des hommes remarquables du Vendômois. 

Pour beaucoup d'entre eux, le renseignement donné 
se borne à une fiche nominale sans rien autre chose. 
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MAcÉ (René), moine de la Trinité. 

MAILLE BÉNÉHART, gouverneur de Vendôme. 

MALHERBE (René de), capitaine du château de 
Vendôme. 

MARCHAND (Jean-Henri)? 

MARESCHAL, ancien oratorien, Maire de la Ville et 
directeur du Collège. 

MARESCHAL, directeur du Collège. 

MARESCOT (général). 

MARGARIT-PAGEAU, poëte. 

MARTELLIÈRE (Louis), conservateur du Musée. 

MARTIN (G.), Ministre protestant. 

MARTONNE (de) père. 

MARTONNE (de) fils, archiviste. 

MASCARON, le prédicateur. 

Marmieu de Vendôme (Abbé), x siècle. 

MarHiEu de Vendôme, poëte, XIIe siècle. 

Marras, greffier et littérateur, xvir siècle. 

Maur DUPONT, prieur de la Trinité. 

Maury (Charles), professeur, xIx° siècle. 

MELLET (Jean de), gouverneur de Vendôme. 

MENXARD (M.), gouverneur de Vendôme. 

MERCIER (René),professeur à Vendôme, xixe siècle. 

MÉRY, professeur, xix° siècle. 

MOIREAU (Jacques), oratorien. 

MoNCGRIE (Paradis de), professeur. 

MonNGAULT (Abbé). oratorien. 

MONSABRÉ, curé de la Madeleine, XIX° siécle. 

MORARD et CHAPEAU, imprimeurs, xXIX° siècle. 

MOREL, seigneur de La Chapelle-Vendomoise, 
XVIII siècle. 

MOULARD (P.) ? 

MussET (Louis-Alexandre), marquis de Cogners, 
historien, 


MUSSET-PATHAY, littérateur. 

NEILZ, archéologue, XIX° siècle. 

NorJEU (le P.), oratorien. 

OpRi, abbé de Vendôme. 

OLIVIER, oratorien. 

Papix (Nicolas), médecin. 

ParDEssUS (Thomas), bénédictin. 

PARISOT, professeur, XIx° siècle. 

PascAL (Les Provinciales, ? 

Passac (Le chevalier de), historien, xiIxX‘ siècle. 

PASTY DE LA HILAIS, archéologue, xIx° siècle. 

PAUL DE VENDOME, CapuCin. 

PESCHEUX, littérateur. 

PERROQUET, prêtre. 

PERSONNE ? 

PESSON-MAISONNEUVE, journaliste, XIX° siècle. 

PETIGNY, l'historien du Vendomois. 

Philippe DE MONTOIRE, médecin, XIVe siècle. 

PHILYRE-VENDOMOIS, Httérateur. 

PIiCHE, imprimeur et Httérateur. 

PIGHON (Antoine), orateur. 

PINEAU ou PINEL, poëte, xvII° siècle. 

PINET, inspecteur primaire. 

Pinevois (Alex.), curé de Moisy, xvrIr° siècle. 

PITARD, peintre. 

PLAUDE-DESACRES (?) 

PoEY DE LUC, littérateur, 

Poisson (le P.), oratorien. 

PORNIN, professeur. 

PORNIN, peintre. 

POoTHÉéE, de Montoire, député à lFAssemblée 
nationale, 1792. 

POTIER, oratorien. 

Pouais (Jean de), poëte. 


PREAULX (Gilbert de), gouverneur de Vendôme. 

QUEYROI, artiste dessinateur, XIVe siècle. 

RABELAIS, curé de Souday (?) 

RACINE DE VILLEGOMBLAIN, littérateur, XvIr siècle. 

RAGUET-LÉPINE, député et pair de France. 

REGINX (Claude), évèque d'Oloron. 

REGNIER, professeur d'écriture. 

RENÉ, religieux de Vendôme. 

RIVET (Gustave) ? 

RENOU, instituteur. 

RENOU (Emilien), météorologiste, XIXe siècle. 

ÀENUSSON (de), moine. 

Rica (Pierre de), poëte, x11° siècle. 

RIVRAIN, littératéur, xvr° siècle. 

ROBBÉ DE BEAUVESET, littérateur, XVHHI° siècle. 

ROBERT, abbé de Vendôme, xi° siècle. 

ROBIN, écrivain, XVIIIe siècle. 

ROBINET DE GOURNAY, Capitaine du château de 
Vendôme, xvr° siècle: 

ROCHAMBEAU, gouvernt de Vendôme, XVIe siècle. 

ROCHAMBEAU, le maréchal. 

OCHELLE, professeur. 

OHAULT DE FLEURY, général du génie, xIX! siècle. 

RONSARD, le poëte. 

\ONSARD (Louis de), Capitaine du château de 
Vendôme, 1998. 

ONSARD (Nicolas de), seigneur des Roches, poëte. 

OUGET (François), tailleur et poëte. 

1OUSSEAU, prêtre (?). 

ROUSSY DE SALES, prêtre rédemptoriste, XIX° siècle. 

DAGET (abbé), xIX° siècle. 

SAINT-A GUET, professeur. 

SAINTE-MARTHE, écrivain. 

DALABERRY (Mme de), écrivain. 
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SAINT-VENANT (de), mathématicien. 

SALIES (de), archéologue. 

SARRAZIN (Adrien de), l'auteur des contes. 

SARRUT (Germain), représentant du peuple. 

SCHOTTKY, professeur. 

NCUDO, musicien et écrivain. 

DEMUR (Anne de), poëte. 

SERGY (Raincelin de) ? 

SERVIN, sieur de Pinoche, xvre siècle. 

SILVIO-PELLICO, auteur de Mes Prisons, imprimé 
à Vendome. 

SIMON (Fabbé), l'historien. 

SŒEVI (Philippe), moine. 

D'ŒRVI (Jacques), notaire Vendômois, Xvie siècle. 

DOLOMEAU, Ministre protestant. 

DOUCHAY (Abbé), académicien, XVIe siècle. 

SOUVIGHY (GQuv de), oratorien. 

STENAY (Victor, comte de) ? 

SUBLET (Michel), abbé de la Trinité, xvrr° siècle. 

FAILLEVIS (Raphaël),médecin d'Antoine de Bour- 
bon. 

TAILLEVIS (Raphaël), capitaine du château de 
Vendôme., xvIr siècle. 

TESNIÈRES, prieur de la Trinité, Xvire siècle. 

TESSIER (Jean), architecte, XVI siècle. 

TESSIER (Jules), professeur d'histoire. 

TaiErey (Philippe), prieur de Vendôme. 

THIERS (Jean-Baptiste), curé de Vibrave, 
XVIIe siècle. 

THÉROUDE (Gabriel), prieur de Vendome. 

THOINIER, Cüré de StMartin de Vendôme. 

TouBLanc (le P. de), oratorien. 

TOUFFAIRE (Pierre), ingénieur, XVIe siècle. 

TRÉCUL, de l’Institut, botaniste, xXIX° siècle. 
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TROCHU, instituteur. 

TERNÉ (Amaurv de), Capitaine du chateau de 
Vendôme, xve siècle. 

VAL (André du), prieur de la Trinité. 

VAULOGER (de), seigneur de Neufmanoir, 
XVI ASTeCIE: 

VENDŒYVRE (Le général de). 

VENDOME (César de). 

VENDOME (François de). 

VENDOME (Alexandre de). 

VENDOME (Louis de). 
(Et tous les VENDOME, en général). 

VIALD (Georges), jésuite, xVI° siècle. 

Vié, ancien magistrat, écrivain, xIxe siècle. 

VIGNOLLES, gouverneur de Vendôme, xvIe siècle. 

VULGRIN, évêque du Mans, xrr° siècle. 

YVON-VILLARCEAU, géomètre. 


Parmi tous ces personnages, qui sont là au nombre 
de 150, bien peu nous sont connus: pour quelques-uns 
le nom seul est mentionné. Pour un grand nombre il 
n'v eut de rapports avec Vendôme que le fait d'avoir 
apporté là leurs œuvres à Fimpression. Aussi seront-ils 
à supprimer, C'est ainsi que Silvio-Pellico (qui devrait 
se rencontrer au P et non à PS) n'a de commun avec 
Hos compatriotes que davoir eu son fameux fivre, 
Le mie prigiont [Mes Prisons], inprimé à Vendôme, 
chez Piche, en 1840. 

En revanche il doit manquer li quelques personnages 
importants dont le nom à échappé à notre collègue. 

Dans le cas où on se déciderait à continuer cet 
ouvrage, il faudrait prier tous les membres de la 
Société archéologique de nous signaler ces oublis. 

Le dossier suivant (6°) est intitulé : Personnages 
vivants. Un bon nombre à aujourd'hui disparu. 
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Voici les fiches que contient cette liasse où plutôt 

ce dossier assez mince : 

BOURGOGNE (L'abbé Constant-Francois). 

BOURGOGNE (L'abbé Louis-François). 

BUSSON (Charles). 

CHAUTARD (Jules). 

CROSSON (Esther). 

GOURÉ (E.) proviseur du Lycée. 

GOUVELLO (Le marquis de). 

MAHOUDEAU. 

LEMOINE (Alex.), professeur de musique. 


A cette liste nous ajouterons nous-même aujourd'hui: 
BOUCHET, NOUEL, TRÉMAULT, COLAS, DE MARICOURT, 
l'abbé Haucou et Achille DE ROCHAMBEAU lui- 
méme. 


Il est à croire qu'un grand nombre des fiches de ce 
dossier ont disparu. Nous avons du reste nous-méême 
élagué toutes celles qui portaient seulement sur un 
HO propre sans Commentaires, 

Il reste encore un petit dossier, le ‘7%, intitulé 
Varia qui porte sur quelques publications de divers 
auteurs Imprimés à Vendôme. 

Vient enfin une dernière liasse, 8° dossier, Consacré 
aux publications anonvmes. Cette Tasse, à coup sûr, 
est curieuse à plus d'un titre, mais ne peut en rien 
ajouter à l'intérêt d'une biographie. 

Tel est donc Fainas de manuscrits que nous avons 
réunis en un Carton sous ce titre : BIOGRAPHIE 
VENDOMOISE, du marquis Achille de Rochambeau. 

Nous prions nos auditeurs et lecteurs de vouloir 
bien nous signaler les personnages se trouvant sur 
cette liste, sur lesquels ils auraient des renseignements 
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précis, où bien Ceux qui, d'après leur idée, mériteraent 
d’v être ajoutés. 

Il v aura lieu de revenir aussi, en un supplément 
final, sur les notices du premier volume déjà paru 
portant sur Îles noms commençant par les lettres 
A à D, dont quelques-unes peuvent être complétées 
et rectifiées par suite de documents nouveaux, et 
parmi lesquelles il conviendra d'en glisser de nouvelles 
sur certains personnages décédés depuis cette publi- 
.Cation, Comme BOUCHET, CHAUTARD, DESSAIGNES, etc. 

En achevant cet ouvrage, nous aurions en vue, tout 
d'abord, de rendre service au pays, puis de témoigner 
notre reconnaissance à feu notre digne collègue 
le Mis de Rochambeau, qui à tant travaillé pour 
la Société Archéologique du Vendôomois. 


R. DE ST-VENANT. 
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BROCÈS DES BABOUVISTES 


Devant la Haute-Cour de Vendôme 


Par M. G. BONHOURE 


Nous n'avons pas la prétention de faire où plutôt 
de refaire l'histoire de Babeuf ni du Babouvisme, 
non plus du Procès des Babouvistes devant la Haute- 
Cour de Justice de Vendôme. 

Est-ce que tout n'a pas été dit sur ce procès histo- 
rique, dont le nom est à jamais inséparable de celui 
de notre ville? (4. Procès de Babeuf, Paris et Vendôme, 
40 vol. in-8. 2. Buonarotti, Histoire de la conspira- 
tion pour TÉgalité dite de Babeuf, suivie du Procès 
auquel: elle donna lieu, 2 vol. in-8. 3. Advielle, 
Histoire de Gracchus Babeuf et du Babouvisine, 2 vol. 
In-8). 

Ce que nous publions ici, ce sont des notes inédites 
et qui ont seulement quelque intérêt pour notre 
histoire locale. Nos principales sources ont été les 
registres municipaux de 1796 et 1797. Nous avons 
puisé aussi quelques renseignements dans un imanus- 
crit légué à la Bibliothèque de Vendôme par notre 
ancien collègue, Neil, de Courtiras, dans quelques 
rares numéros des journaux Vendômois de lPépoque, 


PRÉANBULE 


VENDOME CHOISI 
COMME SIÈGE DE LA 
HAUTE-COUR 


SEHOÉ 


dits Journaux de la Haute-Cour (©), enfin dans un article 
du Loir, de 1843, non signé, mais très vraisemblable- 
ment écrit par un contemporain du procès. 


Parmiles conjurés de la Conspiration dite de Babeuf 
I Vavait un membre du Conseil des Cinq-Cents, Drouet. 
Or, Comme tel, il ne pouvait être traduit devant aucun 
autre tribunal que la Haute-Cour de Justice. Et par 
un principe de tous les temps et de toutes les légis- 
lations, la procédure contre les différents accusés ne 
pouvait se faire devant plusieurs différents tribunaux ; 
la qualité de Drouet entraina donc sous la même 
juridiction politique tous ses co-accusés, bien que 
Drouet lui-même se fut évadé avant la réunion de la 
Haute-Cour. Cette Haute-Cour était organisée par la 
Constitution. Elle était composée de cinq juges et 
deux accusateurs nationaux tirés, du Tribunal de 
cassation, et de hauts jurés nommés par les Asserm- 
blées électorales des départements. Le lieu désigné 
ne pouvait être plus près qu'à douze mvyriamètres de 
celui où résidait le Corps législatif. 

Pourquoi notre ville fut-elle choisie comme siège 
de la Haute-Cour? Cest une question que nous posons 


() Voyez l'article bibliographique de M. de Rochambeau, article 
posthume publié dans notre Bulletin en 1899, par M. R. de Saint- 
Venant, Où il énumére toutes les publications auxquelles donna 
lieu ce procès. — Les trois journaux publiés à Vendôme sont extré- 
mement rares : La Bibliothèque Nationale ne possède que deux 
numéros de Pun d'eux (Journal de Morard) ; notre Bibliothèque 
possède cinq numéros du mème, et vingt et un numéros du journal 
de Hiouzet (imprimé chez Soudry), aucun numéro du journal 
d'Hésine. Mais Advielle et de Rochambeau ont eu le journal 
d'Hésine à leur disposition, grâce à la complaisance de M. Pochet- 
Deroche, amateur éclairé, qui a réuni une immense collection de 
journaux, placards et écrits relatifs à la Révolution de 1789 et à 
celle de 1848. 
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mais que nous ne prétendons pas résoudre aujour- 
d'hui. Sans doute Vendôme répondait aux conditions 
de distance de la capitale. Mais combien d'autres 
villes étaient dans le même cas, sans être plus éloignées 
de Paris. À cette question cependant un rapproche- 
ment historique s'impose à l'esprit : Vendôme avait 
déjà été dans Fhistoire le siège du plus haut tribunal 
du rovaume. Et c'est encore un conspirateur de 
marque qui v avait été jugé et condamné. Nous 
voulons parler du procès du duc d'Alençon, de ce 
orand feudataire, conspirateur avec le dauphin contre 
le roi, avec les Anglais contre la France (). 

Donc la population vendomoise allait en 1796 
assister encore une fois à un autre Procès d'Etat. 


Dès que le Gouvernement eut fait choix de notre 
ville comme siège de la Haute-Cour, 1 fallut chercher 
un local convenable. 

Le vaste et beau bâtiment des Bénédictins était 
disponible ; seul le réfectoire (aujourd'hui les écuries 
de la Caserne), servait de salle publique au Club 
révolutionnaire vendômois. Cest ce bâtiment qui fut 
choisi, pour recevoir là Haute-Cour, avec Babeufet 
ses CO-aCCusés. . 

Aussitôt arriva de Paris un architecte chargé de 
faire exécuter les travaux très importants nécessités 
par la nouvelle destination de ces bâtiments. L'atelier 
de menuiserie fut installé dans Féglise de Ta Trinité: 
celui de serrurerie dans le vestibule du tribunal 


(‘) Le récit de cet épisode de notre histoire locale à été fait ici 
en 1874 par un de nos anciens collègues, M. Duvau, alors Juge de 
Paix à Vendôme : la plus grande pompe fut déployée dans cette 
solennité judiciaire. Le 21 août 1458, Charles VIT fit son entrée à 
Vendôme dans l'appareil royal, suivi de sa garde et de toute sa 
maison. Le due d’'Alencon fut enfermé dans la Tour de Poitiers. 


PRÉPARATIFS 
TRAVAUX 
D'AMÉNAGEMENT 


SALAIRES 
DE< OUVRIERS 


actuel, qui servait alors de halle; c'est là que furent 
rafraichies les serrures de la Bastille qu'on avait fait 
venir de Paris. 

Tout le bas du grand bâtiment des Bénédictins fut 
divisé par un ‘corridor au milieu, de chaque côté 
duquel furent aménagées des chambres pour recevoir 
les prisonniers; le second étage fut divisé de méme, 
et le premier fut approprié pour servir de salle 
d'audience. On entrait alors par une large porte à 
deux battants, entre léglise et le clocher; en face se 
présentait un escalier de même dimension que la 
porte. À droite, au bout de Fescalier, était la salle des 
séances de la Haute-Cour. Au fond, du côté de la 
place d'Armes, se trouvait une estrade, le bureau des 
Juges ; en face de l'escalier, au long du mur donnant 
sur le jardin, le siège des Hauts-Jurés, et vis-à-vis, 
du côté de Pabbave, le banc des accusés. Une enceinte 
avait été réservée pour les témoins et pour les 
autorités; derrière était le prétoire pour le public. 
C'était, comme on le voit, exactement la disposition 
de nos Cours d'assises actuelles, 

On envova des magasins du garde-meuble national, 
pour le service de la Haute-Cour, des rideaux, des 
fauteuils, des chaises, des banquettes et plusieurs 
douzaines de flambeaux de cuivre jaune. 

Le 7 septembre, arrivèrent, sous la conduite de 
vingt-cinq hussards, les pièces relatives à la procédure 
instruite. 

Le 26 octobre, le ministre de l'Intérieur vint/lui= 
méme à Vendôme pour inspecter la prison et activer 
par sa présence les travaux qui restaient à achever. 

Cependant les travaux trainérent assez en longueur 
maloré le désir du Directoire d'en finir avec ce procès. 
Des somimes énormes furent dépensées. Ce fut pour 
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Vendôme un bonne fortune pécuniaire ; et, plus tard, 
la présence de tous les étrangers qu'amena la Haute- 
Cour devint une source plus riche encore de profits 
et de lucre. 


Voici comment s'exprime un ouvrier vendômois de 
l'époque, dont le journal à été publié dans notre 
Bulletin (année 1869) : 


€ On n'avait jamais rien vu de si brillant à Vendôme 
que la Haute-Cour. Tous les jours IV avait quatre à 
cinq cents hommes de gardes il v avait des postes de 
soldats à la maison de ville, au pont SiMichel, au 
pont SeBié, au pont Chartrain, sur la place d’Armes,. 
Au château, un poste de cavalerie et un d'infanterie ; 
il v avait une sentinelle sur le milieu de Ta montagne 
et une vedette à cheval dans lintérieur de la Haute- 
Cour. Il v avait une douzaine de corps de garde; un 
piquet d'infanterie était posté au bout des petits prés 
de l'Abbave; enfin tout n'offrait aux veux des habitants 
que l'aspect d’une ville de guerre considérable, Jamais 
on n'avait vu à Vendôme un si grand commerce: les 
ouvriers de la Haute-Cour gagnaient 55 à 40 sols par 
jour, et faisaient quelquefois trois journées dans 
vingt-quatre heures, c’est-à-dire une depuis 6 heures 
du matin jusqu'à 6 heures du soir, une depuis 6 heures 
du soir jusqu'à minuit, et lautre depuis minuit 
jusqu'à 6 heures du matin. On fit, termine notre 
ouvrier vendômois, des cachots formidables ; on fit 
venir les portes de la Bastille pour fermer Îles 
prisons. » 

Évidemment l'imagination populaire grossissait les 
choses! des cellules des prisonniers, elle faisait des 
cachots formidables, et les serrures devenaient les 
portes de la Bastille. 
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Nous donnons ce qui peut être intéressant au 
point de vue économique — le prix exact des salaires 
des ouvriers de la Haute-Cour. 

Prix des journées d'ouvriers de la Haute-Cour, fixé 
par l'administration municipale : 


Macons. conducteurs "OMS 

en | Macons ouvriers”... TMS 
MAGONSEESSS | NANTES SMS ANA L'ISAONE 
Tailleurs de pierres ..... 25% 


Charpenhiereheteeter 6] 

he Charpentier conducteur. 21 40. 
CHARPENTIERS. | | à 
| Charpentienouvrier CPP 

ÉSCieuride TONER 9 


Et à l’entreprise, 45 s. la toise superficielle. 


MENUISIERS — € Les travaux du citoven Tricardeau, 
menuisier chef, de Paris, devant être plutôt considérés 
comme ceux de lartiste que de louvrier, son 
déplacement de ses ateliers de Paris exigeant de 
la part du gouvernement une indemnité qu'il nappar- 
tient pas à l'administration de fixer, il a été arrêté que 
le citoven Tricardeau se pourvoirait auprès du ministre 
de l'Intérieur pour obtenir le Juste paiement de ses 
L'avaux. » 

Cette note indique qu'on ne faisait pas de vul- 
oaires travaux de menuiserie, mais des travaux d'art. 

Menuisier conducteur... 21.105. 
Menuisier ouvrier.... .. 4-1. 45%: 


SERRURIERS. — Le citoven Héron, serrurier chef. 
(Méème note que pour le citoyen Tricardeaur.) 

Serrurier Coriducteur :.. 21:40: 

SeTFUTIET OUVrIeR. 147108 DIRE 


Serrurier POSEUT. : -.:. ... 214086: 


nue (VOUS EMAIL E MAO S. 
(OUVREURS . . 
(OMANEUNTeSR Len re DNS 

La journée d’une voiture attelée 
| (salaire du conducteur compris) : 


: l'CHEVAE SERRES OA 
NOITITRES , ::.. 
DICHEVAUR SIP SRE 10:10 
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La maison Godineau, rue ‘au Blé, fut louée, 
meublée, pour loger le général L'Estranges, comman- 
dant des forces militaires, à raison de 240 L par mois 
en numéraire métallique et à la charge par Godineau 
de fournir autant de paires de draps qu'ilv aura de 
maitres et de domestiques et 24 serviettes fous les 


1 jours. 


— La maison de Trémault, rue Guesnault, fut louée, . 


meublée, mais sans linge, pour le logement de 
l'adjudant-général et les bureaux de FEtat-Major, à la 
réserve de la partie occupée par le citoven Mainville, 
à raison de 250 1. par mois, en numéraire métallique. 

La maison Duchemin-Lachesnave, de la Corme- 
veale, fut louée, non meublée, pour servir de caserne- 
ment, à raison de 72 livres par mois, en numéraire 
métallique. 

— La maison de Thomas Marganne (ancien notaire), 
au grand faubourg, pour Fusage d'un corps de garde, 
J0 |. par mois. 

= La maison du citoven Rivière, sculpteur, place 
d’Armes, pour un corps de garde, 30 L. par mois. 
Le Calvaire, à lusage d'un casernement, 300 
par mois. 
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Les accusés arrivèrent à Vendôme par deyx convois. 
Le premier entra en ville le 30 août 1796 (43 fructidor 
an IV), le second, le {cr septembre. Ils étaient l’un et 
l'autre escortés par de forts détachements de cavalerie. 
Les accusés étaient renfermés dans des chariots 
couverts, mais grillés de côté, fermant à clé, et 
représentant à peu près les cages ambulantes dans 
lesquelles on enferme les animaux féroces.Tis entrérent 
en ville en faisant retentir les airs des chants 
patriotiques du temps. La rue Chartraine et la rue 
des Homimes-Libres (rue du Change) étaient pleines 
de monde; les fenêtres et les balcons étaient garnis 
de curieux; les dames v brillaient surtout en grand 
nombre; et en bas, les patriotes chantaient. — Etrange 
concert! singulière sérénade que recevaient ainsi à 
leurs balcons les dames de Vendôme ! 


Parmi les accusés présents, au nombre de quarante- 


.Ssept, dont cinq femmes = dix-huit étaient Contumax 


— nous citons seulement les noms des plus connus : 


Babeuf, homme de lettres, âgé de 3% ans: 

Darthé, ex-membre de FAdministration du départe- 
ment du Pas-de-Calais, âgé de 30 ans; 

Germain, né à Narbonne, ancien lieutenant de 
hussards, âgé de 25 ans: 

Buonarotti, éditeur de musique, âgé de 34 ans; 
d'origine italienne, il descendait de Fillustre Michel- 
Ange. 

Parmi les femmes captives, Marie-Sophie Lapierre 
était la chansonnière de là conjuration. 

Les femmes de Babeuf, de Buonarotti et de deux 
autres avaient suivi péniblement le cortège des 
aCCUSÉS. 


Madame Buonarotti, jeune et charmante personne, 
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demanda à partager la captivité de son mari; cette 
faveur lui fut refusée. 

Madame Babeuf était enceinte. Son fils Æile, agé 
de 11 ans, l'avait accompagnée. Elle fut d'abord logée, 
sur le Mail, maison Hésine, et plus tard, au centre 
de la ville, près du siège de la Haute-Cour. 

Peu de jours après leur arrivée à Vendôme, Babeuf 
avait pu faire parvenir à sa femme et à son fils ce 
touchant billet : « Comment êtes-vous venus, mes bons 
amis? À pied, sans doute, et vous devez être bien 
fatigués: n'en êtes-vous pas malades ? Qu'avez-vous 
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pu faire de mon Camille? Pauvre cher enfant, il nv a 
done que lui qui n'a pu suivre son tendre père? Nous 
avons été passablement pendantla route. Nous n'avons 
couché qu'une seule nuit, en route, à Rambouillet. 
Nous n'avons rien dépensé du nôtre, et nous avons 
été partout bien traités. Nous le sommes également 
iCi.. — BABREUF. » 


Le 5 octobre, la Haute-Cour fut installée avec une 
orande solennité et un imposant appareil militaire. 

Voici d'ailleurs la relation de cette cérémonie, d'après 
le journal de Morard (°°). 

« Les autorités constituées de Vendôme se sont 
rendues au sein de Fadiministration municipale, où 
elles ont été averties par la force armée de se rendre 
chez le Président de la Haute-Cour:; elles ont défilé 
entre deux haies de troupes, et se sont rendues à la 
demeure du Président (*), où elles ont trouvé Îles 
membres du tribunal rassemblés. Le cortège s'est de 
suite mis en marche dans lFordre qui suit: un corps 


(‘) Journal des Séances de la Haute-Cour (Morard). 


(‘) Le Président demeurait dans la maison Godineau, rue 
Guesnault,. 
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de cavalerie ; un corps de pompiers: les Commissaires 
de police; le juge de paix, ses assesseurs, son greffier 
et ses huissiers: le Président du Tribunal de police 
correctionnelle ; le commissaire du Directoire exé- 
cutif près le Tribunal; le greffier et les huissiers du 
Tribunal; les Commissaires des guerres; le jury 
d'instruction près FÉcole Centrale ; FAdministration 
municipale ; le Comimissaire du Directoire exécutif; 
le Secrétaire en chef des adjoints ; les Huissiers de 
la Haute-Cour et gardes-barre ; les membres compo- 
sant la Haute-Cour de justice; Accusateurs nationaux ; 
Greflier en chef et adjoints. 

€ L'Adiministration municipale était entourée d'un 
cordon de garde nationale sédentaire de Vendôme ; 
les juges de la Haute-Cour d'un cordon de gendarmerie. 
La marche était terminée par un corps de cavalerie. 

« Le cortège s’est avancé, dans cet ordre, par la 
place Saint-Martin, est arrivé à la place d’Armes, 
d'où au Palais de Justice: toutes les rues étaient 
bordées de la force armée. 

€ L'intérieur et Pextérieur du Palais de Fustice étaient 
oarnis des gens armés, sous les ordres et par les 
soins du général L'Estranges et de son adjudant- 
oénéral Duverna. 

€ Le bon ordre était maintenu dans lintérieur de 
la ville par le commandant de la place, le citoven 
CGheber, qui avait eu la précaution de porter différents 
renforts dans plusieurs quartiers, de manière à ce 
qu'il nv ait aucune crainte à avoir sur la bonne police 
qui devait exister dans ce jour à jamais solennel pour 
notre Patrie ». 

Le cortège suivit la rue Guesnault, a place Saint- 
Martin, la place d’Armes une salve dartllerie fut 
Lirée à cet instant le passage de PADbave, et entra 
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dans le Palais de Justice par la porte, entre léglise et 
le clocher, dont nous avons parlé. 

Les juges et les autorités prirent place dans la salle 
des séances, € embellie —- dit le journal de Morard — 
par la présence du sexe aimable, qui fait le bonheur 
de la vie, » L'accusateur national Vieillart prononcça un 
discours d'installation. Gandon, président de la Haute- 
Cour déclara que «ses membres entraient avec fermeté 
dans la carrière qui s'ouvrait devant eux, et qu'ils 
sauraient la fournir avec courage ». Le citoven Jalbert, 
oreffier en chef, prêta le serment usité de © haine 
éternelle à la rovauté ». Le canon se fit entendre une 
seconde fois ; et le cortège se remit en marche dans 
le méme ordre. 

La Haute-Cour était installée. Mais les débats ne 
devaient commencer que près de trois mois après — 
la première séance eut lieu le 23 décembre. — Ils 
durèrent jusqu'au 26 mai, jour où fut prononcé Parrét. 


Les mesures de police les plus rigoureuses furent 
prises, ainsi qu'en font foi les registres municipaux. 

Voici le premier arrêté daté du commencement du 
procès. ç L'administration municipale doit se rendre 
digne de la confiance dont vient de Fhonorer le corps 
législatif. L'administration considérant qu'il est à 
craindre que, sans la surveillance là plus extraordinaire, 
cette commune ne devienne le point de réunion de 
tous es partisans des conspirateurs, arrête : Tous les 
individus étrangers à ce canton et trouvés sans 
passe-ports seront mis en état d'arrestation.. Tous 
les citovens de cette commune sont dans Fobligation 
de faire au bureau de la police dans le délai de vingt- 
quatre heures la déclaration de tous les étrangers qui 
se-rétireront dans leurs maisons, et ce à peine 
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d'être poursuivis. Deux commissaires de police seront 
chargés de faire chaque jour plusieurs visites et rondes 
chez tous les aubergistes et dans les hameaux de 
cette commune, —— Application sera faite de Particle 3 
de la loi du 26 floréal dernier en ce qui concerne les 
individus révoqués où mis en état d'arrestation et 
qui n'ont recouvré leur liberté que par l'effet de la loi 
de l'amnistie du #4 brumaire. » 

Le citoven Hésine, que Babœuf avait d'abord choisi 
pour défenseur, avait dû s'éloigner de Vendôme, à 
la suite de cet arrêté. Il s'était rendu à Pont-Levov. 

Arrèté pris le 20 fructidor (6 septembre), concernant 
les bateaux du Loir. — Il a été fait rapport quil 
existait sur les canaux du Loir environnant la Maison 
de Justice de la Haute-Cour deux ou plusieurs 
bateaux ou chalands dont la malveillance pourrait 
semparer à lPinsu de leurs propriétaires pour tenter 
à faire évader les détenus, arrête : qu’à l’instant et 
sans préjudice des mesures qui seront prises ultérieu- 
rement, les commissaires de police se rendront chez 
les meuniers de la Chappe, du pont Parrain et du 
pont St-Georges, chez le citoven Comte, mégissier, le 
meunier à tan des tanneurs, et s'assureront des 
bateaux où chalands, de manière à ce que, soit en 
les submergeant, soit en prenant toute autre mesure, 
lesdits bateaux ne puissent servir à favoriser l'évasion 
desdits prisonniers. IIS engaseront les propriétaires 
desdits bateaux pour plus grande sûreté à les amener 
et faire assurer, si faire se peut, au pont S'-Georges ; 
en cas de refus, les propriétaires demeureront garants 
de tout évènement. 

Arrêté du 16 nivôse (9 janvier). = L'administration 
municipale fait droit à la demande du commandant 
militaire de la place qui expose que le grand concours 


d'étrangers exige que l’on prenne des mesures capables 
de déjouer les efforts de la malveillance dans le cas 
où elle projeterait de troubler la tranquillité publique: 
il invite ladininistration municipale à donner les 
ordres nécessaires et à faire prévenir les admi- 
nistrés que passé 10 heures du soir, les citovens qui 
ne seront pas porteurs d'une lumière, seront arrêtés 
et retenus au Corps de garde Jusqu'au jour. 


Et malgré tout, on se laissait aller, en ville, au 
bonheur de revenir un peu à la tranquillité et à la 
Joie. On faisait politesse aux membres de la Haute- 
Cour :-on leur offrait des fêtes, des diners, des bals. 

C'était le temps des /ncroyables. 

On sait que lon désiena ainsi, sous le Directoire, 
les muscadins et la Jeunesse dorée de Pépoque. 

L'origine de ce mot, venait de ce que le suprême bon 
ton consistait à répéter, à proposde rien: Cest incoyable, 
ina paole dhonneu! Car dans la langue des fneroyables, 
la lettre 7 était bannie du vocabulaire; le ch cédait la 
place à l’s, le y au z. Pour le langage, comme pour le 
costume (dont Carle Vernet fut Fhistoriographe dans 
ses humoristiques dessins), ce fut une exagération 
orotesque, un véritable défi au sens commun. 

€ L'hiver de 1797 se passa fort gaiement. Le carnaval 
fut étourdissant de bons mots et de folie. Des in- 
crovables à cadenettes (*) et à oreilles de chien 
brillaient là de tout leur éclat ; ils seraient bien 
étonnés de se retrouver aujourdhui en pareil costume, 
si ce n'était aussi en temps de mardi de gras. C'était 


() Tresses de cheveux qui formaient, avant la Révolution, la 
coiffure de certains corps de troupes. — Après le 9 thermidor, la 
mode étant devenue une arme d'opposition, la jeunesse royaliste 
se mit à porter les cheveux en cadenettes. 
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sœmdnt, ma pelite paole d'honneu pafuinée, les téoistes 
étaient à bas, et les zonnéètes zens pouvaient relever la tête. 
C'était adniable. Toutes ces locutions sont prises dans 
une conversation vendomoise dont le récit est sous 
nos yeux. On faisait des calembourgs : les accusés 
n'étaient pas malheureux, car ils avaient un pot-au- 
feu (Pottofeux était le nom d'un des accusés) et un 
bon rôti {Buonarotti}, Je garantis ces détestables bons 
mots pour être du temps; je les copie pour donner 
une idée de la verve des faiseurs de 1796 ». () 

« Au milieu de tout cela, il s'était établi quatre 
Journaux : le premier contenant le compte rendu des 
audiences, recueil par des sténographes et imprimé 
à Paris; le second, rédigé par un nommé Hésine et 
les accusés eux-mêmes; c'était le Journal des féoistes; 
le troisième, rédigé par lPex-abbé Rouzet, était Pécho 
des samantes plaisanties du moment; le quatrième, 
inprainé par Morard, était Juste-milieu, autant que je 
puis - croire: Je n'aï pu tm'en "procurer Mans en 
HUMNÉrO ( 


2) 


. Ces différents Journaux écrits avec toute 
li passion et tout lemportement de lépoque, ne 
Hanquent pas aujourd'hui d’un certain intérêt comme 
étude ; mais les exemplaires en sont devenus 
excessivement rares > (0). 

Voici quelques extraits du Journal de: Rouet, 
imprimé chez Soudrv : 

Journal de la Haule-CGour de Justice établie à 
Vendome n° 14 17 VENDÉMIAIRE, AN V. (8 octobre 
1796). 


« Les détenus, toujours calmes, Sir faut en croire 


() Article du Loir (15 décembre 4843). 
(*”) Voyez note (‘) p. 30. 


(**) Article du Lotr (15 décembre 1843). 
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les apparences, attendent avec beaucoup dintéret 1e 
jugement de la Haute-Cour de justice sur le déclina- 
toire qu'ils lui ont présenté : au surplus ils jouissent 
assez généralement d'une bonne santé, et conservent 
avec uniformité la gaieté qu'ils ont manifestée dès les 
premiers jours de leur arrivée. Religieusement 
attachés au chant d'une romance qu'ils appellent la 
leur, ils ne laissent passer aucun jour sans se réunir 
au inilieu de leur corridor pour la chanter en chœur 
et avec affection et enthousiasme. Les paroles n'en 
sont pas merveilleuses: la poésie n'en est pas rigou- 
reuse; mais la musique à un caractère de tristesse 
qui n'est pas sans mérite, et qui plait à tous ceux qui 
l'entendent. Nourris avec soin, ils n'ont rien à désirer 
de ce côté: leurs besoins dans tous les genres sont 
écoutés avec complaisance par FAdministration Muni- 
cipale. Les jeux, la lecture, partagent leur temps avec 
les opérations de cabinet, auxquelles ils consacrent 
une partie de la journée. Le grand intérêt de leur 
défense fait leur occupation principale ». 

No 49. — 9 BRUMAIRE, AN V (93 octobre 1796). 

«Toujours calmes et tranquilles, les accusés attendent 
avec sang-froid le jugement qui doit où les absoudre 
ou les déclarer coupables. Leur santé n'est pas dans 
le meilleur état possible; les travaux, toujours en 
activité dans les parties qui environnent la maison de 
Justice, n'ont pas encore permis d'accorder aux déte- 
nus la promenade du préau : le défaut d'exercice peut 
ètre une des causes principales du dérangement de 
la santé de quelques-uns. Le mal de gorge et celui de 
la bouche + sont connus; Fofficier de santé, aux soins 
duquel ils sont confiés, n'oublie rien pour diminuer 
leurs souffrances et chasser lt maladie. On va presser 
l'achèvement des travaux du préau, afin de pouvoir 
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leur donner une promenade, qui changera Pair et 
augmentera l'exercice trop modéré qu'on peut prendre 
dans les corridors d'un bâtiment ». 

N° 21. 12 BRUMAIRE, AN V (2 novembre 41796) 

€ Nous n'avons rien appris de bien intéressant sur 
la Maison de Justice près la Haute-Cour : 11 parait que 
le calme v règne toujours avec assez d'uniformité : les 
détenus nv sont pas tristes et mélancoliques ; Gar il 
est peu de soirs, sans que les rues adjacentes au Palais 
National de la Haute-Cour ne retentissent de leurs 
chants : on distingue au milieu de leurs concerts les 
accords de quelques instruments; et on nous assure 
que bien souvent ils dansent après avoir chanté. Cette 
oaieté, qui se soutient avec trop de constance pour 
être prise pour un masque de caractère, annonce de 
leur part du courage et une entière résignation. » 

Buonarotti, qui sera plus tard Fhistorien de la Conju- 
ration, raconte que les chants des détenus retentis- 
saient au loin, et que les habitants de Vendôme, attirés 
par l'intérêt et par la curiosité sur la colline voisine, v 
mélaient souvent leurs voix et leurs applaudissements. 


La € romance », au chant de laquelle les détenus 
étaient religieusement attachés et qu'ils chantaient tous 
les jours, est restée inédite. Nous lavons trouvée 
dans le manuscrit Neilz, mentionné plus haut : elle 
est, sur une feuille détachée, écrite de la main de 
M. Louis Martellière, avec cette note au bas dela 
première page : « Nota : Je me souviens d'avoir 
entendu chanter cet hvmne par Madame Dessaignes 
(morte en 1870, à l'âge de-9% ans). Elle ne disait pas : 
frappe lous les lyrans, mais : venge-nous des lyrans. 
Quelle est la bonne version ? L. MARTELLIÈRE (NOVEIN- 
bre 1885). 


L'Hvnne des détenus à cinq strophes: nous n'en 
donnons que quatre; la cinquième est incomplète et 
incorrecte sur notre feuille manuscérite : 
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Dieu protecteur de la Justice, 

C’est nous qui sommes dans les fers : 

C'est nous que des hommes pervers 

Osent menacer du supplice ; 

De la vertu fais que nos cœurs 

Conservent la sainte énergie ; 

Agrandis-nous dans nos malheurs, 

Nous les souffrons pour la patrie. 
Triomphe, à Liberté, frappe tous les {vrans 
Et de leurs noirs forfaits affranchis nos enfants. 


Par quel criminel artifice 

Des méchants ont su nous flétrir! 

Toi pour qui nous voulons périr, 
Peuple, tu nous crois leurs complices : 
Ta voix mugit autour de nous, 

Tu nous menaces de tes armes ; 
Bientôt, plus juste en ton courroux, 
Sur nous, tu verseras des larmes ! 


lriomphe;-0.berté,-etc.… 


II 


Proserits par la haine implacable, 
Par nos frères abandonnés, 

Au milieu du peuple, trainés 

Sur le char affreux des coupables, 
Nous eùmes pour consolateur 

Le feu pur dont tu nous animes ; 
Liberté, couvre-nous d'honneur 
Nous voulons périr tes victimes. 


Triomphe, Ô Liberté, etc... 
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Entourés d’une mer profonde, 

Ce n'est point nous qui limplorons ; 

De nos fers nous nous honorons: 

Mais nous pleurons sur ceux du monde. 
Sans désirs, du haut du rocher 

Nous voyons les rives lointaines. 

Hélas, qu’ pourrions-nous chercher ? 
Des républicains dans les chaines ! 


Triomphe, à Liberté. ete. 


Nous sommes obligés de constater comme Fa déjà 
fait le journal de Rouzet, que cles paroles n'en sont 
pas merveilleuses et que la poésie n'en est pas rigou- 
reuse ». La musique Cqui a un caractère de tristesse 
et qui plait à tous ceux qui lentendent », ne nous est 
malheureusement pas connue. 


Les accusés soulevèrent Incidents sur incidents; ils 
voulaient évidemment gaoner du temps; et ils avaient 
raison: car, en toutes choses, mais surtout en ma- 
tère politique, le temps calme les passions et porte 
les esprits à lindulgence. Ce furent d'abord de longues 
difficultés sur là composition et la formation du jury, 
puis sur la question d'incompétence : les accusés sou- 
tenaient que Drouet s'étant évadé, la Haute-Cour 
était dessaisie. Tantôt ils refusaient de répondre : ou 
bien, se mettant à parler à propos de tout, ils ne 
S'arrétaient plus. HS entraient dans là salle en chan- 
tant en chœur; la porte était étroite et basse, “un 
seul homine pouvait v passer à la fois; le premier 
arrivé entonnait la complainte, et chacun prenait le 


() D'après l'article du Loir déjà cité. 
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Chant où il en était à son entrée; cela dura 
quelques jours ; mais enfin le Président réussit à 
faire cesser ce tapage scandaleux. Alors ce fut 
autre chose : ils causaient, apostrophaient les juges, 
les accusateurs nationaux : qu'il est bête, cet honme- 
lä! criait un jour Germain à l’un d'eux. Ils inter- 
pellaient lPauditoire, se mélaient même de la police 
de Faudience. 

Germain, le plus jeune et le plus bouillant des 
accusés, pérorait avec une éloquence emportée, mor- 
dante, mais toujours avec des sestes et des paroles 
de carrefour : 11 était applaudi par la foule. C'est lui 
qui avait dessiné, sur le mur de la salle d'audience, 
une jolie petite guillotine sur laquelle un homme 
était attaché. le couteau tombait: au bas il avait écrit 
Germain. 

Babeuf avait un langage austère, froid, terrible 
quelquefois. I avouait Ta conspiration: mais il se 
défendait d'en avoir été le chef : « Ce-n’est point que 
Je veuille par là, ajoutaitsl, atténuer ma culpabilité: 
je ne veux qu'être de bonne foi et ne point paraître 
avec un rôle plus brillant que Je ne mérite, avec un 
rôle qui n'est pas le mien. Je consens après cela à 
porter la plus forte peine du crime de tramer contre 
des oppresseurs; car j'avoue encore que, quant à 
l'intention, personne n'a pu conspirer contre eux plus 
fortement que moi ». 

Darthé ne disait rien. 

Buonarotti était un muscadin dans ses vêtements 
et dans ses paroles. € Citoyen président, j'ai honneur 
de vous faire observer... », il commençait ainsi 


presque toutes ses réponses avec un léger accent 


italien qui lui donnait encore plus le ton d'un in- 
crovable. 


COMMENT 
LES PRISONNIERS 
SONT TRAITÉS 


UNE ÉPIDÉMIE 


— A8 


Dans leur prison ils se plaignaient beaucoup des 
rigueurs de la municipalité qui leur refusait tout. 
Mais pour être juste envers tout le monde, il faut dire 
que les autorités avaient pour eux toutes les Complai- 
sances possibles: ils ne manquaient de rien. Il suffit, 
pour s'en convaincre, de lire le règlement dela 
police de la prison : 

19 FRUCTIDOR © Septembre), RÈGLEMENT POUR LA 
MAISON DE JUSTICE. 

€ L'administration municipale de Vendôme voulant 
concilier les mesures de sûreté et d'humanité que la 
loi commande à l’égard des détenus et ne laisser 
aucun doute sur les droits et les devoirs réciproques 
des prisonniers et du concierge, préposé à“leur 
oarde. 

ARRÊTE (*). — La nourriture des détenus consistera 
chaque jour en 1 livre 1/2 de pain, indépendamment 
de # onces destinées à leur potage, pour le diner; en 
une soupe grasse, un bouilli où un rôti où un ragoût, 
un plat de légumes et une 4/2 bouteille de vin ; pour 
le souper: un rôti ou ragoût et une salade ou plat 
de légumes et une 1/2 bouteille de vin, le tout en 
quantité suffisante. Diner à midi, souper à 7 heures. 

Chaque détenu aura autant que faire se pourr: 
une chambre particulière, où il sera enfermé seul 
pendant la nuit. Les détenus auront pendant tout 
le Jour la jouissance des corridors. IF sera fourni aux 
détenus de la chandelle pour qu'ils puissent travailler 
à leur défense jusqu'à 9 heures. Dès que le préau 
sera en état de recevoir les détenus, 1ls en auront la 


jouissance et Sv proméneront six par six, d'heure en 


heure. 


() Nous ne donnons que les principaux articles. 


Le concierge et les gardiens seront tenus de traiter 
les détenus avec douceur et humanité. Les officiers de 
santé nommés par l'administration pour soigner les 
accusés, en feront la visite chaque jour. » 

Mais plus de deux mois après cet arrêté muni- 
cipal, le préau n’était pas encore en état de recevoir 
les prisonniers, et le concierge informait la Munici- 
palité qu'il se manifestait dans la Maison de Justice 
une épidémie fiévreuse, dont plusieurs étaient déjà 
atteints. Un nouvel arrêté s’ensuivait aussitôt : 
€ L'administration considérant que lhumanité com- 
mande de prendre à Finstant toutes les mesures 
capables de rendre létat des détenus sain et leur 
habitation salubre, que les movens les plus efficaces 
sont de les faire jouir de la promenade dans le 
préau, dont la clôture n'a. été retardée que par 
le défaut de foncs et la plus grande urgence d'autres 
travaux, qu'un second moven non moins efficace 
est de faire des fumigations odoriférantes dans la- 
dite maison et d'v établir de temps à autre des 
courants dair, arrête que dès le lendemain le préau 
sera mis à la disposition des détenus et que des 
fumigations odoriférantes seront faites. » 


Cependant les prisonniers n'étaient pas toujours 
aussi Calmes que le disait au public le journal de 
Mex-abbé  Rouzet. Les registres municipaux men- 
tionnent plusieurs cas de violence de leur part. 

Voici ce qui concerne Germain, peu de temps après 
l’arrivée des prisonniers à Vendôme : 

€ Ia été donné lecture du procès-verbal dressé par 
les citovens Josse et Boutrais, commissaires désignés 


par Padministration pour visiter les détenus dans la 
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VIOLENCES 
DES DÉTENUS 


HER 


maison de Justice près la Haute-Cour. Considérant 
qu'il résulte de cette lecture que Germain a non seule- 
ment méconnu le caractère des administrateurs 
quoiqu'ils fussent revêtus de leurs écharpes en leur 
adressant les invectives et les menaces les plus 
atroces, considérant qu'il s'est livré aux excès les plus 
violents en voulant frapper avec sa chaise les admi- 
nistrateurs qui seraient devenus victimes de sa rage 
sans la présence des officiers de gendarmerie et du 
concierge, arrête que ledit Germain sera mis aux fers 
et nourri au pain et à l'eau Jusqu'au 10 vendémiaire 
inclusivement. » 

Mais dès le lendemain, l'officier de santé déli- 
vrait un certificat par lequel il attestait que les fers 
Mis aux pieds du nommé Germain pouvaient rouvrir 
une cicatrice quil avait au pied provenant dun 
coup d'arme à feu. 


Du 10 NIVOSE, AN V ou 19 janvier 1797. «€ Aujourd'hui 
10 nivose de Pan 5e, l'administration instruite que les 
nommés Blondeau, Sophie Lapierre et Marie Lambert 
se sont portés aujourd'hui à des violences contre les 
oardiens, arrête que lesdits trois détenus seront 
enfermés dans leurs chambres pendant 3 jours et 
privés de la jouissance du préau pendant lesdits 
3 Jours; instruite encore que Babeuf a frappé le 
cuisinier de deux coups de pieds sur les reins, arrête 
que ledit Babeuf sera renfermé pendant 3 jours dans 
sa Chambre. » 

Enfin voici le texte d'une délibération, certainement 
unique dans les archives municipales. 

Du 23 PLUVIOSE AN V (12 février 1797). « Vu le rapport 
dressé le jour d'hier par les greffier et concierge de 


la inaison de Justice près la Haute-Cour sur Ta situa- 


ol — 


Hion intérieure de ladite maison, duquel rapport il 
résulte que la conduite de Babeuf cesse d'être tolé- 
rable, qu'un plus long silence encouragerait ses 
fureurs et que lFindulgence compromettrait la vie de 
Ceux qui lapprochent: qu'au moment où Fon servait 
le diner, le 22, Babeuf, déjà muni de deux assiettes, à 
demandé un plat, que le garcon de service lui avant 
répondu qu'il n'en avait point, à l'instant les deux 
assiettes ont été brisées en éclats par Babeuf : que les 
menaces les plus violentes de sa part ont accompagné 
cet acte de fureur, qu'un moment après il s'est pré- 
senté pour recevoir sa viande, qu'il a exigé qu'elle fut 
déposée dans son pot de chambre, que soit faiblesse, 
soit lassitude, le cuisinier Fa satisfait: qu'alors la 
fureur de Babeuf a redoublé, qu'il a lancé le pot à la 
tête du garcon de service qu'il avait déjà maltraité, et 
que-fort heureusement ce dernier a évité le coup par 
sa fuite; arrête que Babeuf ne sera plus servi que dans 
de la vaisselle de bois ; qu'il sera enfermé dans sa 
chambre et privé de vin pendant cinq jours. Le garcon 
est réprimandé par ladiministration pour avoir cédé 
à Babeuf. » 


Mais voici la fin du drame. Le procès, qui durait 
depuis 7 mois, touchait à sa fin. Le 7 prairial ou 
27 mai eut lieu le prononcé du jugement : 


vocation au rétablissement de la Constitution 
de 1795, furent condamnés à la peine de mort. Cinq 
accusés, dont Buonarotti et Germain, furent con- 
damnnés à la déportation. Les autres, dont toutes les 
femmes, furent acquittés. 


. et Darthé, convaincus d'avoir participé à la 
pre 


Lorsque Babeuf et Darthé entendirent prononcer 
leur arrêt de mort, ils tentérent de se poignarder, 


CONDAMNATION 
ET EXEÉCUTION DE 
BABEUF 
ET DE DARTHÉ 


LEUR DÉPOUILLE 
MORTELLE 


LA FEMME 
DE BABEUF 


SON FILS 
CAIUS GRACCIUS 
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sous les veux de la Haute-Cour, avec des stvlets qu'ils 
s'étaient fabriqués eux-mêmes avec des fils de fer en 
spirale, sortes de ressorts servant à faire monter la 
chandelle sur la bobèche. 

Les deux condamnés furent relevés et précieusement 
soionés ; ils appartenaient à l'échafaud ! 

Cependant une guillotine arrivait de Blois à grande 
hate; elle fut dressée le lendemain sur laplace d’Armes, 
vis-à-vis du Café de la Comédie actuel, qui était alors 
un corps de garde ; et le 27 mai 1797, à 5 heures du 
matin, tombérent deux têtes dans le panier fatal. 

On a dit que les corps des suppliciés avaient été 
jetés à la voirie. C’est inexact. Ils furent portés au 
cimetière de la ville par des cultivateurs des environs 
et ensevelis au pied du pignon-est de la chapelle, qui 
se trouvait dans le cimetière, dans la partie occupée 
aujourd'hui par le théâtre. Cette chapelle fort ancienne 
fut à moitié détruite par un ouragan, le 26 avril 1814: 
on acheva de la démolir en 1816. En 18992, lors des 
fondations du théatre, les ossements de Fancien cime- 
tière furent recueillis et portés dans le cimetière 
actuel. 


Nous avons dit que la femme de Babeuf était 
enceinte. Cinq mois après son arrivée à Vendôme, 
le 9 pluviôse an V (29 janvier 1797), Victoire Langlet, 
épouse de Gracchus Babeuf, v accoucha d'un garçon, 
à qui elle donna les prénoms de Caius-Gracchus. 

La imalheureuse épouse quitta Vendôme aussitôt 
après la terrible catastrophe. 

€ Avant de mourir Babeuf avait prié Le Pelletier 
Saint-Fargeau de la guider dans le choix d'un état. 
Cette pauvre femme devint marchande à la toilette ; 
et, après une vie laborieusement remplie, s'éteignit, 





sans plainte, presque Sans amis, disant attristée 
comme le fabuliste : on appelle cela naitre, vivre, 
inourtr : la volonté de Dieu soit faite! » () 

Le jeune Caius Gracchus, né à Vendôme, avait été 
adopté par le général Turreau; mais lors de la 
première invasion, en 1814, il fut tué par une balle 
ennemie, à peine âgé de 16 ans. 


G. BONHOURE. 


(”) Advielle. 
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DEUX NOTES 


À PROPOS DU CHATEAU DE VENDOME 


Les ruines gallo-romaines d'Areines 
et les matériaux du château de Vendôme 


Si les tours du château de Vendome sont presque 
entièrement construites en pierres régulièrement 
équarries, il n'en va pas de même des murailles, au 
moins dans la partie méridionale, On trouve à un pan 
de mur fait de matériaux aussi divers déchantillon 
que de nature (rognons siliceux à lintérieur, calcaire 
sur les parements). JV ai remarqué un certain nombre 
de petits cubes de pierre dure, absolument identiques 
à ceux que lon rencontre encore dans les Champs où 
s'élevaient les monuments gallo-romains d'Areines. 
Il est infiniment probable qu'on à tout simplement 
remplové là les débris de très anciennes fortifications 
en petit appareil, qui auraient précédé les remparts 
actuellement subsistants (). Pourtant, serait-il témé- 
raire de voir en ce fait l'explication d'un autre fait assez 
curieux, à savoir que malgré lPimportance (*) de la 


() Les Coutumes du comte Bouchard qui sont du XIe siècle, et 
peut-être partiellement du Xe, parlent déjà du Vetus Gastellum. 

(*) Importance niée jadis par M. Launay qui n'avait fait au 
théâtre d’Areines que des fouilles trop sommaires, et que je suis 
en mesure d'affirmer maintenant, grâce à des observations et des 
sondages. J'ai la certitude que la ville gallo-romaine couvrait un 
espace égal au Vendôme du moven-àge, et qu'elle fut détruite 
par un incendie, sans doute à l'époque des invasions barbares. — 
Ces lignes ont été écrites en mai 1907. Des fouilles récentes n'ont 
fuit que les confirmer, 
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ville à laquelle nous sommes forcés de laisser provi- 
soirement le nom moderne d'Areines, on n'a retrouvé 
presque aucune trace de ses matériaux, si ce n'est 
dans la petite église du bourg? 

En un mot, la construction du château féodal explr 
querait-elle que, de là ville antique, même les ruines 
aient péri. Je ne formule qu'une hypothèse, absolu- 
ment invérifiable. Pourtant, si elle était vraie, quel 
étrange destin que celui de ces pierres, qui auraient 
ainsi assisté, témoins muets, à la ruine de deux 
monuments, et presque de deux civilisations ! 


Traces d’arquebuses sur les murs du château 


de Vendôme 


Il n'est pas, dans lhistoire de Vendôme, de date 
plus tristement mémorable, que ce sinistre après-midi 
de Novembre 1589, où le château et la ville furent 
pris d'assaut par les compagnies anglaises et gascon- 
nes à la solde d'Henri de Navarre. M. de Salis présenta, 
sur ce fait, au Congrès Archéologique tenu à Vendome 
en 1872, une étude fort documentée, encore qu'un peu 
trop affirmative. Le détail suivant semble Tui avoir 
éCRAppé 

Les deux faces du saillant qui se trouve à langle 
sud-est du Château, entre la tour de Poitiers et la 
première tour du côté du midi, portent, sur toute 
leur longueur, des traces d'arquebusades si nombreu- 
ses, particulièrement sur la face méridionale, qu'on 
dirait d’un gigantesque nid de guêpes. Ces traces 


>) 


forment une bande régulière, une sorte de litre, aussi 


SO 


elorieuse que si elle était chargée des blasons les 
plus illustres, à une hauteur toujours la même par 
rapport à la muraille, mais variable par rapport au 
talus, dégradé où remanié postérieurement. 

On se demande d'abord pourquoi les gens du roi 
de Navarre ont ainsi oaspillé leur poudre contre un 
endroit de la muraille qui ne portait pas de meur- 
trières, et ne laissait voir aucun assiégé. L'examen 
des lieux donne la clé de cette énigme. 

Si, par la pensée, on rétablit le massif artificiel qui 
porte le château, à sa hauteur primitive, marquée par 
les fondations de là tour du midi, on s'aperçoit que 
les plus basses alvéoles creusées par les balles, ne se 
trouvent guêre plus haut que la tête d’un homme de 
movenne taille. La conclusion qui s'impose, c'est, 
qu'en Novembre 1589, un ouvrage de campagne, fait 
de gabions, garnissait le talus, en avant des deux faces 
du saillant, et que Maillé de Bénehart avait placé là 
quelques hommes de son ‘ arquebuserie ” pour dou- 
bler le feu du rempart, et gêner l'établissement de la 
batterie de siège. L'idée du chef ligueur devait être 
bonne, à en juger par le cas qu’en fit adversaire, et 
la facon visoureuse dont il riposta. Nous ne retrou- 
vons, en effet, que la trace des balles tirées trop haut, 
et si Fon fait entrer en ligne de compte celles, bien 
plus nombreuses, qui se perdirent dans les gabions, 
et celles." quine Se perdirent pas nous" arcvonms 
sans peine à un nombre de coups considérable pour 
des armes à feu dont le tir était si lent. Il est tort 
probable que là résistance de louvrage dûüt se pro- 
longer pendant toute la matinée, jusqu'à l'heure où 
les bandes anglaises, entrées dans le chateau par la 
brèche, roulèrent comme un torrent vers la porte 
St-Bié, et qu'avant de succomber, les derniers défen- 


seurs de Vendôme entendirent monter Jusqu'à eux, à 
travers le brouillard, les clameurs d'épouvante et les 
cris d'agonie qui saluaient le roi Henri entrant dans 


sa bonne ville. 


Gabriel PLAT. 


CERONIQUE 


Dépenses de quatre Vendômois témoins à Paris 
en 1643 


En 1643, quatre habitants de Vendome furent appelés 
à Paris, comme « tesmoings », dans une affaire 
criminelle évidemment, car ils v demeurérent un peu 
plus de 6 semaines, du 18 juin au 5 août. — Vous 
trouvez le temps long? Peut-être fut-1l bien emplové, 
et puis crovez-Vous que nos instructions criminelles 
marchent plus vite à notre époque de trains éclair, 
d'autos et daéroplanes ? 

Leur séjour à Paris était une nécessité Impérieuse; 
ne fallait-il pas les avoir constamment sous la main 
pour les récolements, confrontations et autres gentil- 
lesses des instructions Judiciaires d'alors. Mais ce 
séjour coûta bon. 

Nous pouvons nous en rendre compte gràce à 
lintelligente générosité de mon cousin Paul Martel- 
lière qui a déniché chez Geffroy, acquis de ses 
deniers et donné à la Bibliothèque de la Ville P € Estat 
des payements faicts à Mes Pierre Bigot, prebstre, 
Augustin Bigot, son frère, Jacques Chevas (Chevais, 
mieux encore: Chevave)et Pierre Buffereau, tesmoings, 
tant pour leur despense durant leur séjour en ceste 
ville de Paris, que pour gratiffication de leurs peines ». 

Le sabmedvy 20 juin on leur paye 10 livres, le 22, 
pareille somme, le 24 aussi; et ça continue ainsi tout du 
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long de l'état, 10 livres tous les deux jours, donc livres 
par jour pour # personnes; soit À livre 5 sols par 
personne et par Jour, = Quintuplons pour avoir la 
valeur actuelle, c'est donc 6 fr. 25 de notre monnaie. 
Ce n'est pas énorme, mais enfin à lheure actuelle 
cette somme suffit, pour se nourrir et se loger. 

En outre, ils étaient nippés. — Le 11 juillet, le 
prebstre découvre qu'il a besoin d'une soutane. € Du 
xie dud. mois paié .aud. s. Bigot prebstre pour 
achepter une soutane, X livres ». 

Le 13 c'est Chevais qui n’a plus de chemises. « Paié 
aud. Chevas pour achepter des chemises, 3 livres ». 

Le 16, Augustin Bigot a le même besoin de chemises. 

Mais pourquoi [ui paie-t-on 6 livres, à lui? 

Et le 23, Buffereau reçoit aussi 3 livres €pour avoir 
des chemises ». 

Le 25 juillet, en outre de Fallocation des 10 livres 


Res 


par 2 jours, on leur verse 30 livres pour eux 
À quoi correspond cette allocation exceptionnelle? 

Le 3 août on leur verse pour la dernière fois 
l'indemnité de 10 livres, et le méme jour on leur 
verse 24 livres € pour s'en retourner à Vandosme ». 
Donc on ne les pavait qu'après coup: donc Is sont 
bien arrivés le 48 juin à Paris. 

« Soimime totalle, trois cents six Hivres ». 

Nourris et nippés pendant 6 semaines, je pense 
qu'ils ne furent pas mécontents. 

Mais n'aurions-nous pas le droit de Fêtre, nous? 
Eh! quoi, ils ont vécu à Paris pendant la période si 
intéressante qui a suivi la mort de Louis XII (T# mat) 
et l'arrestation de Beaufort et des autres brouillons 
(2 septembre) et ils ne nous en ont laissé aucune 
relation? Ils ont vu à lPœuvre les Jinporlants, dirigés 
par les Vendôme et par Marie d'Haultefort, et cette 
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période de notre histoire, de la Grande Histoire, ne 
les à pas frappés? EC ls sont partis au moment précis 
où se nouait à Paris dans l'Hôtel de Vendôme le 
complot contre Mazarin. (V. Cousin : Madame de 
Chevreuse, p. 266). 


J. MARTELLIÈRE. 


LISTE ALPHABÉTIQUE 


DES 
MEMBRES DE LA SOCIÈTÉ ARCHÉOLOGIQUE 
SCIENTIFIQUE & LITTÉRAIRE DU VENDOMOIS 


Arrètée au der mars 190$ 


Conformément à un usage généralement adopté, nous avons fait 
suivre les noms des sociétaires des signes qui indiquent les 


distinctions honorifiques dont ils ont été l’objet, savoir : 


Sa : Chevalier de la Légion d'honneur. 

O0. 3: Officier de la Légion d'honneur. 

C. % :.Commandeur de la Légion d'honneur. 
€ À: Officier d’Académie. 

€ 1: Officier de l’Instruction publique. 

à : Mérite Agricole. 


LISTE ALPHABÉTIQUE 


DES 
MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 
SCIENTIFIQUE & LITTÉRAIRE DU VENDOMOIS 


Arrêtée au 1er Mars 1908 


Nota. — La dernière liste publiée se lrouve dans 


le tome XLITI, année 1904 


MM. 
Date 
d'admission 
ALEXANDRE, A. €}, juge de paix, Mondoubleau, 1891 
ARSIGNY (comte d’), château de Glatignv, par Soudar. 1905 
ASHER, libraire, Berlin, 1875 
AUBRY, instituteur, Troôo, 1907 
AVISSEAU, A. @, directeur d'Ecole, Vendôme, 1908 


BARRE (marquis de La), château de La Roche, par Pezou, 1901 
BARRE (comte de La), château de la Fredonnière, par 


Mondoubleau, 1905 
BARRIER, étudiant, Vendôme, 1907 
BEAUMONT (comte de) capitaine au 20e régiment de 

chasseurs, Vendôme, 1894 


BEAUMONT (comte Charles de), A. €}, inspecteur de la 
Soëiété Francaise d'Archéologie pour le département 
de Loir-et-Cher, château de Châtignv, par Fondettes 


(Indre-et-Loire), 1907 
BÉCHELER. peintre-décorateur, Vendôme, 1907 
BELENET (de), 3%, ancien capitaine, Giovichi par Sartène, 

Corse, 1889 
BERGER (Pierre), IL. €, député de Loir-et-Cher, Vendôme, 41903 
BERNARD, juge d'instruction, Vendome, 1906 
BERNIGUET, avoué, Vendôme. 1906 


BERTRAND Henri, Vendome, 1906 
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BLANCHEMAIN, château de Castel-Biray, par Saint- 
Gaultier (Indre), 

BONHOURE (Gustave), I. €3, professeur au Lycée, 
bibliothécaire de la Ville, Vendôme, 

BONHOURE (Ernest), I. €, bibliothécaire du Collège 
Rollin, Paris, 

BONNIGAL, vétérinaire, Vendôme, 

BORDIER, ancien notaire, Amiens, 

BOUÉ, architecte, Tours, 

BOUÉ, notaire, Vendôme, 

BOUFFARD (abbé), professeur à N.-D. des Aydes, Blois, 

BOUILLÉ (vicomte de), commandant, château de lPEtang, 
par Mesland (Loir-et-Cher), 

BOUILLÉ (abbé), curé d'Onzain, 

BOURGOGNE (abbé), curé d’Azé, fondateur, 

BOURGOIN (Alphonse), propriétaire, Vendôme, 

BOURGOIN (Victor-René), propriétaire, Vendôme, 

BOURGOIN, pharmacien, Vendôme, 

BRANTES (marquis de), château du Fresne, par Authon, 

BRISOULT (de), château de Chicheray, par Pezou, 

BRISSET (abbé), Vendôme, 

BROSSELARD, O. 3%, lieutenant-colonel en retraite, 
Vendôme, 

BROSSET (abbé), curé de la Chapelle-Enchérie, Oucques, 

BRUNIER (Mademoiselle de), Vendôme, 

BUSSOX O0. 3%, artiste peintre,9, rue des Fourneaux, Paris, 


CALENDINT (abbé), rédacteur en chef des Annales 
fléchoises, La Flèche (Sarthe), 

CHAILLOU-NOEL, propriétaire, Villiers, 

CHAMAILLARD, notaire, Mondoubleau, 

CHANTEAUD, trésorier de la Société, Vendôme, 

CHARDONNERET, archiviste au Monde illustré, 55, rue de 
Grenelle, Paris, 

CHARPENTIER (Ernest), Amboise (Indre-et-Loire), 

CHAUTARD (Mme), Vendôme, 

CHAUVEAU, docteur-médecin, Vendôme, 

CHAUVIGNY (de), A. €ÿ, Cellé, 

CHAUVIN, ingénieur, Poncé (Sarthe) 

CHÉRAMY (abbé), curé de Choue, 

CLEMENT (abbé), À. €, aumônier du Lycée, Vendôme, 

CLEMENT, instituteur, Artins 

COÉLHO (Docteur), membre d'honneur étranger, Porto, 

COTTREAU, château de la Mézière, Lunay, 
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COUPÉ, notaire, Vendôme, 
COURTARVEL (marquise de), Baillou, 


DATTIN, 3%, Commandant du génie, Fontainebleau, 
DAVID, I. €, sénateur de Loir-et-Cher, Arville, 
DEGORCE, huissier, Montoire., 

DENIAU, propriétaire, Bessé-sur-Brave 

DENIZOT (Georges), Vendôme, 

DEROUIN, 0. %, Directeur de lInspection générale et 
du contentieux à la Préfecture de la Seine, 7, rue 
Jean du Bellay, Paris, 

DESSAIGNES (Madame Juvénal), Champignv-en-Beauce, 

DESVAUX, docteur en droit, 27, rue de la Clef, Paris, 

DUFAY, I. €ÿ, bibliothécaire, Blois, 

DURIEZ DE VILDESOVE, Vendôme, fondateur, 


ESTEVANXNE, notaire honoraire, Châtellerault, 
ETOC (abbé), préfet à N.-D. de Sainte-Croix, 30, Avenue 
du Roule, Neuilly-sur-Seine, Paris, 


FERRAND, banquier, Vendome, 

FILLIOZAT, percepteur de Villetrun, Vendome, 

FILLY, avoué, Blois, 

FORGE (de La), château de La Croiserie, par Danzé, 

FOURNIER (Mademoiselle), château du Catelet, Aisne, 

FRAIGNEAU, IL. €ÿ, sous-préfet, Vendome, 

FROIDEVAUX, professeur de géographie coloniale à La 
Sorbonne, Paris, 


GAIGNAISON, notaire, Mondoubleau, 

GAILLET-BILLOTEAU, ancien élève de lPÉcole normale 
supérieure, Paris, 

GARNIER, ancien Conseiller Général, Pican, Les Roches, 

GAUDIN, notaire honoraire, Blois, 

GAUTHIER (abbé), curé de Saint-Viatre, 

GÉRARD (Alphonse), château de la Fosse, Troo, 

GIRARD, commissaire-priseur, Vendôme, 

GIRAULT, propriétaire, Saint-Marc, Vendome, 

GOBET, constructeur-mécanicien, Coulommiers, 

GOUGEON (abbé), curé de la Trinité, Vendome, 

GOUVELLO (marquis de), %, château du Plessis-Fortia, 
Saint-Anmand, 

GRAINVILLE, château de Sasnières, 

GRANDIN, docteur-médecin, Vendome, 
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GRASSET, docteur-médecin, Tours, 
GREMY, instituteur, Les Roches, 
GRENOUILLOT, I. €ÿ, architecte en chef du gouverne 


ment, Blois, 
GUIGNARD DE BUTTEVILLE (Ludovic), propriétaire, 
Chouzy, 
GUILLEMOT, I. €, ancien Maire de Vendôme, Vendôme, 
GUILLOT, propriétaire, Vendôme, 


HABERT (Adrien), propriétaire, Areines, 

HAMAR (Adrien), À. €ÿ, premier adjoint au Maire, Ven- 
dome, 

HAMONIÈRE, receveur de l'enregistrement, Mondoubleau, 

HARDEL (abbé), curé de Droué, 

HAUGOU (Philibert), Vendome, 

HÉNISSART, château de Maugay, La Chapelle-Enchérie 

HUET, avocat, Orléans, 

HUET, O. $, ingénieur de la Marine en retraite, Tours, 


Inspecteur (17) d'Académie, Blois, 
ISNARD, 3%, Conseiller de Cour d'appel honoraire, rue 
Saint-Euverte, 60, Orléans, 


JAMES, À. €}, avoué, Vendôme, 

JANSSENS (comte de), 9 bis, rue Vineuse, Paris, 

JEANPIERRE, lieutenant au 20° régiment de chasseurs, 
Vendôme, 

JEANPIERRE (Charles), propriétaire au Charmois, près 
Nancy, 

JOHANNET, &, propriétaire, Villethierry, Crucheray, 

JOUANNEAU, Directeur de la papeterie de Montrieux, 
Vendôme, 


LA MARLIÈRE (Jean de), château de La Sauverie, Danzé, 

LAROCHEBROCHARD (commandant de), #, Vendome, 

LA ROCHEFOUCAULD (duc de BISACCIA), château de la 
Gaudinière, La Ville-aux-Clerces, 

LATRON, conducteur des Ponts-et-Chaussées, en retraite, 
Vendôme, Fe 

LATRON, docteur-médecin, Vendome, 

LAUNAY, L €ÿ, imprimeur, Vendôme, 

LAUNAY (Louis de), ingénieur, dés :Mines, 31, rue de 
Bellechasse, Paris, à 

LAURAND, ancien magistrat, Tours, 
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LAVAU (Louis de), château de Meslay, près Vendôme, 

LAVAU (Bernard de), château de Moncé, Saint-Firmin, 

LECESNE, président de la Société dunoise, Châteaudun, 

LEFEBVRE (Gabriel), receveur de lEnregistrement, en 
retraite, Rambouillet, 

LEFEBVRE (Paul, abbé), curé de Saint-Nicolas, Blois, 

LEFEBVRE (Louis), ancien négociant, Vendôme, 

LEGRAND, ancien banquier, 112, boulevard Rochechouart, 
Paris, 

LEGUÉ (Léon), propriétaire, Mondoubleau, 

LEMAIRE (Joseph), propriétaire, 12, boulevard Madeleine, 
Orléans, 

LEMERCIER, ancien imprimeur, Vendôme, 

LEROY, Directeur de la Caisse d'Epargne, Vendôme, 

LEROY, 3%, (Général), Saint-Mare, Vendome, 

LEROYMARMIER, Industriel, Vendôme, 

LETESSIER, A. €ÿ, Directeur de l'usine à gaz, Vendôme, 

LEYRAT, Directeur de la Société Générale, succursale de 
Vendôme, 

LOISEAU, notaire, Auxerre, 

LORCET, industriel, Vendome, 

LORIEUX., ancien vétérinaire, Vendome, 

LUPPÉ (comte de), O0. #, Colonel du 20e chasseurs, Ven- 
dôme, 


LYCÉE de Vendôme, 


MAHOT. Général, commandant la 5e brigade de cavalerie, 


Vendôme, 

MAILLET (abbé), curé de Pezou. 

MAITRE (Charles), 8, rue Antoine-Rouché, Auteuil, Paris, 

MALOSSE, étudiant, Vendôme, 

MARCELLON (abbé), curé de Novers, 

MARQUET (Emile), château de La Godelinière, par Bessé 
(Sarthe), 

MARSAG, directeur du Patriote Vendüomois, Vendôme, 

MARTELLIÈRE (Paul), A. €}, ancien juge, Pithiviers 
(Loiret), 

MARTELLIÈRE (Jean), A. €}, avoué, Vendôme, 

MARTELLIÈRE (Edouard), rédacteur à Assistance publi- 
que, Paris ; 49, avenue de la République, à Houilles 
(Seine-et-Oise), 

MARTIN (Paul), propriétaire, Saint-Amand-de-Vendôme, 

MASSE, pharmacien, Vendôme, 

MASSOL (comte de), château des Mussets, Busloup, 
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MAUPAS (de), château de Saint-Georges, Saint-Martin- 
des-Bois, Montoire, 

MAZIAUX, propriétaire, Vendome, 

MELLECŒUR, I. €3, professeur au Lycée, maire ce 
Vendome, 

MÉNARD (abbé), curé de Chouzy, 

MÉTAIS (abbé), curé de Lèves, Chartres (Eure-et-Loir), 

MIRON DE LESPINAY, ancien magistrat, Blois, 

MONTAIS (comte Fernand de), #, château de Drouillx, 
Montoire, ; 

MONTMARIN (marquise de), chàteau de Montmarim, Sargé, 


NADAILLAC (marquis de), O0. 3%, château de Rougemont, 
par Saint-Jean-Froidmentel, 

NOUEL, 3, capitaine d'artillerie, 9,rue Denfert-Rochereau, 
Boulogne-sur-Seine, 


OGER (abbé), curé de Saint-Quentin, par Tr6o, 
OUVRAY (abbé), Vendôme, 


PASTEAU, professeur, 48, rue Monsieur le Prince, Paris, 

PAULZE D’'IVOY, Courtiras-Vendôme, 

PELTEREAU, À. €ÿ, notaire honoraire, Vendôme, 

PELTIER, ancien avoué, Vendôme, 

PESRET, colonel, O0. $, Montrieux-Vendôome, 

PESSON, trésorier-payeur général, en retraite, 18, rue 
Clapeyron, Paris, 

PETIGNY (Kavier de), capitaine au 93° régiment de hus- 
sards, Verdun (Meuse), 

PETIT (abbé). curé de Villedieu. 

PETITIEAN, pharmacien, Vendôme, 

PINEAU (Henri) IL. €ÿ, juge suppléant, Vendome, { 

PINEAU (Gaston), avoué, 22, rue des Capucines, Paris, 

PINEAU (Ernest), notaire, Nice, 

PLAT (abbé), Vendôme, 

PLESSIS (Pierre), 5, rue de l'Université, 

POIRIER, docteur-médecin, Couture, 

PORCHER (abbé), chanoine, Blois, 

PRILLIEUX, 0.3, membre de PAcadémie des sciences, 
La Maléclèche, Mondoubleau, 

PRUVOST DE SAULTY, ancien conservateur des forêts, 
Le Plessis-Dorin, 


RANG DES ADRETS, secrétaire général de la Gironde, 
RAVAILLER (docteur-médecin), St-Amand-de-Vendôme, 
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RAYER-BARDET, propriétaire, Sougé, 

RAYNAL DE BAVRE, Busloup, 

REBOUSSIN (Roger), artiste peintre, Sargé, 

RENAULT, conservateur du Musée, Vendôme, 

RENOU, À. €ÿ, notaire honoraire, Chäteaudun, 

RENOU-SOYE (Madame), Vendôme, 

RENOUARD, [. €ÿ, professeur honoraire, artiste peintre, 
197, avenue du Maine, Paris, 

RIBEMONT-DESSAIGNES, 3%, membre de l'Académie de 
Médecine, 12, boulevard Malesherbes, Paris, 

RICHAUDEAU (Albert), Sougé, 

RIPÉ (Clovis), ancien libraire, Vendôme, 

RIPÉ (Albert), libraire, Rochefort, 

RIOUT DE L'ODIÈRE, Chauvignv, 

RIVERAIN, maire d’Areines, 

ROBIN (mademoiselle), 206, boulevard St-Germain, Paris, 
ROCHAMBEAU (marquise de), château de Rochambeau, 
Thoré, 
ROCHAMBEAU (comte René de), château de Foltertre 

(Indre), 
ROGER, avoué, Vendome, 
ROLLAND (Edmond), notaire, Vendome, 
ROLLAND (Jules), principal clerc de notaire, Vendôme 
ROUILLER, photographe, Vendome, 


ROUSSEAU, 0.3, Inspecteur généraldes Ponts-et-Chaussées 


en retraite, 1, place Possoz, Paris, 
ROYAU, négociant, Vendôme, 


SACHY (de), O0. %, colonel d'état-major en retraite, chà- 
teau de l'Epau, Lisle, 

SAINT-MAIXENT (comtesse de), château de Saint-Agil. 
Soudaw, 

SAINT-VENANT (comte Raoul de), château de Ville- 
porcher, Saint-Ouen, Vendôme, 

SAINT-WBENANT (Julien de), %, I. €$, &, Inspecteur des 
forêts, Nevers, 

SAINT-VENANT (vicomte A. de), château de Valmer, par 
Chancav (Indre-et-Loire), 

SERRE (de La), ancien inspecteur des Forêts, 27, avenue 
Bosquet, Paris, 

SERRUAU, ancien professeur, Montoire. 

SIMON, conseiller à la Cour, Orléans, 

SIMONNET, I. €ÿ, professeur au Lycée Janson-de-Saully, 
Paris, 
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SOURIAU (Henri), rue Poterie, Vendôme, 
STORELLI, château de la Gourre, Blois, 


TAILLEBOIS (Paul), notaire, Vendôme, 

TARDIVEAU, receveur de l’Enregistrement, Vimoutiers, 
(Orne), 

TERNAULT, gérant de l'imprimerie Jardin, Vendôme, 

TERRAS (EF. de), Les Souches, Choue, 

TERRAS (Madame Amédée de), Grand-Bouchet, Choue, 

TERRAS (vicomte Michel de), mgénieur, château de Cosne- 
Bergère, par Bellème, Orne, 

THORAUX, notaire honoraire, Vendome, 

TOURNELLE (baron de La), château de Fargot, Montoire, 

TRÉMAULT (Mademoiselle de), A. €, Vendôme, 

TRESCA, ancien ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées, 
Courtozé, Azé, 

TRIGER (Robert), Président de la Société Historique et 
Archéologique du Maine : Les Talvasières, Le Mans, 

TROUESSART, architecte, Blois, 


VALLÉE (Eugène), 6, rue des Bergers, Paris, 

VENDOMOIS (comte de), 15, rue Poussin, Paris, 

VERDIER, fils, sculpteur, Vendôme, 

VIBRAYE (comte de), Général, 0.3, château de Freschine, 
La Chapelle-Vendômoise, 

VILLEBRESME (comte de), 90, rue de Varenne, Paris, 

VUILLIÈME (Alfred), contrôleur des contributions directes 
Vendôme, 


YVON, 3%, membre de l'Académie de Médecine, 22, avenue 
de l'Observatoire, Paris, 
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SOCIÉTÉ 


ARCHÉOLOGIQUE 


Scientifique et Littéraire 
DU VENDOMOIS 
47e ANNÉE 1908 


2: TRIMESTRE 


CAVMREILE MATE JUEN) 


183e Réunion générale. — Séance publique ce 10 Avril 1908 


La Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du Vendômois 
s’est réunie en Assemblée générale le jeudi 16 Avril 4908, à 


deux heues. 


Etaient présents : 


MM. R. de Saint-Venant, président; Bonhoure, secrétaire ; 
tenault, conservateur du Musée : Pabbé Plat, bibliothécaire- 
archiviste : Chanteaud, trésorier: Girault, A. Hamar, Letessier, 
Peltereau, J. Rolland, membres du Bureau : 

Et MM. Bertrand. Bonnigal, Bourgoin (Alphonse), Duriez de 
Vildesove, de Laforge, Latron (père), Maziaux, Ripé (Clovis), 
Rovau. 


ere 


M. le Président déclare la séance ouverte, 

M. le Secrétaire fait connaitre les noms des nouveaux membres 
admis depuis la séance de janvier 1908. 

Ce sont : 

MM. Martellière (Edouard), rédacteur à l’Assistance publique, à 
Paris ; Fraigneau, sous-préfet de Vendôme : Avisseau, directeur 
d'école, à Vendôme: Mahot, général commandant la 5e brigade 
de cavalerie, à Vendôme ; Lorcet, industriel, à Vendôme ; Boué, 
notaire, à Vendôme ; Riverain, maire d’Areines. 


MUSÉE 


M. Renault, conservateur, présente les objets entrés au 
Musée depuis la séance d'Octobre 1907 et en donne la 
description sommaire. 


Nous avons reçu : 


DON DE M. HENRI-GEORGES LEBLANC 
lieutenant d'Infanterie coloniale, notre compatriote : 


Deux statuettes de divinités du Taôisme, provenant de 
Tehé K’am, province du Koung Touong (Canton), Chine. — Ces 
divinités de la religion populaire et très primitive de la Chine, 
qui comprend un nombre prodigieux de dieux, avaient été 
retirées de leurs pagodes et mises en pénitence dans une autre, 
parce qu'elles n'avaient pas suffisamment protégé leur ville 
contre diverses calamités. 

Une carte, chinoise, de la Chine, édition populaire. Il 
faudrait une véritable étude pour se reconnaitre dans ce casse- 
tête chinois. 

Deux images populaires, représentant des scènes de Phis- 
toire chinoise ancienne où la vérité disparait presque ‘complète- 
ment sous la légende et le merveilleux. 

Une carte de visite chinoise. Les trois caractères forment 
le nom de la personne ; c'est la carte du Préfet de Loui-Tchéou 
(province de Kouong Toung). 


Trois sortes de scapulaires que les Chinois attachent sur 
leurs vêtements pour se préserver de malheurs possibles. TIs les 


suspendent aussi dans les pagodes en guise d’ex-voto à leurs 
divinités. 

Deux formules de sorciers, sur papier jaune : elles sont 
vendues par eux et collées soit à la porte des habitations, soit 
dans les pagodes pour protéger contre les mauvais esprits et 
prévenir les malheurs. 


Une inscription de marchand chinois, sur papier rouge : 
était collée sur un mur juste devant sa boutique. Traduction : 
Que la richesse entre dans la maison d'en face. 

Les Chinois ont dans leurs maisons des quantités d'inscriptions 
analogues : elles souhaitent généralement le bonheur ou la 
richesse aux habitants, à ceux qui entrent, qui sortent, qui 
s’asseoient dans Ta maison, qui montent les escaliers, ete 

Une série de monnaies chinoises qui seront décrites tout- 
à-l'heure par M. Letessier. 

Les intéressantes notes reproduites ci-dessus sont dues à l'amabilité 


du donateur. 


DON DE M. A.-E. RENOUARD 


ancien professeur de dessin au Lycée, notre collègue 


Un cadre contenant quinze croquis au crayon, exposés en 
1889 au Salon des Artistes Francais, sous le n° 3768. C'est une 
réunion de portraits de Professeurs el Maitres, du Lycée de Ven- 
dôme, à cette époque. On remarque, en haut et à gauche du cadre 
celui de Partiste et donateur, notre sympathique collègue : — au 
milieu celui de M. G. Launay, à qui nous devons tant de travaux 
et de dessins précieux: puis, M. Ernest Nouel, notre savant et 


recretté secrétaire : — M. lPabbé Bordier, aumônier; — M. Gui- 
Dillon ; — M. Hulmann ; — pour ne citer que les plus anciens. 


PAR ACQUISITION à la vente des gravures de feu M. BOUCHET, 
notre regretté collègue : 

Le rendez-vous de chasse de Henry IV, en Vendômois; 
gravure de Henri Guttemberg d'après le dessin de Borel. La légende 
explicative se trouve au bas: elle est d'ailleurs bien connue et 
est encore populaire dans le pays. Malheureusement on ignore 
le lieu où cette scène amusante s’est passée et plusieurs dans nos 
environs en revendiquent l'honneur. 

Le lit de la Victoire, après la bataille de Villaviciosa ; 
gravure en couleurs, par Le Cœur, d'après Sergent (1787), avec 
le résumé historique de cet épisode connu de la fameuse victoire 
remportée par Louis Joseph, duc de Vendôme, le 10 décembre 1710, 


PAR ACQUISITION : 

Petit médaillon rond contenant le portrait au physiono- 
trace de P. S. Mirault, curé de Sougé. On lit, au bas, cette 
inscription : Dessiné el gravé par Bouchardy, suc de Chrétien, 
or du physionotrace. Palais-Royal, no 84, Paris. Cela nous reporte 
au commencement du XIXe S.; et en effet, notre Président a 
retrouvé que ce prêtre à la physionomie vive et expressive était 
déjà curé de Sougé en 1812, qu'il l'était encore en 1895, mais ne 
l'était plus en 1828. 


DEANVITLES 


Le drapeau tricolore de la Garde nationale de Vendôme 
après 4830 : La hampe est surmontée du Coq dit Gaulois. D'un 
côté, on lit: Liberté, République Francaise. Ordre publie. De l’autre 
on dirait: Garde Nationale de Vendôme, si létoffe qui double le 
drapeau n'avait été retournée à l'envers à une époque que j'ignore. 
On ne voit plus cette inscription que par transparence. 

Un Drapeau des Pompiers de Vendôme : Sûreté publique, 
pour inscription, avec deux grenades. Offert en 1818 par la 
Cie d'Assurances Générales. 

Une lance de hampe de drapeau de 1848, avec sur le socle, 


1 


les initiales R. F. 


PAR ACQUISITION : 
Un échantillon de toile de Jouy : Scènes antiques de 
bacchanales ; impression violette. 
DON ANONYME : 
Un échantillon de toile imprimée ancienne : lessins géo- 
métriques en blanc, formés à l’aide d'acides rongeants sur fond 
bleu. 


PAR ACQUISITION et par lobligeantintermédiaire de M. Paul MAR- 
TELLIÈRE, de Pithiviers, notre collègue : 

Une plaque de cheminée en fonte aux armes France et Dau- 
phiné, provenant de la démolition du château d'Escrennes (Loiret). 


PAR ACQUISITION : 
Un cadenas de forme sphérique en fer; j'en ai vu de 
semblables au musée de Cluny et atttibués au Xve &. 


Un Pommeau d'épée, en bronze, creux et ajouré, à pans 
vaguement formés, orné de petits personnages: XVII S. 


Dre 


Une plaque de postillon, en cuivre, présentant deux écus 
ovales accolés ayant pour supports deux lévriers contournés 
et colletés de. Le premier coupé d'azur sur gueules au lion 
rempant de... armé, lampassé et couronné de... brochant sur le 
tout. Le deuxième d'azur à une fasce d'argent chargée de trois 
coquilles St-Jacques. Le tout surmonté d'une couronne de 
comte (XVIII S.). 


DOX DE M. BENOID, entrepreneur à Vendôme 


Un plateau support ou console en bois sculpté et jadis 
doré, provenant d’une église. 


DOX DE M. ROYAU, notre collègue 


Tête de statuette en pierre, très mutilée : Personnage barbu 
avec moustache retombante. La tête est coiffée d’une sorte de 
bonnet. D’après le donateur, cette sculpture est antérieure au 
XVIC S. — Provient de Saint-Martin-des-Bois. 


DON DE FEU M. L’ABBÉ BLANCHARD, CURÉ DE SOUDAY 
ancien Aumoônier de Ja Mobile de Loir-et-Cher 
Un polissoir (décrit p. M. Alexandre, Bin 1904, p. 90). Trouvé 
en mai 1897, au Champ-Cadet, à 4 k. au sud de Souday. Mesures 


75 XX 90 > 20. — Poids exact 139 ko. — Huit rainures ou enco- 
ches, sur une face. — Commencement de cuvette ou de large 


rainure de lautre. 

Un polissoir (décrit p. M. Alexandre, Bin 1904, P. 90). Trouvé 
en nov. 1903 dans les fondations d'une maison à Souday, près de 
l’église. — Quatre rainures, dont deux principales. — Mesures 
40 XX 45 >< 20. — Poids exact 76 ko. 


Une hache polis en silex gris rubanné, plate, bords 


équarris, mince, jolie, mais malheureusement ébréchée. — Pro- 
venance inertaine. — Long. 428 my, 


Une hache polie en silex gris, épaisse, section elliptique, 
bords arrondis, très endommagée d'un côté et au tranchant. — 
Provenance, environs de Souday. — Long. 160 m/m, 

Moitié de hache polie avec son tranchant intact en silex 
jaune rougeàtre, veiné, épaisse, bords légèrement équarris. — 
Provenance, environs de Souday. 

Tranchant d’une hache polie, en silex jaunàtre, d'aspect 
grumeleux, bords arrondis. — Même provenance, 


Fe 


Un percuteur polyédrique en silex cacholonné, ayant peu 
servi. 

Une série de 44 petits éclats de silex cacholonnés taillés, 
non retouchés, provenant de latelier de la Maillardière, près 
Mondoubleau, décrit par M. J. Alexandre, notre collègue, dans 
notre Bulletin de 1896, p. 174. 

Un lot de 18 silex taillés en pisrres à fusils pour la plupart. 
Sans provenance, mais me semblent provenir de latelier moderne 
de Meusnes (L.-et-C.) l 

Un petit lot de débris de vases rouges samiens provenant 
d’un ilot de l'étang de Boisvinet. 

Un petit lot de débris de vases noirs gallo romains, prove- 
nant d'un ilot de l'étang de Boisvinet. 

Un lot de débris de grosse poterie, provenant d’un ilot de 
l'étang de Boisvinet. 

Un lot de débris de briques de revêtement avec ornements de 
lignes ondulées en relief, provenant dun ilot de létang de Boiïs- 
vinet. 

Un lot de débris Ge tuiles à rebords, de tuiles courbes et 
de grandes briques de dallage. 

Un lot de 8 blocs de mortier et de béton. 

Tous ces débris sont de Fépoque gallo-romaine. 

Une sorte de pique en fer très rouillée et recouverte d’un 
dépôt adhérent de petites pierres. 

Un carreau en terre cuite avec empreintes en creux de 
4 fleurs de lys et d’une rosace au milieu. 

Un bronze d’applique représentant une tête d'ange joufflu : 
XVII $S, 

Il est de notre devoir d'adresser ici tous nos chaleureux remer- 
ciements à M. l'abbé Blanchard, curé de Renay, qui sachant répondre 
au désir de feu notre regretté collèque, son oncle, historien de la 
Mobile de Loir-et-Cher, à bien voulu nous offrir les deux beaux 
polissoirs dont je viens de parler. 


DON DE M. CONSTANT SECRETIN, instituteur à Fréteval 
Douze instruments en silex, trouvés dans les environs de 
Fréteval, et dont voici le détail : 
Un coup de poing acheuléen à patine jaune, lustrée ; épointé : 
Une hache néolithique en silex rougeûtre, taillée à grands 
éclats ; et 


Une autre, en silex blond : 


RO 


Une autre semblable, mais avec un coté très arqué, tandis que 
l'autre est presque droit : 

Un couperet, à tranchant demi-circulaire, assez intéressant ; 

Une pointe de javelot, grossière, mais dont le manche est bien 
taillé : 

Un fragment de hache polie ; 

Une petite hache polie en roche dioritique, intacte : 

Un ciseau; 

Un grattoir ; 

Un petit grattoir allongé: 

Un percuteur ou pierre de jet; ne porte pas d'étoilures. 

DOX DE M. NORGUET-RICHAUDEAU, à Villiersfaux 

Un coup de poing acheuléen en silex, patiné de cacholong 
jaune foncé et lustré; la pointe manque. Trouvé à Villiersfaux. 

Un éclat ovale allongé, plat d'un côté avec l'extrémité la moins 
large: taillée en grattoir ; longueur 44 cm, Cacholonné, avec taches 
d'oxyde de fer. Néolithique malgré une certaine apparence 
moustérienne., (Villiersfaux). 

Sorte de pic grossier en silex grisätre, brut d'un côté, dégrossi 
de l’autre. Long. 15e, larg. 9e. (Villiersfaux). 

Percuteur en silex, méplat, irrégulier. Diam. 7 cm (Villiersfaux). 


DON DE M. ALBERT RICHAUDEAU, à Sougé, notre collègue 
Petite pointe en silex, en forme de pointe de flèche, sans 
pédoncule ni aileron. — Un peu épointée. — Trouvée à Sougé. 


PAR ACQUISITION : 

Hache taillée, non polie, en silex gris légèrement patiné. — 
Long. 150 m/m, larg, 62 m/m, Elle offre cette particularité intéres- 
saite que, sur chaque face, elle présente une dépression formée 
par l'enlèvement d'un plus grand éclat, de manière à faciliter la 
préhension, ce qui prouve, une fois de plus, que ces haches 
simplement taillées n'étaient pas toujours destinées au polissage. 

Les bords sont retouchés en dents de scie. Un peu ébréchée au 
tranchant lors de la trouvaille, à la Petite-Vove, commune de 
Roche, près Marchenoir. 


DoN DE M. L'ABBÉ HOGAZEAU, curé de Fréteval, et de M. CAGNA 
entrepreneur de travaux 

Un grand sarcophage mérovingien, trouvé dans le cime- 

tièére de Saint-Lubin-des-Prés, situé entre Fréteval et Morée, et à 


80° 


une petite distance du Loir, sur la rive droite. En voiei les 
dimensions : 


Coffre. — Longueur, (extérieure) Ou 
largeur à la tête, » 0.65 
largeur aux pieds, ) 0.43 
hauteur, ) 0,50 
) (intérieure) 0.39 


épaisseur des parois du coffre, variable de 50 à 65 m/m 
épaisseur des bords du couvercle légè- 
rement prismatique, 11 e/m 

Ce sarcophage est en roussard; il provient vraisemblablement 
de quelque carrière des environs de Mondoubleau où lon trouve 
cette sorte de grès ferrugineur. 

Sur tout son pourtour, on remarque les stries tracées, à l’aide 
du pic, en arêtes de poisson, et qui constituent une taille déco- 
rative caractéristique des époques mérovingienne et carolingienne. 
Le couvercle présente, dessinés par des rainures plus profondes, 
quatre compartiments rectangulaires symétriques deux à deux, 
partant des bords, mais laissant au milieu une bande qui unit les 
espaces laissés libres transversalement. L'ensemble constitue une 
figure assez énigmatique que l’on retrouve généralement sur les 
sarcophages de cette époque. 

Il est anépigraphe. Ceux qui portent des inscriptions sont très 
rares. À Antigny (Vienne), sur 400 sarcophages trouvés, neuf 
seulement portaient une inscription (°) 


PAR ACQUISITION : 


Plaque et appendice carré d’un ceinturon mérovingien et 
plaque d’un autre, provenant certainement de lun des sarco- 
phages trouvés à Saint-Lubin-des-Prés. Les ouvriers, n'ayant pris 
aucune précaution lors de la découverte, ont trouvés ces objets 
en chargeant les terres et débris. IIS sont en bronze, décorés de 
gravures en creux présentant, lun trois figures semblables de 
quadrupèdes fantastiques, et une tête humaine grossièrement 
dessinée, Pautre ornée d’entrelacs et recouverts d'une sorte d’ar- 
genture épousant les cavités de la gravure. 


PAR ACQUISITION : 

Plaque ronde et boucle de ceinturon mérovingien; fine- 
ment ciselés et recouverts aussi d’une couche métallique pro- 
duisant l'effet de Pargent. Proviennent du heudit «Les Martrais », 
commune de Luna. 


(*) Li Em, Espérandieu, Notice du Baptistère SUJean de Poitiers, p. 22. 


sl 


DoxX DE M. HENRI LEBAS, au Bouchet de Selommes. 

Dans un lieudit les Terres-Noires-de-la-Blotterie, près du Bouchet- 
Pelgreau., entre Selommes et Baigneaux, notre collègue M. Habert, 
a pratiqué quelques fouilles, en novembre dernier. Il y a rencontré 
de nombreux vestiges de l'occupation romaine. Plusieurs autres 
de nos collègues se sont aussi occupés, je crois, de cette décou- 
verte. Ces Messieurs ont envoyés au Musée la partie supérieure 
d'un grand vase de forme inusitée, qu'ils ont trouvé en terre, placé 
verticalement, mais défoncé et renversé; il contenait quelques 
petits ossements et deux pièces de monnaie en bronze très frustes 
que le propriétaire du champ a conservées. 


DoxX DE M. GALLOIS, industriel, faubourg Chartrain 


Un curieux objet qui est le résultat d’un coup de foudre 
sur l'appareil télégraphique d'une gare : Une partie du fil conduc- 
teur, en bronze, a été projetée dans un godet, enroulée en spirale, 
soudée et en partie fondue. 

Enfin, j'offre au Musée la récolte de mon essai de fouilles 
dans le champ Roger, à Arènes, et dont je donnerai la relation, 
tout à l'heure: parmi les objets que je décrirai, un certain nombre, 
les monnaies, les fibules et les clefs notamment, sont encore 
entre les mains du propriétaire. Voici ceux que j'ai recueillis : 

Lot de débris de vases rouges, sigillés, moulés: 

Lot de débris de vases Incisés (Ie S.): 

Débris d'un vase à engobe rougeätre tachetée d'étoilures (Ve s.): 

Débris d'un vase rouge à zônes strillées (AVE S.): 

Lot de débris de poteries fines noires ou noirâtres, très variées 
de pâte et de forme: 

Lots de débris de poteries grossières gauloises présentant aussi 
une grande variété : 

Lot d’ossements de cerf, de sanglier, de cheval, de porc, 
de mouton. de chèvre, et nombreux débris plus où moins calcmeés : 

Fragment d’une meule épaisse à moudre le grain. 


NUMISMATIQUE 


M. Letessier décrit les monnaies entrées au Musée 
DON DE M. LEBLANC, lieutenant d'infanterie coloniale, 
notre compatriote 

Une série de pièces rapportées par lui de l'Extrème-Orient, et 
comprenant : 


QE 


Kao-Tsou 
Fou-Tsoung 
Tehing-Tsoung 
Ching-Ping 
King-Te 
To-Tchoung-Tsian-Fou 
Soung-Yun 
Java-Youan 
Yng-Tsoung 
Ching-Tsoung 
Yong-Fou 
Tehy-Tsoung 
Houy-Tsoung 
Taï-Tsou 


618-627 
841-846 
995 


998-1004 


1004 
1008 
1023-1032 
1038 
1064 
1068-1077 
1078 
1086-1093 
1111 
1368-1399 


Des sapèques chinoises anciennes des empereurs suivants : 


1513 
Une sapèque de l’empereur usurpateur Choung-Ping, pièce 
ayant eu cours en Anna. 


Chin-Tsoung 


Des sapèques chinoises de la dynastie actuelle, dite des Ts’ing : 
Cheun-Tchi 1644-1662 
Hong-Hi 1662-1723 
Young-Tehing 1723-1736 
Ring-Loung 1736-1796 
Ka-Hing 1796-1821 
To-Kouonge 1821-1851 
1851-1862 
1862-1875 
1875 (l'empereur actuel.) 


Ham-Foung 
Toung-Tchi 
Kouang-Su 

Deux sapèques en zine, du gouvernement actuel du Tonkin. 

Quatre sapèques en zinc de l'Annam. 

Une sapèque en zinc de l'empereur d’Annam Gia-Long. 

Un cent du gouvernement du nord de Bornéo. 

Un cent du gouvernement anglais des détroits. 

Un cent de Hong-Kong. 

Un cent du rajah des Sarawak. 

Un cent de la province de Kwang-Tong (Canton). 

Un cent du sultanat de Brunéi. 


DON DE M. GALLOIS 


Un gros tournois de Gérard, évêque de Cambrai (1372-1378), 
absolument semblable à ceux du roi Charles V, sauf que la légende 


est GERARD EPSCOS. La légende du revers est TVRONVS CIVIS, 


comme sur les gros royaux, Pièce trouvée à Autainville, 


PAR ACQUISITION : 


lo Un moyen bronze romain, de Maximilien Hercule, en 
bon état, trouvé aux environs de Mondoubleau; cette pièce est 
au revers de la Monnaie tenant une balance et une corne d’abon- 
dance ; elle parait provenir de l'atelier d’Aquilée ; 

20 Un denier du xHe siècle de SeMartin de Tours, trouvé à 
Saint-Lubin-des-Prés, près Fréteval. Cette pièce porte les légendes 
ordinaires SCS MARTINVS 6t TVRONVS CIVIL. 


DON DE M. ALBERT RICHAUDEAU, à Sougé 


lo Un très beau et rare jeton de Normandie, frappé sous 
François [er : 

A. Ecu de France couronné et entouré du collier de St Michel. 
Lég. PRO PERFECTIS RATIOCINORVM. 


i. Ecu échancré de Normandie, couronné et surmonté de 
l'agneau qui figure dans les armes de la ville de Rouen. De chaque 
côté de l’écu, deux F couronnés : dessous, la date 1543. Lég. 
DOMINI NOSTRI REGIS NEVSTRIE. 

2% Un sol de billon de Louis XV, à l’L entre trois lis sous une 
couronne. 


DON DE M. L’ABBÉ GARNIER, curé de Villerable 


Un petit bronze de Constantin Il, assez fruste, trouvé aux 
environs du Stand. 


DON DE M. NORGUET-RICHAUDEAU, à Villiersfaux 


Une petite monnaie gauloise en bronze, ébréchée et usée, 
appartenant probablement aux Eduens. —  Trouvée dans une 
vigne entre Villiersfaux et Houssay. 


DE LA FOUILLE D'ARÈNES : 
Un petit bronze de Tétricus père (268-273), style barbare : frappé - 
probablement en Gaule. Revers commun PAX AVG. 


La Société adresse ses sincères remerciements aux 
donateurs que nous venons de nommer. 





BIBLIOGRAPHIE 


Ouvrages entrés à la Bibliothèque de la Société du 15 Mars 1908 
au 15 Juin suivant : 


Ï. — DONS D'AUTEURS OU AUTRES 


— De l’auteur, notre collègue, M. J. de Saint-Venant : 


Pesons de fuseau perlés de l'époque gauloise en bronze, 
Paris, 1908. 


— De lauteur, notre collègue, M. l'abbé Gauthier, ancien curé 
de Busloup : 

Monographie de Busloup, Blois 1908, in-octavo, 128 pages. 
Travail très complet sur Busloup, son prieuré, sa com- 
manderie, ses châteaux. M. R. Gauthier a donné là le 
vrai type de la monographie paroissiale. 


— De l’auteur, notre collègue, M. M. Filliozat : 


PBryozoaires crétacés de Vendôme. Extrait du Bulletin de la 
Société Géologique de France, Paris 1907. Etude sur 
le terrain crétacé en Vendôomois, et particulièrement à 
Vendôme, Villiers, Houssav, les Roches, le Breuil, 
Thoré, Lavardin, Trôo. On sait les grandes difficultés que 
présente l'étude stratigraphique de lépaisse couche 
crayeuse qui constitue le crétacé supérieur en France, 
en Angleterre, en Belgique et dans le nord de PAllemagne. 
M. Filliozat à apporté quelque lumière dans cette ques- 
tion encore obscure, en établissant, par lPétude des 
Bryozoaires qui sont les plus abondants des fossiles 
crétacés, les premiers linéaments d'un tableau corrélatif 
entre les faunes et les zônes de terrain. On sait grace au 
labeur de notre collègue que telles espèces fossiles sont 
caractéristiques de certains horizons. Au cours de son 
travail, M. Filliozat a° été amené à déterminer plusieurs 
espèces nouvelles de Bryozoaires, l'une trouvée à Villiers, 
l’autre dans le côteau même de Saint-Bienheuré. 


bre 


— De l’auteur, M. L.-A. Hallopeau : 
Notes archéologiques et historiques. Extrait des Annales 
Fléchoises, la Flèche 1908. 
Etudes fort intéressantes et bien illustrées sur la chapelle 
de Saint-Gilles à Montoire ; — les armoiries de Ronsard à 
Saint-Cosme ; — des armoiries sculptées dans la chapelle 
seisneuriale de l’église des Hayes. 
— De l’auteur, le R. P. de la Croix, S. J. : 
A propos de Saint-Philibert de Grandlieu, réponse à une 
critique de M. L. Maitre, Poitiers, 1908. 
— Envoi anonyme : 


Lettres rurales par un vieux Manceau, 2 série, le Mans 1908. 


— De l’auteur, M. Marcel Thiolier : 
Le Perche et la Vallée du Loir. Guide régional fort joliment 
illustré. Quelques erreurs archéologiques sur Vendôme. 
— Du Syndicat d'initiative de la Bourgogne : 


Son Bulletin trimestriel, octobre 1907. 


JT. — ENVOI DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 


— Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Comptes rendus 
des séances. Bulletins de décembre 1907, janvier et février 
1908. 


— Bulletin Archéologique du Comité des Travaux historiques. 
Année 1907, 2e livraison : 1908, extrait des procès-verbaux : 
p. V, rapport de M. E. Lefèvre Pontalis sur une demande 
de subvention formée par la Société Archéologique du 
Vendômois, en vue de poursuivre les fouilles de l’église 

de la Trinité. 


— Congrès Archéologique de France, LXXIIIe session tenue 
à Carcassonne et à Perpignan en 1907. Paris et Caen. 


— Romania, revue philologique, tome XXXVIT, janvier 1908. 


III. — ENVOI DES SOCIÉTÉS SAVANTES. — ÉCHANGE 


I. — France 
— Bulletins ct Mémoires de la Société d’Anthropologie de Paris 
Ve série, tome VITE, fase. IV. A lire note sur des silex taillés 
modernes. 


ne 
— Bulletin de lu Société Nationale des Antiquaires de France, 
1907, Paris. 


— Société d'Histoire Naturelle d'Autun, 20e bulletin. Autun et 
Paris, 1907. 


— Société de Borda, Dax. Bulletin trimestriel, 4 trimestre 1907. 


— Société dénudlation du Bourbonnais, Moulins. Bulletin men- 
suel, janvier, février, mars 1908. 


— Sociélé Historique et Archéologique de Corbeil. Bulletin 1907, 
2e livraison. 


— Société Dunoise, Chäteaudun. Bulletin trimestriel, avril 1908. 
— Société Eduenne. Mémoires, tome XXXV, Autun, 1907. 


— Annales Fléchoises, revue bi-mensuelle, la Flèche. No de mars 
et avril 4908. 


— Société d'Histoire Naturelle de Loir-et-Cher, Blois. Bulletin 
1907. A lire : Verdes préhistorique par M. Florance. 


— Revue de Loir-et-Cher, Blois. No de janvier. Février 1908. 


— Société Archéologique et Historique du Limousin, Limoges. 
Bulletin, tome LVIT, 2e livraison 1908. 


— Fevue Mabillon, 4° année, no 1, 1908. Paris, Ligugé. 


— Bevue Historique et Archéologique du Maine, Mamers et Le 
Mans. Tome LXXII, 2 semestre 1907. A lire : sur les ori- 
gines de la famille et du nom de Ronsard, par L. Bezard. 


— La Province du Maïne, revue de la Société des archives histo- 
riques du Maine, mensuelle. Nos de mars, avril et mai 1908. 
P. 81, article étvmologique sur Artins. 


— Commission Historique el Archéologique de la Mayenne, Laval. 
Bulletin, tome XXI111907. Vie de Robert d'Arbrissel, traduite 
par J. Cahour (fin). 


— Société Archéologique du Midi de la France. Bulletin no 37. 
Toulouse, 1907. 


— Société Polymathique du Morbihan. Mémoires, Vannes 19 )7. 
— Société Archéologique de Nantes. Bulletin 1907, 2° semestre. 


— Sociélé Archéologique de l'Orléanais. Bulletin, 2° semestre 1907, 
Mémoires, tome XXXII°. 


SO 


— Polybiblion, revue bibliographique. Partie littéraire, tome 
LXXIIe, Mars 1908. Paris. 


—_ Les Amis des Sciences et Arts de Rochechouart. Bulletin 
semestriel, no IT, 4907. 


— Revue de Saintonge e! d’Aunis. XX VIII volume, 2e et 3e livrai- 
sons, Avril et Juin 1908. Saintes. 


— Société d'Archéologie de Seine-et-Marne. Bulletin. Supplément 
au 10e volume (1906), onzième volume (1907). Melun. 


— Société des Sciences historiques et naturelles de l Yonne. Bulletin 
année 4906, LXXe volume. Auxerre 1908. 


II. — Etranger 


— Société d'Archéologie de Bruxelles. Annuaire, tome XIXe. 
Bruxelles 1908. 


— Smithsonian ##s/itution. Classified list of Smithsonian publica- 
tions, may 1908. 


IV. — ABONNEMENTS ET ACQUISITIONS 


— Archives historiques du diocèse de Chartres. Chartres. Revue 

mensuelle. Nes 459, 160 et 161. Étude sur l’église et la 

paroisse de Lèves, par notre collègue M. Pabbé Métais. 

Fort belle reproduction de la Vierge romane de Main- 
villiers. 


— Revue Numismatique, Paris, 4 série, tome XII, {er trimestre 
1908. 


GABRIEL PLAT. 


M. Jean Martellière nous adresse la rectification suivante, que 
nous insérons bien volontiers : 


€ Dans le précédent Bulletin, M. le Bibliothécaire a pris la peine 
de signaler et d'analyser un article que j'ai publié dans les Annales 
Fléchoises. H le déclare très intéressant, c’est aussi mon Opinion, 
et c'est pour cela que je tiens à corriger quatre erreurs qu'il a 
commises, et que je refuse dendosser. 

« do — Ce n’est point par les d’Argouges, c’est par les Chartier 
que je suis parent des ducs d'Uzès, de Noailles, de Mortemart, 
d'Avarav, de Caraman, de Mouchv, de Crillon. 
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€ 20 — Il ne faut pas dire que le roi Gustave V serait mon 
cousin : il faut dire : est mon cousin. Et comme ce n'est ni de sa 
faute ni de la mienne, j'espère qu'il ne m'en voudra pas. 

€ 30 — Je n'ai pas oublié de citer Napoléon II, car tout le monde 
doit savoir que ce fut le fils de la reine Hortense, que j'ai citée. 

«€ 40 — Je ne suis pas seul apparenté à cet almanach de Gotha. 
Je sais bon nombre d’autres cousins qui habitent tout autour de 
Vendome, et qui seraient charmés, je le suppose, de compléter 
leur généalogie — qu'ils me l’apportent donc. » 


€ J. MARTELLIÈRE. » 


J'ai peur que M. Martellièére ne se soit quelque peu mépris sur 
ma pensée. Si j'ai employé le conditionnel dans cette phrase: Le 
roi Gustave serait le cousin de M. Martellière, ce n’est point que 
jentende soulever le moindre doute sur lexactitude de son 
affirmation. J'ai voulu Simplement marquer que, faute de pouvoir 
la vérifier, j'en laissais la responsabilité à l'auteur, M. Martellière 
reconnaitra Sans peine qu'une telle tournure de phrase se rencon- 
tre à chaque ligne dans les analyses d'ouvrages. 

Je ne crois pas non plus avoir outrepassé les droits de la critique 
historique en signalant Poubli que M. Martellière a fait de son cou- 
sin Napoléon IT (et j'aurais pu ajouter de son allié Napoléon Ier). 
De tels parents valent la peine, surtout dans un article généalogi- 
que, qu'on les signale nommément, et non par Sshmple prétérition. 
C’est mon avis, n'est-ce pas un peu aussi celui dé M, Martellière ? 


(CP: 





PRECIS 


FORMATION DE LA VILLE DE VENDOME"* 


M. JEAX MARTELLIÈRE 


Seconde Partie : Période Historique 


Les Carolingiens ont pris la place des Mérovingiens, Les carornérexs 
et Vendôme continue à ignorer les uns et les autres. 
Ce sont des Allemands qui succèdent à des Germains: 
la France s'organise en dehors d'eux, et à la fin, 
contre eux. 


Les Capétiens arrivent à leur tour au pouvoir en . LES 
(Q7 = NT x Fes er : PREMIERS COMTELS 
987 ; les comtes de Vendôme sont déjà arrivés depuis ee 


plus d’un siècle. Les uns et les autres se donnent 
pour les fils du sol: cependant Hugues Capet descend 
du saxon Rotbert, dit le Fort; notre Bourcard (adouci 
plus tard en Bouchard) BRatepilate ou Radepdate 
(chauve-souris), mort en 98, le plus ancien comte de 
Vendôme connu jusqu'à ces dernières années, des- 


L'INFLUENCE 


GEOFFROI MARTEL 


LES BOURGS 
DE 


VENDOME 


EN 


DE 


1060 


9 - 


cend sûrement de deux Bourcard (), dont le premier 
qui signa une charte en 849, paraît bien n'être qu'un 
simple fonctionnaire des Carolingiens, donc un Alle- 
manc. 


o ' 


Mais voici venue l’époque où Fhomme a une véri- 
table influence sur les évènements et sur les choses. 
Cet homime, sera-ce Bouchard le Vénérable (les scribes 
lappelaient  Vetulus, littéralement: Petit Vieux), ou 
l’un des fils de sa fille? Non, ce sera cet aventurier 
de Geoffroi Martel qui, tenu de près par un père 


Jalcux de tout garder, trouve plus simple de se tailler, 


par le fer et par le feu, un patrimoine personnel. En 
1032, grâce à un traité que vient confirmer la victoire 
d'Huisseau-en-Beauce, le voici qui s'installe dans le 
Vendômois; et pendant 30 ans la Ville et la Comté 
vont recevoir la marque de sa griffe. 

Prenons la ville au moment où Geoffroi, ne sachant 
plus comment faire expier ses actes, se décide enfin 
à les expier par lui-même, quitte définitivement ses 
trois Compagnes interchangées, et prend le froc à 
Saint-Nicolas d'Angers (1060). 


Le «bourg » Saint-Benëuré n'a pas pris un grand 
développement: depuis un siècle d'ailleurs, il est 
tombé dans le lot des sires de Baugenci, ainsi que. 
les prairies de Pautre côté de la rivière, dans les- 
quelles Geoffroi a fondé la Trinité; l’église du bourg 
est définitivement bâtie, à mi-côte, et est déjà tombée 
aux mains des moines de Pabbare. 


(*) Vie de Bouchard le Vénérable, comte de Vendôme, introduc- 
tion par Ch. Bourel de la Roncière, Paris, Picard, in-80, 1899, 
D'AVAIEILS: 

Chartes Vendômoises, par Ch. Métais, notes p. 25, 30 et 32. 
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Saint-Lubin est toujours une sorte de faubourg du 
Castrum, et c'est si vrai, que son église se trouve au 
beau milieu de ce castrum. 

Le Castrum à recu de Geoffroi une telle extension 
qu'il se divise maintenant en deux parties : le velus 
cast, qui est Pantique oppidum, et le castellulum 
où chàtelet, qui n'est plus que le poste d’un chef 
subalterne, notre Capitainerie actuelle ; au-dessous se 
trouve la porte, encore existante, qui donne accès à 
la ville. L'ensemble s'appelle Le Castelluin où châtel (. 

Un orouer (oratoire) existait et assurait le culte 
des habitants du Castellunnr : Aonès de Poitiers, pro- 
fitant d'une absence de son compagnon, fonde en 1046, 
sur l’emplacement de la chambre à coucher de 
Geoffroi, la Collégiale Saint-Georges, qui va constituer 
la Cinquième (*) paroisse de Vendôme jusqu'en 1790, 

La Motte à disparu, en tant que fort; le Castellum 
l’a tuée. Cependant en 1040 elle a encore un seigneur, 
Gautier, et Fon dit : Le moulin  sublus  motam 
Guallerir (CT). 

Cest le bourg Saint-Martin qui a le plus augmenté. 
Il a fini par remplir lespace vide qui le séparait du 
bourg Naint-Père-la-Motte, et par s'avancer jus- 
qu'au bord de là grand route du Mans; alors ont pris 
naissance nos rues de la Saunerie et de lEguillerie 
(plus tard rue au Blé). Déjà aussi ce bourg est assez 
inportant pour éprouver le besoin d'une fontaine 


() Cartul Trinit, tome I, p. 6, Charte des Coutumes. 

(7) On a toujours compté seulement quatre paroisses à Ven- 
dôme : Saint-Martin, Saint-Bienheuré, Saint-Lubin, la Madeleine. 
Cependant Saint-Georges en constituait bien une cinquième, avant 


ses registres distincts, qui vont de 1637 à 1790. 


(**) Cartul. Trinit. ch. 36, (1040), ch. 206 (vers 1070). 
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publique : c’est une source située au milieu: des 
Grands Prés, juste dans laxe de la rue du bourg 
Saint-Martin. Cette source donne naissance à un 
ruisseau qui vient se jeter dans le bras primitif du 
Loir, après avoir traversé le carrefour duPonceaus 
sur les bords de ce ruisseau, un rudiment de fors- 
bourg, le suburbium Sancti Martini, s'est formé, il v a 
inéme un moulin; juste en face le chevet de Péglise 
Saint-Martin se trouve, au milieu des prés, le mansile 
de Quincé (maison de Sourdis). 

C'est sur cette source que Geoffro es ventmposen 
le maitre autel de son abbave de la Trinité, et voilà 
les Vendôomois privés de leur première fontaine 
Godineau. Dès 1032 les moines ont pris possession 
du mansile et du suburbium :; dès 1040 leur église 
est dédicacée: dès la fin du Xi siècle, Pénorme masse 
des Grands Greniers vient constituer la clôture de 
Pabbave avec contreforts énormes et meurtrières de 
ouerre, le tout encore existant aujourdhui: sous cou- 
leur de loger leurs provisions, les moines n'ont pas 
craint daffirmer leur hostülité et leur intention de se 
défendre contre la ville du Comte ; en gens prudents, 
ils se sont d'ailleurs largement retirés sur leur terrain, 
laissant libre un large espace qui continue néanmoins 
de leur appartenir et leur a appartenu jusqu'à la 
Révolution, aussi, Fa-t-on justement appelé Place de 
lAbhave. 

En 1039 (*). l’abbave a reçu en don de Geoffroi, 
qui les avait reçus de Gauthier de Langeais, à 
titre de prix du sang d’un de ses parents,4les 
deux moulins ‘du Pont “Périn jpons . pelrinus} 
premier pont de pierre dela mille /pons cast 


() Cartul-Trinit. Ch. 16, p. 35. 


0 
vindocini] (*). En même temps elle a reçu la terre 
nue (terram ad burgum faciendum (*), où il lui sera 
facile de faire surgir, avant la fin du XI, le Bourg 
Neuf, peuplé de ses gens et vassaux. 

Et la voici, puisqu'elle se trouve constituer un bourg 
distinct des autres, obligée de s'entourer d'un fossé, 
comme les autres bourgs ; dès 1054, Salomon de 
Lavardin qui possédait à Vendôme les terres qui 
allaient former le bourg de Lavardin, criait que ses 
pastiliæ allaient se perdre, propler inundalionent aquæ 
redundantis de FOSSATO quod comes el comilissa ad 
MUNIENDUM nonastlerun fecerunt (C7). 

Pendant plus de sept siècles, l’abbaye ne va pas 
cesser édifier des constructions, dans sa vaste 
enceinte, défendue au sud par le bras primiufdau Loir, 
à l’est et au nord par le bras du Pont Périn ; pendant 
sept siècles cet énorme tampon va empêcher Ta ville 
de s'étendre du côté des Grands Prés. 

On peut saisir ict le mode de formation de nos rues 
anciennes : aujourd'hui nous créons réellement des 
rues, en prenant un espace vide et en bätissant des 
maisons au long ; autrefois, la rue se formait de 
l’espace vide laissé par chaque bourg à sa limite, 
puisque chaque bourg constituait un isteau. (7) Nous 
venons de voir la formation de la place de FADbave ; 
la rue du Change (ou de Féchange, donc du commerce), 
doit son existence à l’espace vide laissé entre Ta 
seconde partie du bourg Saint-Martin et le Bourg- 


(©) Cartul-Trinit. Ch. 36, p. 65. 
hGartul=Trinit:-Gh:.36, D: 65. 
(7) Cartul-Trinit. Ch. 100 et 101, p. 185 et 186. 


(77) Asleau, et non l'absurde graphie ilot, car islette Vient d'isleau 


rx 


et non d'ilot, 


==: 06 


Neuf, jusqu'au Pont Périn. Au-delà, la route de 
Chartres, dépourvue de maisons, sépare le fief des 
Perles à l'ouest d'avec le fief de Lavardin à l’est. 

Enfin, là-bas, au milieu des prés, dans la future 
rue aux Béquines, Vient de se fonder, en dehors de tout 
bourg, le second couvent de Vendôme, qui occupait 
au moins Îles propriétés actuelles de Mainville et 
Hardy de la Largère. Son mur de clôture du côté de 
la ville existe toujours, avec sa porte de ce côté, visi- 
blement antérieure à 1066, puisqu'elle n'a pas de clef 
de voûte. 


Résumons-nous, en donnant là série chronologique 
des bourgs qui composent la ville au milieu du. 
XIe siècle, étant bien entendu que cette expression Ville 
est toute moderne, puisque chaque bourg à encore 
SON nom propre, et presque son autonomie : 

1° Le, castelluin (chàatel) redeventu un bourg avec 
une église spéciale ; 

2° Le bourg Saint-Beneüré, avec son église parois- 
sale : 

Le bourg Saint-Martin avec son église, devenue la 
principale, à cause de limportance de sa population ; 

# Le bourg Saint-Lubin, avec son église dans le 
castellun : 

o° Le bourg Saint Père sous la Motte, qui vient 
de s'annexer La Cormeraie, et dont la chapelle va, 
dans quinze ans, constituer un membre dépendant 
de Pabbave de Saint-Georges-du-Bois : 

60 L'abbave de la Trinité, avec son église en 
Construction permanente: 

3e Le Bourg Neuf qui a pour chapelle Notre-Dame 
de Pitié, dans Penceinte de Fabbave. 


Cette collection de bourgs à une encemte unique, 


Loe 


fortifiée, puisque Cinquante ans plus tard on trouve un 
chevalier de Ta Porte Saint-Bié ; (7) mais sa meilleure 
défense est encore le bras du Loir qui passe sous le 
Pont Périn, puis sous le Pont Rondin; c’est cette pri- 
mitive enceinte qui servira, quatre siècles plus tard, 
de limite à la paroisse Saint-Martin, lorsqu'elle sera 
forcée de se démembrer au profit de la Madeleine. 


Le xre siècle, en donnant à la ville une extension 
considérable, affirme sa prospérité. Dès le début du 
siècle, les maisons ont envahit l'espace encore Nbre au 
nord des Ponts Périn et Rondin, un peu au hasard 
peut-être, mais avec intensité, 


Aussi les habitants ont fini par creuser un autre 
fossé, dans lequel ils font couler partie de lFeau 
s'échappant du Pont Périn, et ont constitué ainsi un 
nouveau bras du Loir qu'on appellera plus tard 
« rivière de Langé », lorsqu'au début du XVI se con- 
struira sur sa rive la fière demeure des du Bellay, 
seigneurs de Langev: mais plus longtemps encore 1 
conservera son nom significatif de « rivière des 
fossés» (?): Du coup, voilà créée l'ile ‘de Paradis, 
puisque ce bras, après avoir passé sous le pont de fa 
Cheverie, vient se jeter dans le bras du pont Rondin. 

Ce fossé n'a sûrement pas derrière fui un mur de 


()-Cartul. Trinit. Ch. 420, p. 189. 


(*) Cartul-Trinit. t. III, p. 117, note. En 1219, Jean, comte de 
Vendôme, donne à la Maison Dieu, «le canal appelé Fossé, depuis le 
Pont Périn jusqu’au Pont de;la Cheverie ». — Mai 1219, « Comes 
dedit... Dormui fossetum suum ad usus pauperum, 1bi degentium, 
sicut vadit ab esclusa monachorum quæ est subtus pontem 
petrinum usque ad pontem de Chevrereia. » Charles Vendümoises, 
p. 265. 


CRÉATION DE L'ILE 
DE PARADIS 


LES TEMPLIERS 
S'INSTALLENT 
DANS LE TIEE 
DE LAVARDIN 


FONDATION 
DE LA MAI<SON-DIEU 


FONDATION 
DE LA CHAPELLE 
ET DE LA 
MAISON DE SANTE 
DE 
ST-DENIS DES PRES 


= OS 


défense ; « fossata vindocini », dit la charte de 1185, 
qui règle que chaque année les hommes du comte 
devront pendant 15 jours, reparare ces fossés, comme 
le font les hommes des barons et des chevaliers (9. 


Vers 1150, une vieille dame, appelée Mathilde, et 
peut-être comtesse, qui depuis 45 ans avait pu voir 
les Templiers installés au Temple de Montdoubleau, 
éprouve le besoin deles introduire à Vendôme: elle leur 
donne un terrain situé sur la rive nord de la route de 
Chartres. TS s'installent (et je constate une fois encore 
que ce troisième couvent est en dehors de la ville), 
construisent une chapelle; puis surle plateau, encore 
sur le bord de la même erand route, ils édifient un 
hospice pour les vovageurs, et voilà l’origine du nom 
et de lexistence du village du Fembple. 


Cette initiative privée fait comprendre leur devoir 
aux Vendôomois qui, à la mème époque, construisent 
à peu près en face du coude que fait la grand route, 
et de Péglise des Templiers, un hospice général qu'ils 
dénomment WMaison-Dieu, pour recueillir, soigner et 
héberger durant trois jours, les nombreux vovageurs 
qu'on désigne sous le nom générique de pélerins, et 
aussi les malades de la Ville, Cest du côté dela 
route que la Maison-Dieu ouvre ses deux grandes 


baies, 


Cest encore. à la même époque, entre 1144 et 1148, 
que l’abbaye obtient enfin de l'évêque de Charires, 
dans le ressort duquel se trouve le vieux Vendômois, 
autorisation de construire dans la € Varenne de. 
l’Abbave » une chapelle que lon appela chapelle de 


() De Trémault. Histoire Municipale de Vendôme, p. 9 
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Saint-Denis des Prés: à coté assurément se trouvaient 
les batiments qui constituaient lPhôtellerie où mieux 
la Maison de Santé (deversorium) des malades du 
monastère. Le tout était près de la grand route de 
Chartres, qui après avoir franchi le Pont Périn, tour- 
nait à angle droit par la ruelle de la Levrette, devenue 
cul de sac un siècle après, passait à côté de l’église 
des Templiers, coupait le Champ de Foire actuel, et 
filait à Saint-Ouen par le chemin actuel, et arrivait à 
Nioche sans avoir trouvé une seule côte, 


Vingt ans après, la Ville construisait, à Pextrème 
limite de la commune actuelle, sur 1e mal futur de 
Tiron, la Maladerie Saint-Lazare, pour ses lépreux el 
autres malades contagieux. C'était le début de Ja 
prophylaxie, sept siècles avant la loi de 1902, qui n'a 
pas osé aller aussi loin. L'établissement alkuit du 
chemin de Saint-Ouen à l'emplacement actuel des 
voies de garage du tramwav. 


A l’entour des Templiers et de la Maison-Dieu, les 
habitations se pressent et se construisent avec rapi- 
dité. C'est à ce point que la Maison-Dieu ne put 
jamais se procurer une entrée principale sur kr rue 
Saint-Jacques: le collège de FOratoire lui-même dut 
attendre un siècle et demi pour édifier en 1768 le 
portail actuel. La chapelle est achevée en 1205, et déjà 
la rue Saint-Jacques est bordée de maisons, puisque 
lune d'elles à empêché pendant six siècles et demi 
d'achever Fabside de la chapelle au nord, alors cepen- 
dant que le surplus forme la bordure de la rue 
Saint-Jacques. 
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Puisque cette rue existe déjà, on doit admettre que 
la rue Porte Chartraine, qui part de l’angle “de”“la 
orand route, existe aussi, et a déjà une direction 
certaine, puisque là Maison-Dieu et sa chapelle sont 
en bordure. Cette direction n'est pas la même que celle 
de la vieille rue du Change, au sud du Pont Périn ; 
quoi d'étonnant? ce sont d'autres fiefs, avec d'autres 
limites : fief de Lavardin, où sont les Templiers, fief 
des Perles où s'étale la Maison-Dieu. 

Le méme mouvement s'est produit pour constituer 
la rue actuelle de la Poterie. Longtemps arrêtée au 
Pont Rondin, dont Fune des tours de garde devint la 
salle de Vieil Pont (C'est-à-dire le pied-à-terre des sei- 
oneurs de Vieil Pont), elle s'est avancée, longeant la 
Cormeraie qui consent à venir la border: et au début 
du XIe siècle, la voici qui franchit la rivière de Langé, 
pour tomber, avec une direction très oblique, dans le 
mème sens que la portion de la rue du Change que 
nous venonsdétudier, au milieu du bourg de la Poterie. 


Ce bourg existe déjà, est déjà constitué au début du 
XIe siècle. Je n'en veux d'autre preuve que Pexis- 
tence du four banal construit entre 1218 et 1239, par 
le comte Jean IV, de Montoire, à l'angle de cette rue et 
de la rue Saint-Jacques. Destiné à cuire, non des pots, 
mais du pain, il démontre suffisamment que si le 
comte a construit en cet endroit un deuxième four 
banal, (le premier étant à l'angle de la rue Saunerie), 
cest qu'il v avait tout autour une population suffi- 
sante pour v occuper un fournier. Puisqu'en 1259, la 
collégiale Saint-Georges s'en fait donner les profits, 
c'est qu'il rapporte: donc les rues Saint-Jacques, rue 
de la Poterie, rue des Béguines, rue de la Porte 
Saint-Michel sont déjà constituées et bordées de mai- 


sons habitées. 
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Vovez d'ailleurs Combien elles s'entassent dans cet 
espace; tout un peuple grouille dans les ruelles des 
Tanneurs et du Bourreau, qui constituent de vérita- 
bles rues ; la place de la Madeleine n'existe pas, pas 
méme à l'état de carroi:; et trois siècles plus tard il 
faudra faire une trouée dans cette masse compacte, 
pour v installer léglise de la Madeleine, son clocher 
et son entrée actuelle. 


Au milieu de notre rue actuelle de la Mare, sur le 
chemin de Montdoubleau, un bourg $s'est formé, le 
Bourg Robert, qui fut donné en dot en 1228 à une 
lille de Jean IV, qui épousa Hugues de Montienv, 
üge des du Bellav. 


1227. Blanche de Castille et Louis IX viennent tenir 
dans le château de Vendôme une assemblée impor- 
tante; le comte rougit d'avoir une ville si peu fortifiée. 

Aussi dès 1230 il lève un nouvel impôt, dit de vire- 
vire, Spécialement affecté à l'édification d'un mur d’en- 
ceinte. Alors Commence cette muraille, qui existe 
encore, pour couvrir le front nord de fa ville, et qui 
part de Farche des Cordeliers pour aller, avec deux 
coudes, se rabattre dans 1e bras du Pont Rondin, par 
les arches du Bourreau et des Saints Pères. Alors 
durent s'élever la Porte Chartraine, et la Porte Saint- 
Michel, là plus importante des quatre portes de Ja 
ville, appelée par suite Porte Mairesse. 


Je pense bien que le Comte n'oublia pas les forti- 
lications de son château, el qu'alors fut terminée son 
enceinte propre, qui rattachait définitivement au châtel 
toute la rue Ferme, et Fenlevait à la ville. L'enceinte 
descendait de la Capitainerie, traversait la rue Ferme 
qu'elle fermait par une porte basse, sans gràce, ac- 
colée de deux tours rébarbatives, continuait jusqu'à 
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dix mètres du bras primitif du Loir, tournait à angle 
droit, suivait ce bras, et par un nouveau coude rega- 
onait, en fermant à nouveau la rue Ferme par une porte 
et deux tours, la tour d'angle du château: Au milieu de 
la rue Ferme, au pied de l'entrée qui servait depuis 
Geoffroi, le cinquième pont de la ville, appelé avec 
raison Pont Neuf, protégé par deux grosses tours, 
permettait au Comte d'entrer dans sa ville à sa guise. 

Dès ce moment, le château et la ville n’eurent plus 
ren de Commun; chacun pour soi; dans ces condi- 
tions, on devient vite ennemi. En regard de lPenceinte 
de la balle du chàteau, la Ville S'empressa de construire 
un mur d'enceinte, à huit mètres du bras de décharge 
du Loir, et édifia à nouveau ses portes Saint-Bié et 
Saint-Georges. Je pense bien que dès le début les 
habitants se réservèrent d'en être les seuls gardiens. 

La construction de la porte Chartraine dut étre 
nécessitée par le déplacement de la route qui jadis ne 
ienait qu'à Chartres, et qui maintenant menait à 
Paris, devenu le centre d'attraction de tout le rovaume. 
En 1225, les Templiers avaient disparu de la ville et 
avalent fait place aux Cordeliers qui, quelque temps 
après, éprouvant le besoin de S'agrandir, ne trou- 
vèrent rien de mieux que de s'emparer de la route 
elle-même, avec la permission du comte. Cest pourquoi 
la ruelle de la Levrette est devenue un cul de sac. 
En 1267, le comte Bouchard autorisa le prieur de 
Lavardin à construire dans sa censive, où de tout 
temps existait la rue de Majoullée, un murallant 
rejoindre celui des Frères mineurs (‘). La grand 
route passa alors pour la première fois devant la 
\Maison-Dieu, et passa sous la Porte Chartraine, pour 


() Carlulaire de Mairemoutier, appendix, Lavardin, eh. 49, p. 850. 
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regagner le Champ de Mars à travers Lislette: et comme 
toujours, la rue qui se trouva ainsi créée, du Pont Périn 
à la Porte Chartraine, prit le nom du point vers lequel 
elle tendait et S'appela rue de la Porte Chartraine. 


Un siècle entier s'écoule, siècle de paix, siècle fécond: 
la ville s'enrichit, la rovauté aussi: les féodaux, r'U- 
dement tenus, S'appauvrissent, et sont obligés d'entrer 
au service du Roï. 

Mais voici la guerre de Cent ans qui commence 
avec les premiers Valois, race fine, séduisante, mais 
lumilte de mange-tout et de casse-cou, qui en trois 
siècles ont mené la France aux abimes. Dès 13929, 
cependant, la ville de Vendôme gagne tout Saint- 
Bienheuré, par suite de l'échange fait avec le comte 
de Blois, avant-droit du dernier sire de PBaugenci. 

1546. Crécy ! Après tout, ce n'est qu'une défaite : 
nous en avons subi tant d'autres ! et lorage reste 
cantonné au nord. Cependant on se met à réparer les 
murs par corvées, et Pabbave v contribue comme les 
autres. Mais en 1356, les Anglais arrivent par le 
midi, donc ils traverseront fatalement le Vendomois. Le 
‘roi Jean Il se porte à leur rencontre, et cest Poitiers ! 
Avec tous les moyens d'écraser lennemi il trouve celui 
de tout perdre: la bataille, sa liberté et son rovaume. 

Alors le danger devient actuel et les fortifications 
sont mises en état de servir. On commence par 
élaroir le fossé qui fut jadis creusé au pied des 
murailles. Il faut v mettre de l'eau; seul le ruisseau 
Saint-Denis peut la fournir, mais il n'est encore que la 
simple saignée faite au bras primitif pour irriguer les 
prés de labbave : on lélargit sans lFapprofondir: Feau 
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coule enfin dans les drrière-fossés de la ville, bien 
lentement et bien chichement. Pour Vv retenir, et 
maintenir un certain niveau, 1} fallut installer un 
barrage en aval de la porte Saint-Michel. 


On creusa une demi-lune en avant de la Porte 
Chartraine, et l’on v fit passer l’eau ; à côté, et sous la 
protection de la tour isolée à droite de laporte, 
on installa un boullevert, de forme ovale, au bord de la 
rivière ; (ce fut plus tard Femplacement de la maison 
Adam). Et c'est parce que ce boullevert dura au moins 
trois siècles, que les maisons du forsbourge se construi- 
sirent sous la direction oblique qu'elles ont gardée, 
formant ainsi la place du Pont Chartrain. 


Au long de toute l'enceinte règne un chemin de 
ronde, ronde du sergent-major, dune toise de large ; 
chaque riverain lx guette et lPaccaparera plus tard, 
chacun en droit Soi, sans autre forme de procès. 

On a également creusé, chevé, un nouveau bras du 
Loir en aval du pont de la Cheverie, il prolonge la 
ligne droite donnée par la rivière de Langé, pour 
pouvoir tourner à angle droit, et servir ainsi de fossé 
à la muraille d'enceinte de l’ouest. De l'arche du Bour- 
reau qui le Chevauche, à la porte Saint-Michel, l'eau 
est fournie par le barrage que nous venons d'indiquer. 

L'abbave qui occupait à elle seule le quart du péri- 
mètre de l’enceinte, fut obligée de le fortifier, sur 
ordre reçu en 1357, ce qu'elle fit de la porte Saint-Bié 
à l'arche des Grands-Prés. L'abbé voulait rester seul 
maitre de cette enceinte, mais le Parlement de Paris, 
en 1360, partagea cette garde entre les bourgeois et 
l'abbé. 

Vanité des précautions humaines! Quelques années 


sécoulent après que la ville s'est mise en état de se 
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défendre, et en 1362 des bandes de routiers réussis- 
sent à s'emparer du château, puis de là ville, etil faut 
le secours du comte de Blois pour les chasser. 


Cest quand une ville est bien nettement délimitée, 
que les vens S'empressent d'en sortir; la chose S'expli- 
que : entassés d'abord les uns sur les autres, les 
habitants doivent ensuite se résigner à un tas de 
sujétions, rentrer en ville avant la nuit, subir le poids 
des corvées, des gardes. En vérité les gens qui habi- 
tent au dehors paraissent plus heureux ? sans doute 
Is ne sont pas défendus, mais quoi! Pennemni, le rou- 
tier ne vient pas tous les jours: tandis que, tous Îles 
jours, dans la ville fermée, on porte sur ses épaules 
les officiers et surtout leurs agents. Risque pour ris- 
que, autant choisir la liberté et ses aventures. 

Alors apparaissent les Fors-bourgs. D'abordde shn- 
ples échoppes, peu à peu de vraies maisons: tout cela 
un peu confus, et constituant seulement la bordure 
des chemins qui sortent des portes. Mais, fait caracté- 
ristique, ces forsboures se massent tout près des 
portes, pour n'avoir qu'un saut à faire au pont-Ievis, 
en cas de danger pressant. Aussi chaque forsbourg, 
même sil se divise en deux où trois voies, n'est désioné 
qu'en bloc et par le nom de Fune des quatre portes de 
la ville : forsboure Saint-Georges, qui comprend nos 
rues actuelles Saint-Lubin, de la Grève, des Écoles: 
forsbourg Saint-Michel, qui comprend nos rues des 
Écuelles, de la Mare, des Quatre-Huis. Chaque porte 
est obligée de repousser les maisons installées sur son 
pont, et de tracer devant ces ponts un demi-cercle de 
vide, essai timide encore de la zône militaire. 
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De 1428, date à laquelle lOrléanais est nettové 
des Anglais, jusqu'en 1562, début des guerres civiles 
dites de religion, il s'est écoulé un siècle et demi 
pendant lequel la ville à pu travailler en paix, troublée 
seulement par les passages de troupes qui se croient 
toujours en pavs conquis. Les habitants S'enrichissent, 
ils en profitent pour embellir et améliorer leur 
existence. 

-Ce sont d’abord les églises qui en profitent. En 1492, 
la Maison-Dieu refait sa chapelle, en remonte le sol 
de plus d’un mètre, exhausse ses chapiteaux et sa 
toiture, et recouvre l'extérieur de ses murs d'une 
prodigieuse floraison de pierre fouillée, ciselée. 

A la même époque, l'église Saint-Martin fait éclater 
le luxe individuel de ses paroissiens et surtout le luxe 
collectif de ses confréries. En 1474, la paroisse devient 
si énorme que, malgré ses deux curés, 11 faut la 
démembrer. Elle garde la vieille ville, arrêtée au 
Pont Périn et au Pont Rondin, et abandonne la nou- 
velle ville à la nouvelle paroisse de la Madeleine, dont 
l'église se batit en 1477 à la place de quelques maisons 
démolies à cet effet; elle attendra quarante ans son 
clocher, deux cents ans sa sacristie; et il faudra encore 
démolir quelques maisons pour faire devant son 
portail une maigre placette, le dixième de celle 
actuelle. 

De 1482 à 1520, la Trinité se rajeunit, s'augmente, 
pour tomber, à partir de 1530, aux mains d’abbés 
commendataires, qui dépensent ailleurs qu'à Vendôme 
leurs énormes revenus. 

Saint-Bienheuré vieillit et parait plutot diminuer 
d'intensité. 

L'église Saint-Lubin, toujours au milieu de la cour 
intérieure du chàteau, recoit le menu peuple du 
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forsbourg (de la porte) Saint-Georges ; tandis que 
l'orgueilleuse collégiale Saint-Georges reçoit les grands 
de la terre, et offre à leur dépouille la fastueuse 
hospitalité de ses caveaux. 


Au début du xXvr, voici le village du Bourg Robert 
qui se concentre et auquel mène la rue de la Mare ; 
le forsbourge Chartrain se bâtit, se tasse, se complète; 
le revers des arrière-fossés se bàtit, et lon en enlève 
la Butte des Arbalélriers pour lFenvover plus loin. 

Nlors.quatrième-et dernière ligne de:détense "on 
creuse le fossé Chevrier, bien moins pour procurer aux 
eaux un libre écoulement que pour permettre à cette 
nouvelle agolomération de résister à un Coup de main, 
et d’avoir le temps de recevoir le secours de la ville. 

Au-delà cest un nouveau forsbourg, un  sous- 
forsbourge, qui se constitue et qui Commence, comme 
l’autre, par des maisons isolées, sortes de jalons 
d'attente. Le terrain est si nu que les couvents 
fondés au début du xvre siècle, toujours en dehors 
de toute agolomération, S'empressent de s'installer 
là. En 1607, les Capucins enclosent de murs leurs 
trois seterées: en 162 le Calvaire s'étale sans rencontrer 
autre chose que des sentiers qu'il coupe; en 163%, les 
Urselines bâtissent leurs murs de clôture toujours 
debout, et leur immense enclos, depecé pourtant 
depuis plus d'un siècle, n'est guère plus bàti que de 
leur temps. 

Cependant les maisons portant les numéros actuels 
110 et 112 du faubourg Chartrain, existent avant les 
Capucins, puisque ces derniers v viennent plusietg's 


années dire Ja messe. 


LE FOS<E CHEVRIER 


L'EXTRÉMITÉ 
DU FORSBOURG 
CHARTRAIN 


LE DÉVELOPPEMENT 


AU 


DE LA VILLE 
NIX® SIÈCLE 


108 


Cest encore là, entre les Urselines et les Capucins, 
que la ville fonde son Sanitas, dans la seterée que lui 
a donné en 161 Pierre Hardouin, seigneur du Mas. () 


Le xIxe siècle à imprimé un mouvement prodigieux 
à l'extension de la ville, À son début, trois des quatre 
portes fortifiées disparaissent, et la ville, telle une 
captive, s'évade et s'étale à son aise. 

Le forsbourg Saint-Lubin va jusqu'à Saint-Sulpice ; 
la petite Pologne se Dbàtit, et se rattache au forsboureg, 
qui va bientôt se relier à la Perriche. 

La rue de la Grève, débarrassée en 1850 du Hit du 
torrent du Mardereau, se baâtit tout du long, s'annexe 
les Garennes et les Grands-Moulins ; en 1850 on bâtit 
labattoir: et les Coulis, dont lPétroit chemin ne menait 
qu'à Naveil par lÉvenage, devient une vraie rue 


Jusqu'au pont du chemin de fer construit en 418067. 


Le forsbourg Saint-Bienheuré englobe la  Basse- 
Chappe, puis à Valetterie, et pousse jusqu'à la Folie. 

En 1858, l’église Saint-Martin est démolie, et une 
place plantée de marronniers lui succède. En 1867 
disparaissent les dernières maisons du carroi de la 
Madeleine, et apparaît enfin la Place de la Madeleine, 
formée par la démolition successive des maisons qui 
occupaient son emplacement. La même année, il faut 
porter au bout des Murs lPoctror des Quatre-Muis. 

En 1871, le Petit Quartier du faubourg Chartrain, qui 
a succédé vers 4750 à l'auberge de l'Écu, est démoli, 
et une rue s'ouvre à sa place. 


() Histoire municipale de Vendôme, par M. Aug. de Trémault, 
p. os. 
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Mais en 1865 la ligne du chemin de fer d'Orléans 
est batie de Vendôme à Dourdan, et presqu'aussitôt 
sa care constitue un formidable appareil de succion. 

En 1865, on bàtit l'usine à gaz, et la rue des Usines 
prend naissance. La rue des Jardins se crée, et puis 
on l’élargit. La rue du Sanitas est élargie, créée pour 
ainsi dire, et va rejoindre le chemin de Saint-Ouen. 
Sous peu, la rue des Capucins réunira le faubourg 
Chartrain à la rue du Gripperaw. 

Et voici que la ville se continue au-delà même de 
la levée du chemin de fer qui, lorsqu'on la construisit 
en 1867, nous parut pourtant un obstacle infran- 
chissable. 

La Ménagerie, à laquelle aboutissat la rue Bre- 
tonnerie, n'avait que trois maisons en 1867; à l'abri de 
la levée et de loctroi, elle à si bien crû qu'elle à plus 
que décuplé. 

Le cimetière, transféré en 183% dans un endroit alors 
désert, est aujourd'hui entouré de constructions qui 
deviennent sous nos veux des habitations. Les usines 
de Saint-Ouen se construisent en 1877. EC la route 
de Paris se batit. 


Dans quelques années, la ville arrivera dun 
bout à Bel-Air, d’un côté à Saint-Marc, de l’autre au 
terrain de manœuvre. Allez une fois encore sur la 
Montagne : vous verrez que la vieille ville, enfermée 
entre ses quatre portes, n'est plus qu'une portion de 
la ville actuelle. 

Le moment est done venu de renoncer à employer 
les mots de forsbourge qui n'ont plus qu'un sens histo- 
rique. Le forsbourg Chartrain devient là principale rue 
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de Ja ville actuelle: à quoi bon conserver le souvenir 
de la porte Chartraine disparue depuis cent ans et 
plus? Appelons-le done avenue de Paris. 

Et tout en saluant l'extension indéfinie de notre 
ville, conseillons aux habitants de se mettre à la 
peupler. Peut-être alors en apprécierontals mieux le 
charme. 


NOTE 


SUR UNE 


FOUILLE DANS LA PLAINE D'ARÈNES © 


PAR M. G. RENAULT 


Invité récemiment par notre Président à aljer recon- 
naitre une sépulture ancienne découverte dans la 
plaine d’'Arènes par notre zélé collègue M. Habert, je 
me rendis sur les lieux. Fv trouvai le propriétaire 
du champ, M. Wilfrid Roger, qui me fit voir dans un 
autre morceau de terre Tui appartenant aussi, des 
vestiges de substructions qu'il rencontrait à chaque 
labour; vovant Fintérét que je prenais à la chose, il 
se mit à ma disposition, avec un ouvrier, pour prati- 
quer quelques sondages. Je saisis la balle at bond, 
et dès le lendemain, 18 mars, on se mettait à l'œuvre. 
M. Habert voulut bien paver de sa personne, el 
M. l'abbé Plat, notre collègue, eut Famabilité de 
suivre avec nous cet essai de fouille d'un sous-sol 
oallo-romain dont on parle souvent, mais dont on se 
borne à explorer la surface avec un intérêt trop 
platonique. 

Le champ en question est situé sur le bord du 
chemin conduisant à Arènes et proche du bourg; il 


(‘) J'écris ce nom sans Fi que comporte l'orthographe officielle, 
parce qu'il provient à coup sur d’arena, quelle que soit Ia srgnifi- 
cation que l'on donne à ce nom latin. 
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fait partie dun lieu dit Les: Pouliltes, nom qui semble 
provenir, comme Poulines, du celtique PulPoul, heu 
bas et humide. Il porte le n° 185 p, section À, du ca 
dastre de la commune, avec une contenance de 
15 ares 91 cent. Il a environ 20r de largeur au bord 
du chemin sur une longueur de près de 80m. Il s'é- 
tend avec une pente assez sensible dans la direction 
du Loir, et il est distant d'environ 150 métres“du 
théâtre gallo-romain reconnu en 1862 par Neilz et 
Launav (©). 

Pendant deux jours on pratiqua des tranchées, au 
hasard, dans le but de retrouver des substructions et 
de les suivre après. Je dirai tout-a-lheure les diffi- 
cultés de ce travail: malgré cela j'avais obtenu quel- 
ques résultats assez satisfaisants, et jen avais déjà 
préparé la relation pour cette séance, lorsqu'un inci- 
dent inattendu vint déranger mon récit, et, tout en 
comblant mes désirs, m'obligea à le recommencer. 
Voici Ce qui était arrivé 

M. Roger, à la vue de nos trouvailles, pourtant bien 
modestes, et surtout ému par l'intérêt que nous” 
portions, s'était trouvé subitement pris d'un beau 
zèle pour larchéologie gallo-romaine; et, à peine 
avions-nous quitté son Champ, qu'il reprenait la fouille 
pour son propre compte: mais cette fois C'était pour 
la faire en grand, défonçant la terre jusqu'au sol 
naturel, et d’un bout à l’autre. C'était parfait; son but 
avoué était d'améliorer sa terre, mais il était non 
moins désireux d'en retirer des richesses extra- 
culturales. Je ne pus que len féliciter lorsque, plu- 
sieurs jours après, il vint obligeamment me prévenir 


() Voir Bin de la Se, 1863, p. 24 — Le champ en question se 
trouve au point B de la carte publiée dans le bin, 


de son entreprise et m'engager à aller voir ses pre- 
mières récoltes. Maintenant, après quinze jours de 
piochage, il nv a que la moitié du travail de fait, il 
convient donc d'en attendre la suite pour terminer 
la relation de la fouille, et je me bornerai, aujourdhur, 
à indiquer les résultats acquis: 

D'une facon générale on rencontre une succession 
de trois couches différentes superposées. = Dans le 
fond, c'est le sous-sol primitif, argilo-sableux, jaunatre, 
reposant sur les alluvions quarternaires de Rt vallée 
du Loir. Par dessus se trouve, avec une épaisseur 
variant de 30 à 60 centimètres, une couche de terre 
végélale primitive plus où moins noiràtre, plus ou 
moins cendreuse : fine, et contenant des ossements 
calcinés où non, des débris de poteries variées et de 
tuiles à rebords, des morceaux de charbons, des 
monnaies, quelques objets de fer et de bronze, etc. 
C'est la couche archéologique. Ensuite on rencontre 
tantôt un lit de pierrailles de 15 à 30 centimètres 
d'épaisseur, tantôt les couches d'une voie romaine, 
tantôt Faire des édifices. Enfin, la terre végétale 
actuelle avec une épaisseur variable de 20 à 50 centi- 
mètres. Par endroits on trouve des mœællons de 
démolition formant des amas assez considérables qni 
semblent avoir été enterrés pour s'en débarasser: 
c'est ainsi qu'un grand trou était rempli de débris de 
tuiles à rebords. 

Les murs que nous avons rencontrés ont leurs fon- 
dations composées de mœllons durs, généralement 
petits, mais non maçonnés ; ils sont posés sans mor- 
tier. On ne voit de mortier que sur Farrasement des 
fondations, là où commencat la superstructure en 
pierres de petit appareil et dont on retrouve quelques 
lambeaux de la première assise. L'entévement des 
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inatériaux utilisables par les propriétaires successifs, 
et les nombreux labours ont fait disparaitre presque 
partout cette première couche de mortier, aussi il est 
devenu difficile de reconnaitre les véritables murs et 
de les suivre sans s'égcarer. 

Je n'entreprendrai pas de raconter les détails tour 
à tour décevants et consolants de cette fouille et, 
sans In'évcarer dans des conjectures Imprudentes, j'in- 
diquerai simplement les faits constatés. 


Voie romaine : Je sienalerai d'abord la voie romaine 
passant à 25 mètres du chemin actuel et se dirigeant 
obliquement, d'un côté vers la ferme d'Arènes et de 
l’autre vers Vendôme, en coupant la plaine pour 
rejoindre le bord du Loir au bas de Ta Croix-Bedin. 
M. Habert la d'ailleurs soupçonnée, depuis longtemps, 
par le simple examen de là végétation dépérissante 
sur son emplacement, Elle est composée suivant la 
technique des petites routes de l'époque; dune 
funen de pierres moyennes supportant un Hit de 
pierres moins grosses fruderatlio}, recouvert par une 


couche de gros sable fglareu). 


Édifice : Ensuite, ce sont les fondations d'un bäli- 
ment rectangulaire de 18m950 de longueur sur une 
largeur à peu près égale. Cet édifice, dont la première 
facade se trouve à 49 m920 du milieu de fa route, avait 
ses axes dirigés, lun du Sud-Est au Nord-Ouest, 
l'autre du Sud-Ouest au Nord-Est. Les fondations, en 
pierres sèches, avaient 7 centimètres de largeur sur 
une hauteur de 60 centiméêtres environ. La pointe 
nord déborde dans le champ voisin appartenant à 
M. Riverain. Nous avons reconnu, dans l'intérieur, 
une couche horizontale de pierres et de sable qui 
devait recevoir un pavage dont cependant nous 
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n'avons pas trouvé d'autres traces, — pas le moindre 
petit cube de marbre pouvant mdiquer une mosaïque 
disparue. Par contre, nous v avons rencontré des 
plinthes, des socles et des froncons de colonnes 

4 plinthes en pierre tendre ou demi-dure; — 2 astra- 
sales dont lune, en pierre dure est entre les mains 
de M. Habert, et l’autre tellement friable et délitée 
qu'elle n'a pas pu être conservée; = 3 tronçons sans 
moulures et avant perdu toute consistance, de 45 cen- 
timètres de diamètre et de 15 de hauteur. Évidemment 
il v en a eu d’autres qui ont disparu, mais cela suffit 
pour prouver que lédifice avait une réelle impor- 
tance; les colonnes étaient vraisemblablement celles 
d'un atrhun : se trouvant à Pabride Ta pluie on s'expli- 
querait pourquoi elles étaient faites de pierre tendre. 
Sous l'aire du dallage se retrouve la terre noiratre, 
fine et cendreuse avec ossements, monnaies, poteries, 
etc, constituant une véritable couche d'incendie, Des 
fondations de murs, visibles mais mal définies, tra- 
versaient en plusieurs sens 16 monument. 

Puits : Les terrassiers rencontrèrent un puits assez 
étroit, à 2 mêtres de la facade orientale du batiment 
ci-dessus et à » mètres de Fangle Nord-Est. IF était 
rempli de décombres et de tuiles à rebords. Le curage 
en fut fait non sans peine, mais il ne donna, -- du 
IOINnS à Ma Connaissance, que des débris de vases 
communs, un seul pot entier en terre noiré, et une 
anse de seau en bronze. 

Non loin de ce puits et en dehors de Pédifice on 
trouva des blocs de terre cuile, informes et présentant 
des empreintes de branches de bois à l'instar de 
certains clavonnages de huttes primitives. 

Squelette : À quelques mètres de la route, M. Habert 
découvrit un squelette humain presque à fleur de 


6e 


terre ; la tête avait disparu, emportée sans doute par 
la charrue. On ne reconnut aucune trace de sépul- 
ture régulière, Il en est de même pour l'autre sque- 
lette trouvé précédemment dans un champ voisin au 
milieu de pierrailles et au sujet duquel je m'étais 


rendu tout d'abord à Arènes. 

J'arrive enfin à la description des objets recueillis 
Jusqu'à ce Jour : on trouvera indiqués au commence- 
ment de ce bulletin ceux qui sont entrés au Musée (©). 


Numismatique : M. Letessier à bien voulu venir 
reconnaître chez M. Roger les monnaies qui sont 
toutes restées entre ses mains; en voici la nomen- 
clatures 


MONNAIES TROUVÉES À ARÉNES-: 


4 gauloises des Turons, en potin, type ordinaire à la tête très 
chevelue et au revers dun animal. 

2 gauloises des Cénomans ou des Carnutes, tête à gauche à 
longues méches de cheveux et collier de perles. Revers, un 
cheval à gauche au-dessus dun bouclier? (cercle avec un point 
au milieu). 


ROMAINES : 


Tibère: 1... :: 14377 M: B! Auteltde Lyon: "contremarque 
illisible sur la tête.” 

Germanmiens- M. B. Au revers S. C., commun. 

Claude Ier. . . : . : 41-54. G. B. Constantiæ augusti,-beltétat: 

Vespasien. . . . . 69-79. M: B. :Æquitas”  augusta, assez bien 
conservé. 

VeESpasien 1.7 Autre m. bronze très fruste. 

Domitien +15 81-96. M. B. L'Espérance tenant une fleur. 

LARMES te M: B‘"Revers’fruste. 


(”) Quant aux autres, je désespère de les y voir : le proprié- 
taire, mia fait entrevoir des prétentions tellement invraisem- 
blables que jé ne saurais entamer aucune négociation. 
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MÉAAE UT. et 98-107. G. B.  Fruste. Dacy assis au pied d’un 
trophée. 

Han 0. M. B. 3 pièces frustes avant été trou- 
vées collées ensemble. 

HAGPIEN : >... . 117-138. G. B. Revers complètement illisible. 

NAEAUTÈIE. :: .. 161-180. G. B. Trophée au pied duquel sont 


un Germain debout et une 
Germaine assise. Exemplaire 
malheureusement très fruste 
d'une pièce peu commune. 
M. Aurèle. . . .. G. B. Pallas. Probablement revers 


Tr. pot. Cos. II. (fruste). 


Commode. .... 180-192. G. B. Revers fruste, probablement 
Salus… 
(EAU ES 1 OAESEEES 253-268. P. B. Revers Canceratio. 
mr er te à id. P. B. Fruste. 
Postume:st! ri 258-267. G. B. Victoria aug.(Victoire et captif.) 
Tétricus père. . . 268-273. P. B. Style barbare; frappé proba- 


blement en Gaule. Revers 
commun. PAX. AVC. 
Constance I[?. . . 335-301. P. B. Securitas repub. face très mal 
conservée. 
Magnus Maximus. 383-388. M. B.  Reparatio repub. — Bel exem- 
plaire d’une pièce commune. 


Bas Empire : 5 pièces complètement illisibles. 


Comme on le voit, cette série est très instructive : 
elle s'échelonne d'un bout à lautre de Foccupation 
romaine, avec une seule interruption entre Commode 
(192) et Gallien (253), mais qui pourra être comblée 
dans la suite de Ta fouille, Les monnaies de nos voi- 
sins les Turons et les Cénomans complètent bien 
cet ensemble gallo-romain: les Carnutes manquent 
encore. — Ni argent, ni or. 


Bronze et fer : Un petit bracelet gaulois, uni, en 
métal blanc: — quelques fibules en bronze dont deux 
ou trois en bon état, mais assez ordinaires: — des 
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fragiments de petits Imstruments; -— une anse de seau, 
ou situla, en bronze, trouvée dans le puits. 

Plusieurs lames en fer, très oxvdées, en mauvais 
étal; — une pince munie d'une lancette ; — une trousse 
formée d’un anneau retenant quatre crochets; — une 
orande aiguille où broche: = de nombreux clous de 
différentes dimensions. 


Céramique, Poterie, Terres cuites : Nombreuses 
tuiles à rebords, legulæ et tnbrices ; 

Quantité de débris de poteries communes : de vases 
en terre épaisse, grossière, sableuse et-demonmmes 
“variées qui sont des produits de lindustrie gauloise 
et sans doute locale, mais qu'il est malheureusement 


inpossible de reconstituer; -— de poteries notres ou 
noiratres nombreuses: -- de vases rougedlres COom- 
inuns; — de poleries fines, dites Samiennes, en petite 


quantité et parmi lesquels on ne trouve pas les noms 
des fabricants; ce sont des vases rouges sigillés 
moulés et quelques-uns gris. 

Je Ssionalerai tout particulièrement deux morceaux 
très intéressants, Savoir : 

1° Un fragment de vase à zônes striées du rve siècle, 
très rare, d'origine belge; le Musée possède cepen- 
dant déjà un bol entier semblable trouvé jadis à 
Pezou. Ces zônes circulaires sont divisées en petits 
compartiments rectangulaires remplis de  hachures 
Contrariées (ii: 

90 Un fragment de vase à engobe rouge tachetée 
déloilures, de la même époque et non moins rare 
dans notre contrée. Ces étoilures d’un ton plus clair 


(‘) V. Joseph Dechelette. Les Vases céramiques ornés de la 
Gaule romaine, v. I, p. 325. 
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que lengobe étaient obtenues au moyen d'enlevage au 
pinceau où à l'éponge (*). 


Verrerie : (Juelques très rares menus fragments. 


Objets divers : Deux poids en terre cuite de forme 


pyramidale; — une clef en fer avec manche en bronze 
ajouré; — une grosse clef en fer avec tige percée d'un 
trou de suspension; — blocs de terre cuite avec 
empreinte de clavonnage ; — enduits de revêtement 


de murs avec peintures. 


Ossements : Mandibules de cerf et de sanglier ; — 
fragments de bois de cerf, dont une meule de grande 
dimension : mandibule de cheval, porc, chèvre, 
mouton et chien: et nombreux ossements dont beau- 
coup sont Calcinés. 

Conclusions : En résumé, cette fouille, si elle n’a 
pas amené des découvertes Importantes, nous à cepen- 
dant fourni des renseignements intéressants pour 





notre pays. Elle à eu pour résultats : 


4e De confirmer la présence d'établissements romains 
dans le voisinage du théâtre d'Arènes : 

20 De faire retrouver la voie romaine que Fon soup- 
connait : 

32 De revéler un édifice qui semble avoir été une 
habitation importante avec atrhum, et qui, avant 6té 
détruit une première fois par un incendie aurait été 
reconstruit, ainsi qu'en témoigne le dallage recou- 
vrant les objets variés plus où moins calcimés dont 
nous venons de parler, pour disparaitre une seconde 


fois : 


() V. Joseph Dechelette. Les Vases céramiques ornés de la 
Gaule romaine, v. Il, p. 324. 
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40 Et enfin, de prouver par la succession régulière 
des monnaies et par les poteries caractéristiques 
signalées, que Foccupation romaine dans cet endroit 
a duré, pendant les quatre premiers siècles de lère 
chrétienne pour se terminer probablement à la suite 
de la grande invasion des Vandales de 406 (°°). 


(‘) La suite des fouilles ne semble pas avoir apporté de nou- 
veaux documents ni d'objets inédits. 


UNE TROUVAILLE DE MONNAIES DU XIV: SIÈCLE 


A Autainville 


ET L’'INVASION ANGLAISE DE 1380 


Notre savantet regretté collèoue, M. Bouchet, publiant 
dans le Bulletin de 1865 une étude très documentée 
sur Le passage d'une armée anglaise dans le Vendô- 
mois en 1380, invasion à laquelle il attribuait, avec une 
quasi-certitude, lenfouissement dun petit trésor trouvé 
à Morcée. 

Une nouvelle preuve numismatique de ce passage 
des Anglais went de nous être fournie par Fétude d'une 
portion, malheureusement {trop restreinte, d'une autre 
trouvaille provenant de notre région. 

M. Gallois, industriel à Vendôme, nous à rapporté 
d'Autamville des monnaies trouvées tout près de ce 
bourg en faisant des fouilles dans un lieu où personne 
n'avait jamais entendu parler d'habitation. En creu- 
sant pour construire, Il V a quelques années, il fut 
découvert dans de vieilles fondations cachées sous 
terre environ 200 pièces d'argent et de billon qui 
malheureusement furent dispersées trop tôt. M. Gallois 
a pu Cependant en retrouver 23, qui se décomposent 
alnsi 

Un gros tournois de Philippe VE roi de France, très 
usé, et paraissant avoir beaucoup circulé: 


Un gros tournois de Charles V, en assez bon état; 
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20 blancs aux lis de Charles V, dits aussi blancs au 
K., paraissant avoir été en circulation pendant quel- 
que temps; 

Un gros tournois de Gérard, évêque de Cambrai 
(1372-1378), un peu usé sur la circonférence, mais 
quand même bien conservé. (Gette dernière pièce est 
entrée au Musée de Vendôme). 

Cette monnaie est une imitation servile des gros 
tournois du roi, et comime les semblables de Robert 
de Bar, elle indique lPintention de la voir circuler dans 
notre pavs Concurremment avec les monnaies légales. 
Dans ces temps où linstruction était si rare, bien peu 
nombreux étaient ceux qui, en lisant la légende, pou- 
valent les diflérencier et refuser des pièces souvent de 
HAUvVaIs aloï. 

Cherchons maintenant la date et la cause de Fen- 
fouissement de ce petit trésor. 

Dans le travail très détaillé de M. Bouchet, nous 
lHsons que les Anglais séjournèrent en 1380 pendant 
trois Jours à Pabbave de PAumoône où du Petit-Citeaux, 
située dans la forêt de Marchenoir, et dont Autain- 
ville n'est distant que de trois kilomètres environ. 


A différentes reprises, depuis cinquante ans, les 
Anglais avaient ravagé no3 Campagnes. À leur appro- 
che, tout fuvait devant eux et les malheureux pavsans 
qui ne pouvaient se mettre à l'abri d'une enceinte forti- 
liée, devaient s'empresser de cacher leurs faibles 
épargnes dans des lieux qu'ils crovaient sûrs. Les 
ionnaies d'argent et de billon d'Autainville n'étaient 
surement pas lavoir dun riche, mais plutôt celui dun 
modeste cultivateur. 

Pendant le séjour des Anglais au Petit-Citeaux, il 
est certain qu'ils coururent 1és environs, pillant et 


brûlant suivant leur habitude, tuant à l'occasion ceux 
qui faisaient mine de résister. Autainville étant tout 
près, ses habitants furent sûrement à leur merci. 

Qu'advint-il au propriétaire de notre petit trésor? 

Peut-être fut-il massacré, où obligé de fuir au loin : 
sa Imaison fut détruite au point que jusqu'à présent 
on ionorait à lexistence d’une habitation. 

Le hasard à voulu que de nos jours on découvrit 
ce second souvenir de Finvasion anglaise de 1380 et 


des misères qu'elle apporta sur son passage. 


Ce court travail nous à conduit à relire attenti- 
vement l'itinéraire de l’armée anglaise, donné par M. 
Bouchet d'après Froissart. Sans le critiquer, nous 
nous permettrons Œv ajouter quelques observations 
personnelles. 

Après Janville et le Puiset, points où nous com- 
mençons cet itinéraire, les Anglais auraient pris leur 
cantonnement à Ormov, au bord de la Conie, à peu 
de distance d'Orgères. De là leur gite d'étape suivant 
serait un endroit nommé dans la chronique Fillenoefre- 
la-Fraite, où Villeneufre-la-Ferté, qu'ils auraient atteint 
après avoir passé sous les murs de Chàäteaudun. 

M. Bouchet adopte pour ce lieu la Ferté-Villeneurt, 
et il faut avouer qu'il v à beaucoup de similitude 
entre les deux noms. 

Mais contre Fadoption de la Ferté-Villeneuil, 11° se 
présente deux objections : d'abord la longueur de 
l'étape, 7 à 8 lieues, distance considérable pour une 
armée qui, traversant un pavs complètement hostile, 
est obligée de trainer derrière elle de nombreux 
bagages et autres impedimenta, dans des chemins à 
peine fravés, et souvent même en pleine campaone. 
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Ensuite Fétape de la Ferté-Villeneuil jetait les Anglais 
beaucoup sur leur droite, alors que leur objectif 
Jusqu'à ce moment paraissait être la direction de 
Vendôme. 


Il existe une voie romaine, bien indiquée encore de 
nos Jours sur les cartes de PEtat-Major, passant à proxi- 
mité d'Ormoy et se dirigeant à travers la Forêt-Longue, 
aujourd'hui forêt de Marchenoir, dans la direction de 
Viévy; elle laisse le Petit-Citeaux à relativement peu 
de distance. Ces voies étaient encore fréquentées au 
moven-àse dans beaucoup de régions, et leur direction 
sénéralement rectiligne était tout indiquée aux armées. 


Il est vrai que cette voie laisse Châteaudun à au 
moins 10 kilomètres, mais à cette distance, étant donné 
surtout que le vieux donjon domine la plaine de fort 
loin, on pouvait très bien dire que les Anglais étaient 
passés à la vue des murs de Châteaudun. 


Si Villeneuve-la-Fraite n'est pas La Ferté-Villeneuil, 
ce pourrait être un lieu aujourd'hui inconnu situé vers 
la route d'Orléans à Châteaudun, au nord de Verdes, 
où passe la voix romaine ; qui sait si les Anglais ne 
détruisirent point complètement leur gîte d'étape en le 
quittant? Cela n'aurait rien d'extraordinaire, 


Maintenant, passons au séjour à Fabbave du Petit- 
Citeaux. — Pendant les trois jours qu’elle v resta, 
armée de Buckingham ne fut point inactive, et, comme 
indique M. Bouchet, elle battit les environs, s'éloi- 
onant respectueusement de Marchenoir, dont les 
lorufications abritaient une garnison qui n'était pas à 


dédaisner. 


Les Anglais se présentérent aussi devant le castel 
du sire de Prébières, que M. Bouchet n'a pas identifié. 
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Ce lieu étant situé d'après la chronique dans la 
direction du éhemin de Blois à Chàteaudun, ne 
s'agirait-1} point du château de Viévv? 

Il n'y à guère que 5 kilomètres à vol d'oiseau de cet 
endroit au Petit-Citeaux; d'autre part il est situé sur 
la route la plus directe de Chäteaudun.à Blois. IL v à 
méme quelque chose dans ces deux noms, Viévv, 
Brébières, qui tend à les rapprocher. 

Du Petit-Citeaux, les Anglais s'en allèrent loger à 
Coulommiers, puis de là à Ausne en la conté de 
-Vendosme, en passant devant Vendôme et la rivière 
de Loire (sic). 

Comme M. Bouchet, je n'ai pu identifier Ausne, qui 
se trouve forcément dans là direction de Saint-Calais, 
prise ensuite par les Anglais. 

D'après le chroniqueur, il se passa un combat 
sous les murs de notre ville entre Farmée anglaise 
et l'une de ces compagnies françaises qui d’un 
bout à Pautre de cette invasion harcelèrent Fennemi, 
Ce combat se termina par la retraite précipitée de 
la petite troupe dont une partie rentra dans Ven- 
dôme, laissant quelques prisonniers aux mains des 
Anglais. 


M. Bouchet parle du passage du Loir vers Meslav : 
à l'examen de la carte, ce point parait beaucoup au 
nord et fait déboucher au pied du coteau de Saint-Ouen. 
Nous penserions plutôt que les Anglais empruntèrent 
le gué connu encore de nos jours sous le nom de 
Gué-de-Charré où de la Grand’Passée. De là, ils débou- 
chaient dans là plaine qui ne se terminait qu'aux 
murs mêmes de la cité, et dans laquelle ils pouvaient 
faire défiler sans crainte de surprise leur nombreux 


CONVOI, 
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Nous nous excusons de nous être ainsi étendu sur 
quelques points de topographie à propos de monnaies 
du xIve siècle. | 

La trouvaille de celles-ci à permis de rappeler un 
des articles les plus intéressants de nos premiers 
bulletins. 


L. LETESSIER. 


LE SCEAU DE MAGDELENE DE VEXDONE 


Abbesse de Soissons 


Par M. L'ABBé MÉTAIS 


La matrice du séeau de Madeleine de Vendôme, 
abbesse de Soissons, reproduit ci-contre, à été 
récemment achetée par Madame Gaudeffrov, de Lor- 
image, près Nogent-le-Roi, auteur de FArmorial Char- 
brain, en cours de publication dans la Revue des 


Archives Historiques du Diocèse de Chartres. 





Sous un édicule de style classique, Saint-Etienne, 
patron de FPAbbave, est à genoux, les mains jointes, 
Pauréole sur la tête. 
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À la partie inférieure, un écu accolé à une crosse 
abbatiale, est écartelé au 4 et 4 de Bourbon (3 fleurs 
delyS); "brisé d'un filet mis-en: barre ame ete 
7 burelles, etc. 

Légende : D. MAGD. DE VENDOSME:S. SREPIP 
SVESS. ABBATISSA. 

Domina Magdalena de Vendosine, Sancti Stephani 
Suessionensis abbaltiss«. 

Le Gallia Christiana:(t: 1x, 1col2299; donnesqueE 
ques renseignements historiques sur Pabbave de 
Saint-Etienne de Soissons qui fut plus tard transférée 
à Reims, et une petite notice sur cette Madeleime 
de Vendôme, 22e abbesse de Saint-Etienne. 

Elle avait succédé à sa sœur, Jeanne de Vendôme, qui 
fut abbesse de 15744976. Elle-zmême gouverna Pabbave 
l’espace d'environ 12 ans. Elle mourut en 1588 "Ces 
dates sont du reste douteuses et quelques-uns pensent 
qu'elle ne fut que deux ans abbesse et qu'elle résigna, 
son abbaye en 1578, avant pour lui succéder cette 
méme sœur Jeanne qu'elle avait elle-même remplacée 
en 1976. 

Les armoiries de cette abbesse sont écartelées de 
son père et de samère: Bourbon (batard) et Rubempré : 
au À et 4 de France (), chargé d’un filet inis en barres 
au 2 et 3 d'argent, à trois jumelles de Gueules. 

Elles étaient filles, en effet, de Jacques, batard de 
Bourbon-Vendôome et de Jeanne de Rubempré : 

Le graveur du sceau de Madeleine à sans doute 
mal Compris le modèle qu'il avait sous 1es veux, où se 
vit empêché par la petitesse de l’écusson de rendre 


(‘) I serait mieux de dire : Au Let 4 de Bourbon- Vendôme qui 
est : De France à La bande de Gueultes brochant el chargé dun filet 


mis eh barre, (Signe de Batardise). RASENE 
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bien apparentes les trois Jumelles et ne fit que tracer 
les 8 lignes visibles sur ces deux quartiers. 

Madeleine aurait-elle écartelé son écusson des armes 
de son abbave ? Cest peu probable. 

La ressemblance des burelles avec les trois jumelles 
des armes de la famille de Rubempré, rend plus 
plausible la première hypothèse, la seconde étant très 
rare, si non absolument imusitée. 

M. Paul Lemercier à très artistement traduit Pem- 
preinte de ce sceau, et nous le remercions vivement 
de nous avoir permis de faire graver son dessin, pour 
en faire, avec nous, homimage à la Société Archéolo- 
oique du Vendômois. 

( CG: M. 


Cette courte notice sur Madeleine de Vendome 
appelle quelques réflexions historiques sur sa famitie. 

L'abbé Simon nous-fait savoir que Jacques, batard 
de Bourbon-Vendôme, fils de Jean HF de Bourbon, 
connu comme comte de Vendôme sous le nom de 
Jean VII et de Philippine de Gournav, fut seigneur 
de Bonneval (Bonnevau), de Vançav, et beaucoup 
d’autres lieux; qu'il fut chaunbellan du roi François fer, 
oouverneur de Valois et du Vendomois, ete; qu'il fut 
éoitimé par son pére, et qu'enfin il mourut en 152%, 
après avoir été comblé d’honneurs à carise de ses ser- 
vices; qu'il avait épousé à Amiens, le 7 décembre 1505, 
Jeanne de Rubempré, dont il eut quatre fils et trois 
filles, les deux religieuses de Soissons étant, selon 
toute apparence, les dernières nées. Le tout parait 
tiré du père Anselme, t. 1, p. 528. 

Mais ce que Fabbé Simon ne dit pas, c'est que 
Jeanne de Rubempré était en 1505, lors de cette 
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alliance, déjà veuve en premières noces de François 
de Crèvecœur, et que, devenue pour la seconde fois 
veuve en 192%, maloré ses sept enfants, elle épousa () 
en troisièmes noces, en 1928, Pierre de Sépov, sei- 
oneur de Villette, enseigne de la compagnie de Ven- 
dome, sous le commandement de Antoine de Bourbon, 
futur duc de Vendôme et père d'Henri EV. 

La sœur ainée, seule mariée, des deux abbesses de 
Soissons, appelée Catherine de Bourbon-bBonneval, 
épousa Jean, mis d'Estrées, fils d'Antoine d'Estrées 
et de Jeanne de la Cauchie (*), grand maitre de Partil- 
lerie de France. 

De cette union naquit Antoine d'Estrées qui fut le 
père de la fameuse Gabrielle, et aussi Barbe d’Estrées, 
qui d’après ZLelaboureur épousa René de Vendo- 
mois (**). Madeleine de Vendôme était aussi grand- 
tante de Gabrielle d'Estrées. 

Outre ces deux sœurs, Madeleine de Vendôme eut 
encore quatre frères : Claude, seigneur de Lignyret 
André, seigneur de Rubempré. Tous deux $Servmirent 
avec orande distinetion sur les champs de bataille de 
l'époque, et laissérent postérité (depuis Ilongtemps 
éteinte). EE enfin deux ecclésiastiques : Jean, abbé de 
Cuissv et Jacques, archidiacre de Rouen. 

Mais au milieu des renseignements connus sur 
Jacques, bàätard de Bourbon-Vendôme, une chose 


reste obscure, c'est la date de sa légitimation. 


(C) Flury-Vindry, dictionnaire de FPEtat-major français au 
/ 
x vie siècle, t. Ier, Gendarmerie, p. 72 (d’après le père Anselme.) 


(CAT ATTE 
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() Lelaboureur, addition aux mémoires de Castelnau, note de 
M. de Trémault (Biblioth. de Vendôme, Fonds Trémault, carton 1 


des familles, art, Æstrées.) 


1:51 


L'abbé Simon dit qu'il fut légitimé par son père (°), 
Mais il est probable qu'il v a là erreur.°Le Ct de Ven- 
dôme n'avait pas qualité pour légitimer son fils. Ce 
privilège appartenait au roi. 


Or le même abbé Simon, parlant dun batard du 
Comte Louis, père de Jean VITE appelé Jean, dit-qu'il 
fut légitimé par lettres du roi, données à Razillv près 
Chinon, au mois de mai 1449, et d'abondant par 
d'autres lettres datées d'Anboise, le © février 1469 (*). 


[va là une répétition qui nous parait constituer 
ne erreur. 


À quoi aurait done servi une seconde légitimation 
20 ans après la première, alors que le bénéficiaire 
Jouissait de la situation que la légitimation méme 
lui permettait d'acquérir ? 


Il est probable que cette seconde légitimation ne 
regardait plus Jean le PBàtard, déjà légitimé en 1449. 


Et nous crovons fermement que le Père Anselme, 
qui, le premier avance le fait, a dû confondre Jean avec 
Jacques, et que c'est Jacques, père de notre Madeleine, 
qui fut légitimé par le Roi Louis XI en 1469 (**); et 
méme que Cestau susdit Jacques que furent délivrées 
les lettres de naturalité (naturalisation) dont parle le 
Pêre Anselme, copié par Fabbé Simon. 


() Abbé Simon, Histoire de Vendôme, €. 1, p. 271. 


(”) ibid p. 236. L'abbé Simon, ici, copie le Père Anselme (Hist. 
de la Maison de France, t. I, p. 323). 


+ 


( 
point qu'on laccusa d’avoir causé sa mort en 1478, commenca 


) Louis XI qui devait se brouiller avec le Cte Jean VII au 


tout d’abord par être avec lui dans de fort bonnes relations et il 
en était encore ainsi sans doute en 1469, 
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. Jacques, en effet, était fils de Philippine de Gournay 
dont la famillé était du pavs Messin ; et Metz alors 
n'était pas à la France. 

Pour peu que la liaison du Comte Jean avec ladite 
de Gournav ait eu lieu dans son pavs de Metz et 
que celle-ci eut accouché hors de France, une natura- 
lisation était nécessaire pour que le nouveau né put être 
nommé gouverneur de Vendôme, chose qui parait être 
arrivée en 1496, à la mort du bâtard Jean, lui-même 
gouverneur depuis très longtemps. 

La confusion était d'autant plus facile que ces deux 
bàtards ont été lun après lPautre gouverneurs du Ven- 
domois et seioneurs de Bonnevau. 

Par conséquent lon peut dire que Madeleine de 
Vendome, abbesse de Soissons, eut pour père Jacques 
de Vendôme et pour mère Jeanne de Rubempré, que 
ledit Jacques était fils naturel de Jean VITE, Comte de 
Vendome et de Philippine de Gournav, qu'il fut légi- 
tiné en 1469 et nommé gouverneur de Vendôme à la 
suite de sa naturalisation en 1496. 


Cette naturalisation est justifiée à cette date, son 
cousin, le premier bâtard, étant mort à cette époque (). 
Il s'agissait de Tui succéder. 

Le contrôle de ces lettres de naturalisation est 
malheureusement impossible, Elles étaient transcrites, 
d'après le Père Anselme, au t. IX de la Chambre des 
Comptes de Paris, qui a été incendiée au XVITE siècle. 


(‘) La constatation de cette mort résulte d’un aveu et déclara- 
tion de Yves d'Iliers en date de 1496, pour le fief des Epineaux, 
paroisse de Fontaine, fief qui lui était échu par la mort de sa 
sœur Jeanne d'Illiers, veuve de Jean, Bàätard de Bourbon (Archives 


Nationales, P. 639, no 71). 


I nous à paru qu'il n'était pas inutile à propos de 
cette Madeleine de Vendôme et de son sceau, d'éclair- 
cir un peu les points obscurs de lhistoire de ces 
bätards de Bourbon qui jouèrent un rôle fort impor- 
tant dans notre pays aux XVe et XVIe siècles (*). 


(”) Voir encore Abbé Martin, Monographie de Matval ou Bonne- 
vau, pp. 38 et 39. 





LE GRAND BATIMENT DE L'ABBAYE DE VENDOME 


(A propos de l'incendie de Mai 1908) 


Le grand batiment du quartier de cavalérie dont la 
toiture et les planchers ont été détruits par le feu 
dans Ta nuit du 9 au 10 mai de cette année, était 
Pédifice le plus considérable et le plus récent qui se 
trouvät dans Pancienne abbave de la Trinité. Je n'ai 
point Pintention d'en faire, au moins aujourd'hui. 
Phistoire complète, mais seulement de donner à son 
sujet quelques indications, auxquelles on voudra bien 
trouver, J'espère, tout au moins un intérêt d'actualité. 

Quelques-unes de ces notes m'ont été fournies par 
M. Pabbé Métais, dont les dossiers, toujours si Hhbéra- 
lement ouverts, offrent à tous ceux qui s'occupent de 
archéologie vendômoise une mine inépuisable. Je le 
prie de trouver ici Fexpression de ma vive recon- 
naissance. 

Le grand batiment, dit aussi Maison conventuelle, est 
le quatrième, sinon le Cinquième, qui ait été construit 
à cet emplacement. I v avait là auparavant un corps 
de logis élevé au Xvie siècle, comprenant un rez-de- 
chaussée qui servait de réfectoire, et un étage où les 
moines avaient leur bibliothèque. À Fextrémité ouest 
de cette construction, 8E dans une position symétrique 
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à celle du clocher, qu'elle égalait au moins en largeur, 
se trouvait la faineuse cuisine circulaire de Fabbave. 
Elle était coiffée d'une toiture en poivrière avec une 
cheminée centrale et quantité d'autres petites che- 
minées disposées en cercle autour de la premiére, et 
qui correspondaient à autant de fourneaux ou foyers 
différents. Il est probable qu'on trouverait facilement 
ses fondations sous le pavillon ouest du grand bàti- 
ment. Dès 1677, elle n'était plus employée comme 
cuisine, mais Comme réfectoire pour les domestiques. 

Le corps de logis élevé au Xvie siècle remplacait 
lui-mème un fort beau batiment gothique divisé en 
Cinq travées, avec deux fenêtres à meneaux pour 
chaque travée, et qui servait uniquement de réfectoire. 
Cette magnifique construction avait-elle succédé aux 
bätinments romans de Fabbave primitive, brûlés sans 
doute lors de l'incendie de 1231? Cela n'est guère 
probable. Il est vraisemblable qu'il dût v avoir des 
constructions d'époque intermédiaire, le batiment 
oothique paraissant, autant qu'on peut en juger sur 
un plan cavalier du Xvre siècle, d'un stvle bien posté- 
rieur à 1231. 

Quoi qu'il en soit, il est bien acquis que la Maison. 
conventuelle est le quatrième ou le Cinquième bâtiment 
élevé à cette même place, les autres avant été démolis 
ou brûlés. 

Dès 1730, on trouve trace de projets de recon- 
struction du bâtiment à un étage dont jai parlé plus 
haut. L'adjudication fut donnée vers 1732. Gaspard 
Bourbon, maitre macon, entrepreneur de bâtiments 
demeurant à Paris, fut adjudicataire. Les travaux 
furent dirigés. par Pierre d’Orbacq, architecte du 
iov, demeurant également à Paris, et duraient 
encore en 1742. Au reste, s'il faut en croire 


LT 


M. de Passac {Vendome el Le Vendomois!, le bâtiment 
n'aurait jainais été complètement achevé. 

Une construction si importante était une lourde 
charge pour les finances du monastère. Aussi les 
Bénédictins furent-ils amenés à contracter divers 
emprunts qui se montaient ensemble à la somme de 
129,754 livres. La province et la congrégation méme de 
Saint-Maur fournirent un subside nnportant pour Île 
paiement des arrérages de ces emprunts. La raison en 
est que cet immense bâtiment était destiné à abriter 
le noviciat de la congrégation. 

D'après les descriptions Somimaires qui nous en 
sont restées, la Maison conventuelle comprenait : 

1° Au rez-de-chaussée, sous les belles voûtes d'arête 
qui subsistent encore, Cinq salles dinégale grandeur. 
Il v avait d'abord une salle à manger ou réfectoire 
d'hiver, chauffée par un grand poële, À la suite de 
cette première pièce se trouvait la cuisine. avec 
puits, four, office et décharge. On passait de à dans 
le réfectoire d'été, salle immense, plus longue que 
larve. Elle était garnie de boiseries avec des médail- 
lons ovales. Ces boiseries qui montaient jusqu'à la 
naissance de la voûte, étaient peintes en brun. Des 
tables, au nombre de dix, étaient encastrées dans 1e 
plancher, le long des murs. Au milieu était un 
pupitre où Tutrin. 

En sortant du réfectoire on pénétrait dans Fa salle 
d'entrée qui sans doute servait de parloir. Elle était 
également lambrissée avec des verdures encastrées 
dans les boiseries. Au-delà, on trouvait une salle de 
billard et enfin une pièce servant d'atelier de menui- 
serie. 

2% Aux étages supérieurs : les chambres des reli- 
cieux, pauvrement meublées, au nombre de vinet- 


trois, dont deux seulement possédaient des cheminées : 
et, sans doute au second étage, dix neuf cellules (ou 
vinot-et-une, suivant d'autres documents). Ces cellules 
n'avaient d'autre mobilier qu'un mauvais lit, une 
chaise et une table. Elles étaient destinées "aux 
novices. Il semble bien que Fensemble de ces cellules 
ait été désigné, dans certains inventaires où descrip- 
tions, sous le nom de grand dortoir. On voit que 
si les religieux accordaient quelque luxe aux salles 
communes, ils se logeaient eux-mêmes assez pau- 
vrement, puisqu'il nv avait dans cet immense bâti- 
ment que deux chambres à feu, réservées sans doute 
au prieur où aux hôtes. 

Telle qu'elle se présente aujourd'hui, la Maison con- 
ventuelle est composée d’un pavillon central, flanqué 
de deux ailes, chacune avec un pavillon, le tout cons- 
truit en belles pierres de taille. Le pavillon central 
possède un fronton à lignes incurvées qui porte une 
horloge au milieu de rinceaux; les frontons des 
autres pavillons sont triangulures. On voit dans Fun, 
éoalement au milieu de rinceaux, linsigne bénédictin 
de FAgneau, et dans l'autre la devise € Pax » au centre 
d'une couronne d'épines. Les ailes sont surmontées 
chacune de trois lucarnes monumentales. Le bâtiment 
comprend un rez-de-chaussée très élevé, sous voûtes 
d’arête, avec fenêtres en plein cintre, et deux étages 
égale hauteur. Entre les fenêtres, qui sont au nombre 
de vingt-trois par étage, les espaces pleins du mur 
sont garnis de cartouches unis et légèrement saillants. 

Enfin le mur du pavillon central porte, à hauteur 
du premier étage, un grand cadran solaire et un 
méridien où senlacent les lignes du midi vrai et du 
midi moven. Au-dessous des deux styles sont peints 
sur la muraille des instruments astronomiques. Un 
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beau cadran solaire (restauré récemment par les soins 
de M. Fabbé Clément, aumônier du Lvcée), avait été 
oravé également sur les murs de la Chapelle Saint- 
Jacques, dans l’ancien collège des Oratoriens. Ilest 
évident qu'une rivalité dans les études scientifiques 
s'était établie entre les deux congrégations pour le 
plus grand profit des Vendômois. Je trouve pour ma 
part assez piquant de constater qu'au commencement 
du xx° siècle, professeurs du Lycée et officiers du 
quartier doivent encore d'avoir Fheure vraie de Ven- 
dôme au labeur obscur de quelques moines où 
religieux du XVIHr°. j 


GABRIEL PLAT. 





CHRONIQUE 


Nécrologie 

M. Charles BUSSON, un des meilleurs représentants de l'École 
française de paysage, est mort à Paris le 4 avril dernier. I était 
né à Montoire le 45 juillet 1822. Élève de Rémond et de François, 
il eXposa pour la premiére fois au Salon de 4846. Le plus grand 
nombre de ses paysages étaient inspirés des sites du Vendômois, 
du pays natal. Le Musée de Vendome possède de lui trois très 
beaux tableaux, achetés et'offerts l'un, Les Ruines de Lavardin, 
par M. de Lapanouse en 1869, les deux autres par l’État, en 1874 
et en:1906. Médaillé de 3me classe aux Expositions de 1855, de 
1867 et de Are classe à l'Exposition de 1878, membre du Jury à 
l'Exposition universelle de 1889, hors concours à celle de 1900, 
il était officier de la Légion d'honneur depuis 1887. M. Charles 
BUSSON était membre de notre Soeiété depuis lannée de sa 
fondation (1862). 


Nos Collègues au Salon des Artistes français de 1908 


REBOUSSIN (Roger) : 40 Le Défricheur (salle 1%): 2 Le Soir 
(salle 143): Deux très bons tableaux d'animaux non moins re- 
marqués que Le Taureau de 1907 et jugés par les critiques d'art 
comme deux toiles de réelle valeur. 

BONHOURE (Ernest). Portrait de Madame P. (salle 43). 


Subvention de l’État 


Une subvention de trois cents francs vient d'être attribuée par 
M. le Ministre de l'instruction publique et des Beaux-Arts à la 
Société Archéologique du Vendômois, en vue de permettre à 
M. l'abbé Plat de poursuivre les fouilles dans l’église de Ia Trinité 
de Vendôme. 


Extrait de l’ « Écho de Paris » du 4 Mars 1908 


Un visiteur français, en ce moment à Lisbonne, nous fait part 
d’une curieuse trouvaille aux archives nationales de la Terre do 
Tumbo (parto 2%, maço 248, documento ID). Cest une lettre du roi 
de France à l’infant de Portugal pour lui demander la croix de 
chevalier de l’ordre du Christ en faveur de « notre amé et féal 
conseiller, aumoônier ordinaire, messire Pierre de Ronsard, gen- 
tilhomme vendômois pour l'honneur de vous et de la République 
française ».… «€ Priant Dieu, très excellent et illustre prince, de 
vous avoir en sa sainte garde. Escript à Soissons ce XIIIe jour 
de novembre 1570. € CHARLES, }» 

La lettre est écrite sur la largeur d’une grande page in-4, en 
caractères dits « de civilité ». - 

On sait qu’en 1570 la République française c'est l'État français : 
mais n'est-il point piquant de voir cette expression sous la plume 
de Charles IX sollicitant un honneur pour son poète qui « portait 
aussi une couronne... » ? 


LISTE ALPHABÉTIQUE 


DES 
MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE 


Publiée dans le Bulletin du 1er Trimestre 1908 


ERRATA & ADDENDA 


MM. 


CHARDONNERET (officier d'Académie), archiviste au 
Monde Illustré, 55, rue de Grenelle, Paris. 1874 
LEFEBVRE (Gabriel), (mdaille d'honneur de sauvetage 
de 2e classe), receveur de FEnregistrement en retraite, 
Rambouillet. ISGS 
ROCHER (officier d'Académie), chef des Travaux à PEcole 
Estienne, 3, rue du Fer à Moulin. Paris. 1908 
MORTIER DES NOYERS. Vendôme. 1908 








CARTULAIRE DE MARMOUTIER POUR LE VENDOMOIS 


Publié sous les auspices de la Société Archéologique 
Avec une Introduction et des Notes par M. À. de Trémault 
Un volume in-&. Prix : 140 francs 
PARIS : ALPHONSE PICARD & FILS, EDITEURS, 82, RUE BONAPARTE 
VENDOME : liBRAIRIE ROUILLY, 15-17, RUE POTERIE 


CARTE DE L'ABBAYE CARDINALE 
DE LA TRINITÉ DE VENDOME 


Publié sous les Auspices de la Société, par M. l’Abbé Ch. MÉTAIS 
Quatre volumes in-8o au prix de 42 francs l’un 
À PARIS : PICARD, & à VENDOME : Rouilly 


Prix réduit pour les membres de la Société qui devront s'adresser &u Secrétaire 
de la Société Archéologique où à M. GIRARD, au Musée de Vendôme 


GLOSSAIRE VENDOMOIS 
Publié sous les auspices de la Société, par PauL MARTELLIÈRE 
1 volume in-80, Prix : 8 francs 


Orléans, HERLUISON, éditeur, rue Jeanne d'Arc — Vendôme, librairie Rouilly 


RÉPERTOIRE ARCHÉOLOGIQUE 


DE L'ARRONDISSEMENT DE VENDOME 
Par G. LAUNAY 
Vendôme, 1889 — in-So — Prix : 3 francs 


FABLE MÉTHODIQUE 


des 40 premières années du 


Bulletin de la Société Archéologique, Seientifique & Littéraire 


du Vendômois (1#62=-1901) 
Dressée par M. ERNEST PELTEREAU 
Vendôme, 1902. —:— Prix : 2 fr. 50 


LA COMMUNAUTÉ D'HABITANTS & L'ECHEVINAGE DE LA VILLE DE VENDOME 
Histoire Municipale de Vendôme avant 1789 


PAR A. DE TRÉMAULT 


Vendôme, Empaytaz, 1904. — Un volume in-40. — Prix : 6 franes 
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3° TRIMESTRE 


(JUILLET, AOUT, SEPTEMBRE) 


184 Réunion générale, — Séance publique due 25 Juillet TOUS 


La Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du Vendomois 


s'est réunie en Assemblée générale le jeudi 23 juillet 1908, à 
deux heures. 
Etaient présents : 

MM. R. de Saint-Venant, président: G. Bonhoure, secrétaire : 
ienault, conservateur du Musée ; l’abbé Plat, bibliothécaire- 
archiviste ; Chanteaud, trésorier : Girault, Guillemot, Peltereau, 
membres du Bureau : 


Et MM. Bécheler, Bonnigal, Haugou. Latron (père), de Lavau 
(Louis), Martellière (Edouard), Maziaux, Pabbé Ouvray, Rousseau. 


ag 


M. le Président déclare la séance ouverte. 
M. le Secrétaire fait connaitre les noms des nouveaux Membres 
admis depuis la séance d'avril 4908. 
Ce sont : 
MM. Rocher (A. €ÿ), Chef des Travaux à l'Ecole municipale 
Estienne, à Paris : Mortier des Novers, Agent général d'Assurances, 


à Vendome. 


M. Renault, conservateur, présente les objets entrés au 
Musée depuis la dernière séance et en donne la description 
sommaire. 


Nous avons reçu : 


DE M. MASSE, notre collègue : 


Une photocopie positive sur verre et en couleurs du 
célèbre vitrail du Xe siècle que Pon admire dans notre église de 
la Trinité et qui représente la Vierge avec l'Enfant debout sur ses 
cenoux dans une auréole elliptique. Cette diapositive fait grand 
honneur à lhabileté du donateur qui Pa exécutée lui-même d'après 


les procédés Lumière. 


DE M. LE VICE-AMIRAL BAYLE 
ancien. élève du Lycée de Vendôme : 

Une série d'objets exotiques rapportés par le donateur de ses 
nombreux voyages à travers le monde et dont voici la liste : 

Cinq gardes de sabres japonais ; deux sont décorées d’incrus- 
tations d’or et d'argent: les trois autres sont délicatement ajourées 
(Halkodaté, 1895). 

Une pipe japonaise à fover métallique, minuscule (1902). 

Une boîte cylindrique en bambou, contenant du {abuc japo- 
nais excessivement fin (1902). 

Une tablette ce thé comprimé de la fabrique de Han-Kéou 
(Glhine, 1901). 

Une paire de souliers de femme chinoise, cadeau et sou- 
venir de mariage, présenté et conservé sur un socle ad hoc, à 
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Pinstar des couronnes de fleurs d'oranger de notre pays 
(Ning-Po, 1905). 

Une mâchoire d’un requin, péché dans la mer de Chine par 
des marins du d'Entrecasteauxr (1909). 

Un éventail en piia, provenant de Tahiti (1896). 

Un éventail en piia et bambou de Raïatéa, (lles de la 
Société, 1897). 

Une couronne de coquillages terrestres, ornement offert aux 
invités dans les grandes réceptions (Raïatéa, 1897). 

Plusieurs chapelets de coquillages terrestres variés, #6ne 
provenance. 

Quatre hameçons en nacre et en os avec leurs lignes (/les 
de la Société, 18006). 

Trois peignes, dont l’un en bambou et deux en faisceaux de 
petites tiges de bois, #1éme provence. 

Bracelet d'homme et Jarretière en fil de poil de roussette, 
ornés de coquillages (Nouvelle Calédonie, 1806). 

Une coupe en bois, ou test de fruit, avec corde en poil de rous- 
sette, (méme provenance). 

Une trousse en poil de roussette, contenant une sorte d'épi 
enveloppé'daus un morceau de fapa; cadeau d'un chef qui attri- 
buait une grande valeur à cet objet énigmatique (les «des 
Pins, 1895). 

Une fronde en corde (Nouvelles Hébrides, 1896). 

Un filet à contenir des pierres de fronde, mme provenance, 

Neuf pierres de fronde en forme d'olives renflées, méme 
provenance. 

Trois ceintures de jeunes filles, #me provenance. 

Une ceinture d’entre-jambes, à usage masculin, méme 
provenance. 

Trois canines très recourbées d’une variété de cochon, 
ornements de chef, même provenance. 

Un fume-cigarettes en bois sculpé d'Acapuleo (Mexique). 

Un oreiller ou appui-tête en bois, (Güte Occidentale 
Afrique). 

Quatre gris-gris ou amulettes passés dans un collier, (méme 
provenance). 

Un peigne en bois noirätre gravé, (méme provenance), 


DON ANONYME : 


Un échantillon de toile genre Jouy, impression violette, 
figurant les épisodes d’une chasse antique au sanglier. 
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DON DE M. RoYAU, notre collègue 


Un échantillon d’ancienne indienne à fond bleu indigo, 
avec dessins blanes, obtenus par enlevage à laide d’un rongeant. 


DOX DE M: LE MAIRE DE CHOUE 


Un poids ancien en fonte d’un myriagramme. 


DON DES ENFANTS DE FEU M. AMAND GIRARD 
le regretté surveillant du Musée 


Un crucifix en os aux bras élevés et rapprochés, dit janséniste. 


PAR ACQUISITION : 


Une série de 23 curieuses petites bouteilles à panse renflée, 
de couleurs variées, en terre, en grès et en malièrevitreuse lustrée, 
provenant d'une cachette de plusieurs centaines semblables décou- 
vertes à Saint-Martin-des-Bois, près Montoire. 

Cette cachette extraordinaire mériterait une note détaillée : je 
Fai visitée, mais en l'absence de documents et de points de com- 
paraison, je crois bon d'attendre avant de conclure. Le propriétaire 
de la cour où elle a été découverte, M. Giraut, entrepreneur, se 
propose de reprendre sa fouille cet hiver. Pour le moment mon 
impression est que ces petites bouteilles se rattachent à un usage 
religieux, pélerinage où sépultures : qu'elles étaient distribuées 
par les moines de l’abbaye voisine de Saint-Georges-du-Bois, et 
que dans un moment de panique, elles ont été enfouies. Peut 
être étaient-elles fabriquées dans Pabbaye même. 


DON DE MM. CAGNA FRÈRES, entrepreneurs à Vendome 


Meule et base de merrain de corne d’un cerf de grande 
taille et fragment d’empaumure, provenant du cimetière de 
Saint-Lubin-des-Prés, près de Fréteval. 


Un vase à charbon et à encens trouvé au méme endroit. 


DON DE M. ALBERT RICHAUDEAU, de Sougé 


Une sorte de boule creuse en bronze avec col et pied à tige 
intérieure, époque et usage indétermineés, 


PR LEISTORIOUE 


DON DE M. ALBERT RICHAUDEAU, de Sougé, notre collègue : 


Un lot d'outils en silex provenant de l’atelier Néolithique 
campignien des Ruisselets (*) et comprenant des spécimens 


4 grattotrs, 


variés, savoir : À percuteur, 2 nucléus, 14 tranchets, 
1 racloir, 7 percoirs, T1 poinçon à talon, 12 très petites lames, À petite 
meule dormante à moudre le grain ; en tout, 43 pièces. 

Un poignard chelléen à base globuleuse, patiné blanc, légè- 
rement épointé. 

Un coup de poing chelléen, patiné d’un seul côté. 

Un coup de poing acheuléen, de forme allongée, patiné 
surtout d’un côté, sans talon et légérement épointé. 

Un coup de poing acheuléen, peu patiné, avec torsion 
des bords. 

Un percuteur formé d'un caillou roulé. 

Un tranchant de hache polie mais devenue rugueuse, par 
suite de la décomposition de la roche. 

Un fragment de hache polie en silex rubanné. 

Ces 7 derniers objets proviennent des environs de Villée, près 


Sougé. 


DON DE M. LÉON HERVÉ, cultivateur à Villiersfaux. 

Six outils néolithiques, trouvés aux alentours du bourg, 
savoir : 

Une hache polie en diorite (?), à tranchant oblique. 

Une hache polie, courte, à tranchant demi-circulaire, en silex 
gris, retaillée pour Pemmanchement. 

Une petite hache polie en silex gris, endommagée au sommiet, 

Un ciseau en silex patiné blanc, taillé à grands éclats. 

Un petit ciseau en silex blond avec traces de polissage. 

Une hache ébauchée en silex rougeñtre. 


DON DE M. BONNIGAL, vétérinaire, notre collègue 


Une petite hache polie en roche verdâtre, ébréchée, trouvée 
à Ghanteloup. 


(*) Voir plus loin une note relative à cet atelier, 
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Une hache polie en silex gris: courte et très ébréchée, 
trouvée à Villejumar, par Villetrun. 

Un instrument en grès, granuleux, de forme subtriangulaire, 
provenant du ftancher, par Téloché (Sarthe). 


PAR ACQUISITION. : 


Une hache polie en silex rosé, trouvée à la Tuilerie, commune 
de Saint-Léonard. 


DON DE M. MOREAU-HALLEÉ. à Morée 


Une hache polie, plate, en silex brun, des environs de cette 
localité. 


DON DE M. GALLOIS, faubourg Chartrain 
Une hache ébauchée en silex. 


DON DE M. DHERBILLÉ, entrepreneur à Mondoubleau 


Deux pseudo-polissoirs modernes en rowssard, présentant 
des rainures d’affutage d'outils et provenant des murs de Pancienne 
mairie de Choue. 


PAR ACQUISITION : 


Une hache en bronze à talons de l’époque morgienne, 
trouvée par un ouvrier terrassier, à Champigny-en-Beauce. On 
sait que notre région a été jusqu'ici assez pauvre en objets de 
l’âge du bronze : cette hache vient heureusement renforcer notre 
collection. 


EÉESTOLR ENT LEE LITE 


DON DE M. LE COLONEL BROSSELARD, notre collègue 


Une musaraigne (sore.r vulgaris L.), variété albinos : prise dans 
le jardin du donateur à Vendôme. Nous l'avons fait naturaliser. 


DON DE M. ERNEST PELTEREAU, notre collègue 


Un cyclaster Bourgeoisi ((otleaw 1862), décrit dans louvrage 
de Cotteau, Les Echinides du département de La Karthe, PL. LIV. 


tig. 4-7 == et indiqué à Poncé comme très rare: a été détaché 
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par le donateur lui-même d'une pierre d'un mur, à Rrillé (Sarthe). 

Un nid de mésange à longue queue (Orite longicaude, G. Re 
gray ex Linn.), construit avec beaucoup d'art; trouvé à Sainte- 
dune, près Vendome, dans une touffe d'ajoncs. 


DON DE M. SECRÉTAIN, instituteur à Fréteval 


Une pierre sphéroïdale, contenant un noyau mobile de (?). 





DON DE M. HALLIER, à Morée 


Un bloc de pierre à texture alvéolaire, et dont certains 
creux sont tapissés de cristaux. 


La Société adresse ses sincères remerciements à 
tous les donateurs que nous venons dé nommer. 
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Ouvrages entrés à Ja Bibliothèque de la Société. du 15 Juin 1908 
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J. — Dons D'AUTEURS OÙ AUTRES 


— De lauteur, notre collègue, M. P. Clément 


Monographie de Ternay. (Extrait du Bulletin des Sciences 
économiques et Sociales du Comité des Travaux  Histo- 
riques,!}. Paris, imprimerie Nationale, 1907. Notre collègue 
expose avec beaucoup de clarté et de méthode les 
origines de Ternay, et en même temps celles du prieuré 
de Croixval où Ronsard a longtemps demeuré. I V 
joint une étude sur les Seigneurs de Ternay proprement 
dits, les fiefs de Bois-Freslon, de Fains, de Rocantuf. 
de PAunay et de la Chesnolière : il traite enfin de l'église 
et des divers curés de Ternav. Les documents cités, aussi 
nombreux que bien choisis, font honneur à lérudition de 
M. Clément comme à son sens critique, Grâce aux détails 
pittoresques que l’auteur n'a pas négligés, le travail n’est 
pas intéressant seulement pour les érudits. Et les extraits 
qu'il donne des registres de Ternav, feront regretter à 
plus dun le temps heureux où le vin se vendait « LX sols 
la buce ». 


— De l’auteur, M. Florance, président de Ja Société d'Histoire 

Naturelle de Loir-et-Cher. 

Classement des CaNtps, bulles el enceintes du Loir-et-Cher. 
Mémoire lu au troisième Congrès préhistorique de France, 
session dAutun, 1907. Le Mans 1908. M. Florance à pris 
la peine d'aller étudier par lui-même les nombreuses 
fortifications en terre qui se trouvent en Loir-et-Cher. 
Cest un travail considérable par les efforts qu'il a 
demandés et par les résultats obtenus. M. Florance, sans 
rien affirmer d'ailleurs, inclinerait à croire que nombre 
de ces enceintes sont préhistoriques. Il est inconstestable 
que les tribus qui se sont succédées sur notre sol jusqu'à 
la conquête romaine, ne pouvaient avoir d'autre méthode 


SARA 


de fortification. Mais il est non moins sûr que le rempart 
en terre et palissades fut presque de règle à l’époque 
Carolingienne et même bien après Foulques Néra, le 
orand bâtisseur de forteresses, et que ce procédé com- 
mode et rapide demeura employé, pour les ouvrages 
improvisés, pendant la guerre de Cent et jusqu'aux luttes 
religieuses du XVIe siècle. À défaut de preuves abon- 
dantes du séjour de lhomme préhistorique, il semble 
donc bien difficile de rien affirmer sur l'antiquité des 
enceintes de terre, à moins qu'on ne puisse un jour, — 
grâce justement à des travaux consciencieux comme 
ceux de M. Florance, — trouver le moyen sûr de déter- 
miner leur àge par leur forme ou leur position. 


IL. — ENVOI DU MINISTÈRE DE L’'INSTRUCTION PUBLIQUE 
Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Comptes rendus 
des séances. Bulletins de Mars et avril 4908. 


Romania, revue philologique. Tome XXX VIT Avril 1908. 


[II — ENVOI DES SOCIÉTÉS SAVANTES. — ÉCHANGE 
I. — France 
Mémoires de la Société Nationale d'Agriculture, Sciences et 
Arts d'Angers, Ve série, tome X. Angers, 1907. 
Bulletins et Mémoires de la Société d'Anthropologie de Paris, 
Nessérie tome VIT asc-b'et 6 tome IX fasc MR PATIS: 
1907 et T908. 
Société de Borda, Dax. Bulletin trimestriel, 33e année, 4er tri- 
mestre. Dax, 4908. 
Société Dunoise. Bulletin trimestriel, no 154. Châteaudun, 14908. 
Société d'Etudes des Hautes-Alpes. Bulletin de juillet 1908. Gap. 
Société Histoire Naturelle de Mâcon. Bulletin trimestrreh 
Maui 1908. Mâcon. 


Lu Province du Maine, organe de la Société des Archives 
historiques du Maine. Nos de Juin et Juillet 1908. 

Conunission Historique el Archéologique de la Mayenne. Bulle- 
tin trimestriel, tome XXIVe, Laval, 1908. 

Société d'Horlicullure de Meaux. bulletin, LXXe année, ne 3. 
Meaux, 1908. 

Société Archéologique de lOrléanais. Bulletin, tome XVe, ne 190, 
Orléans, Avril 4908, 
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— Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la Sarthe. Bulletin, 
tome LXI, années 1907 et 1908 (3° fase.). Le Mans. 1908. 
— Socélé Archéologique de Touraine. Bulletin trimestriel, 4 trim. 
1907, {er trimestre 1908. 
— Mémoires : La Collégiale de Saint-Martin de Tours, de l'origine 
à l’avénement des Valois. Tours, 1907. Page 273, une note 
cite le nom de Geoffroy de Preuilly, comte de Vendôme, 


— Académie du Var. Bulletin LXXVe année, 1907, 


IT, — Etranger 


— Analectu Bollandiana. Tome XX\IIe, fase, IL. Bruxelles, 1908. 


— Société d'Archéologie de Bruxelles. Annales, tome XXII, année 
1908, livraisons Let I Bruxelles 4908. 


IV. -- ABONNEMENTS ET ACQUISITIONS 


— Archives Historiques du diocèse de Chartres. Revue mensuelle, 

nes de Juin et Juillet 1908. Suite de la Monographie de 

l’église de Lèves, par notre collègue M. labbé Métais. 
Chartres, 1908. 


— Revue Numismatique. IVe série, tome XII, 2e trim. 1908. 
’aris 14908. 


GABRIEL PLAT. 


Nous avons reçu: 
DE M. EUGÈNE VALLÉE, notre collègue : 


Un nnportant ouvrage dont il est l’auteur en collaboration 
avec M. lPabbé Ambroise Ledru, chanoine honoraire du Mans, 
intitulé : La Maison de Faudoas (3 vol., A. Lemerre, éditeur, 
1908). 

Cest l’histoire généalogique de cette antique famille de Fau- 
doas, qui depuis le XIe siècle a été connue en Gascogne, Maine 
et Normandie. Le premier volume qui contient proprement la 
généalogie même de la famille, est enrichi de gravures repré- 
sentant des blasons, pierres tombales, portraits des Faudoas et 
vues de leurs châteaux, les deux autres sont consacrés aux 
preuves et à la table de Pouvrage. 

L’éloignement de notre pays ne devait pas permettre de 
trouver dans cette généalogie grand chose qui intéressat le Ven- 
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domois, cependant, nous rencontrons dans le premier volume 
(p. 226), l'alliance d'une Faudoas avec un Taillevis de Jupeaux en 
1759 : et une autre en 1738, de Marie-Thérèse de Faudoas &vec 
Jean-Louis, Marquis de Courtarvel, seigneur de Baillou. 

Il suffit de connaitre les noms des auteurs pour savoir que ce 
travail est impeccable. L'initiative de cette généalogie appartient 
à Madame la Comtesse d’Angély-Scrillac, née Faudoas, et les 
auteurs déclarent dans leur préface que «guidée par son goût 
des recherches historiques, à tout considérer, c’est à elle que 
revient l'honneur de cette publication ». 


Du mème érudit collègue M. Eug. Vallée : 


Une brochure de 71 pages dont il est Pauteur, intitulée «€ Con- 
cordance des calendriers Républicain et Grégorien, depuis 1793 
jusqu'à 1806, contenant : (lo Les décrets de la convention qui 
ont établi et régularisé le calendrier Républicain ; (2 La réunion 
complète des calendriers des années IT, ITet suivantes..... avec 
la concordance des jours de la semaine etc. ; (39 Le sénatus- 
consulte du 22 fructidor an XII, qui a rétabli l'usage du calen- 
drier Grégorien, etc... (Paris, A: Lemerre, 23-33, passage Choiï- 
seul 4908; Prix :22 frà; 

Cette brochure est le fruit d'un travail patient et consciencieux. 
Elle rendra grand service à ceux qui s'occupent de recherches - 
historiques pendant la période révolutionnaire. Elle nous parait 
indispensable dans les bibliothèques publiques. 


R. SEV. 


RÉOSRE 


SUR 


LE LIEU DE LEPINAY OU LEPINET 


Commune de Danzé 


Les membres de là Société Archéologique du Ven- 
dômois n'ont pas oublié qu'en 1893 et 1894, M. Froi- 
devaux, notre collègue, publiait dans notre Bulletin : 
Les Mémoires de M. Bellanger de Lespinay, Vendômois, 
sur Son vovage aux [Indes Orientales, dont le manus- 
crit Sétait rencontré par hasard dans la bibliothèque 
du chateau des Mussets,. 

Ce remarquable travail avait été d'autant mieux 
apprécié que cet officier vendôomois $v révélait comme 
avant été la véritable cause du don fait à la France 
de la ville de Pondichéry, par Circam-Soudy, gouver- 
neur, en 1673, pour le roi de Niziapour, de la province 
de Porto-Novo, dans linde alors portugaise. 

Aussi, une curiosité légitime avait engagé deux de 
nos confrères très vendomois, MM. de Trémault et 
Jean Martellière, à rechercher dans les archives de 
lPEtat-Civil de Vendôme quels étaient les tenants et 
aboutissants, C'est-à-dire les relations de famille et la 
Hliation du héros de l'aventure. IF en était résulté des 
notes documentées qui ont trouvé place dans ce 
bulletin. Ces notes ne laissèrent guère rien à connaitre 
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sur les ascendants, les proches, et les descendants de 
Bellanger de FEspinav. Mais une chose était restée 
quelque peu dans l'ombre; c'était le lieu d'où Bellan- 
ver tirait son nom de lEspinav, nom que ne portait 
point son père. | 

Après quelques investigations, les probabilités 
furent que lEspinav était le lieu aujourd'hut appelé 
Lépinet, sur la carte d'Etat-Major, mais que Cassini 
nomme bien FEpinay, Situé comimune de Danzé, non 
loin de la Sauverie, domaine dont il constitue auJour- 
d'hui une partie composée de deux fermes. 

M. Martellière notamment se fondait, pour ce dire, 
sur la rencontre faite par lui plusieurs fois, aux 
registres paroissiaux de Danzé, de la signature des 
Bellanger qui comparaissent 1à comime parrains et 
témoins : et une fois même, Mathurin Bellanger, le 
père de notre héros, fait baptiser, dans la propre 
église de Danzé, son fils Claude, le 19 septembre 1658. 

Il avait même retrouvé il va 15 ans, en dépouillant 
l'inventaire dressé après le décès de Madame Mathu- 
rin Bellanger, mère du voyageur, en 1664, Findication 
de lacquisition faite en 1651 du lieu et métairie de 
PEspinav (voir Généalogie dAgathanse Nourrv, au 
Bulletin 4906, 4er trimestre). 

Mais la preuve absolue du fait restait à établir. 

Nous avons la bonne fortune de Favoir aujourd'hui 
sous les veux, grâce à la complaisance de M. Jean 
de la Marlière, qui a bien voulu nous laisser fouiller 
dans ses archives de la Sauverie. 

Voici, en résumé, la pièce qui peut nous convaincre. 

€ Le sabmedy unziesme jour de feubvrier mil six 
cens cinquante ung, avant midi, par devant Pierre 
Fournereau lesné, notaire ordinaire à Chasteaure- 
onault, résidant au dit Heu soubsigné. 


OUR 


€ Ont esté presents personnellement soubimis, noble 
homme Nicolas Bourguineau, sieur de la Bosselière, 
fourrier des logis de la maison du Roi, et dame 
Jeanne Léons, son espouse, de lui duemens suffisam- 
inent octorisée, demeurans au dit Chasteauregnault, 
lesquels ont vendu, cédé, etc... 

€ à Noble homme Mathurin Bellanger, fourrier ordi- 
naire des logis de la maison du Rov, demeurant en 
la ville de Vendosine, paroisse de Saint-Martin à ce 
présent acquereur...…. c'est à savoir le lieu et mes- 
tairie de Lespinav, situé en la paroisse de Danzav. 
consistant en maison manable, estables, bergeries, 
COUrS, Courtils, aistrises, jardins et appartenances, 
avec vingt Sept seplerées où environ de terre à la 
mesure de Vandosme tant en labour que noue situées 
près et es environs le dit lieu de Lespinav, avec le 
droit en laistrise commune du hameau de Lespinav, 
ensemble le droit d'usage à cause de Ta dite mestairie 
es bois et forests de Motheux, Maret et les Coustils 
Marquet…. 


€... Mouvant (la dite métairie) des propres de la dite 
dame Bourguineau a cause des successions de défunt 
noble Pierre Léons, son père, vivant conseiller ordi- 
naire de Monseigneur le duc de Vandosme et son 
procureur général au pays et duché de Vandosmois, 
et de defuncte dame Jeanne Dupont (), ses père et 


() Cette Jeanne Dupont était probablement l'arrière-petite-fille 
d’un des deux Dupont, soit Michel Dupont Painé, soit Guillaume 
son frère, qui furent échevins de la ville et officiers du due 
Antoine au XVIe siècle et dont l’un ou Fautre peut être identifié 
avec le sieur Dupont, lieutenant particulier au bailliage de Ven- 
dôme, qui sauva une partie des reliques de la Collégiale que 
Jeanne d’Albret avait prescrit de jeter à la rivière en mai 1562. 
(Bulletin, 1881, p. 326). 
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mère. Tenue la dite mestairie des fiefs Comimunegs 
de mon dit seigneur le duc de Vandosme, et de la 
celerie de labbave du dit Vandosme, et de lFabbave 
de Lespau (*), à cause de quoi est dù par chacun an, 
a cause du fief du prieur de Danzav, vingt deniers 
tournois de cens, pavables le lundi de la longue 
semaine (la semaine sainte), à la recepte du dit fief. » 

(Suit lénumération des morceaux de terre en détail.) 

Sur ces morceaux s'en trouvent qui font partie 
d’une tenue de terre appelée la Sauverie, affectée 
d'une rente hypothécaire de 6 boisseaux de meteil et 
12 boisseaux d'avoine, envers la Seigneurie de Danzav. 

Le prix de vente était de deux mille deux cent cin- 
quante livres tournois, plus cent douze livres et dix 
sols de vin de marché. 

En acompte de paiement, l'acquéreur remettait au 
vendeur, le titre d’une rente de € quatre vingt trois 
livres 8 deniers tournois, constituée et annuelle, à 
lui dûe par le sieur Gilles Guimont, marchand à 
Vendôme.» (**). 

L'acte ajoute encore que «cles dits vendeurs ont 
reconnu être nécessaire de faire plusieurs réparations 
aux batiments du dit Heu de PEspinav, pour $v loger 
commodément, par le dit sieur acquéreur, comme il 
en à le dessein, lui est permis faire faire -les dites 
réparations sans attendre Pan et Jour de pocession, 
BE EE 


[IL était en ‘outre, par les. dits vendeurs, «mister 


() L'abbaye de Lespau, appelée aussi la Pitié-Dieu, près le 
Mans, possédait la seigneurie du Temple au-dessus de Vendome. 
Cest probablement de ce fief que relevait en partie le lieu de 
l’Epinay. 


() Ce personnage était dune vieille famille bourgeoise de 
Vendome qui possédait la Guinebaudière, paroisse de Naveil, 
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iains du sieur acquéreur ung contrat daquest fait 
par Me Charles Dupont, advocat à Vendosime, aïeul 
inaternel de la dite dame Boufeuineau, d'Antoine de 
Chapuiset, escuver, sieur de la Richardière (), passé 
par Me Jacques Simonneau, notaire à Vendosme, du 
dit lieu de Eespinav, en date du neufième de novem- 
bre mil cinq cens soixante quatorze... » Plus plu- 
sieurs autres contrats d'acquets de différentes par- 
celles, alentour du dit Heu. 

Les témoins de cet acte étaient : Jean Guiloiseau, 
sieur de Villeclêche, demeurant à Blois (*), et Pierre 
Marchand, demeurant à Tours, et autres. 

Il nest pas question dans cet acte du censif rele- 
vant de la dite métairie et qui devait être constitué 
par le hameau de PEspinav. Cest qu'à cette époque 
de la deuxième moitié du XVII siècle, les-droits de 
cens étaient déjà d'une perception fort difficile el 
n'ajoutaient rien, pour ainsi dire, aux avantages des 
domaines selgneuriaux, à cause de Ta baisse progres- 
sive de fa valeur du métal monnaie. 

Et il arrivait souvent qu'un sou par an était du sol 
dairement par plusieurs tenanciérs. Aussi les ven- 
deurs, dans la crainte de recours éventuels contre 
eux, en cas de difficultés de perception, se dispen- 
saient souvent dénumérer les avantages probléma- 
tiques des choses dues à cens. 


Ce hameau de Lespinav a disparu, et n'est plus 


(‘) Cet Antoine de Chapuiset était aussi seigneur de la Fosse, 
paroisse de Fontaine près Montoire : il était époux de Marie de 
Savary. (Archives nalionales, Série p. n° 608). 


(‘*) Villeclèche, paroisse de Selommes. Ce fief, en 1688, fut saisi 
sur Jean Guilloiseau et acquis par Pierre Goislard de Villebresme. 
Il relevait de Courtiras. (Archives Loir-et Cher, Série 4, Oratoire de 
Vendôme). | 
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représenté aujourd'hui que par deux fermes, v Compris 
celle des Bellanger, et dépendantes du domaine de 
la Sauverie. 

Vers le commencement du XVIII siècle, les sei- 
oneurs de:la Sauverie, du nom de ‘Hogu@);#5e 
rendirent acquéreurs de la métairie de FEspinaw. 

Ils en étaient possesseurs lorsque la Sauverie fut 
vendue par eux à un M. Desvieux, en 1719. 

La veuve de Louis-Philippe Desvieux vendit le tout 
au cénéral (depuis maréchal) de Rochambeau, le 
12 octobre 1754 et. ceélui-cr dès de 18 mars 4e 
échangeait cette terre de la Sauverie, augmentée alors 
des métairies et fiefs des Bigotteries, de FEspinav, de 
la Haie-Bergerie, etc., contre la seigneurie de la 
ioche-Landault, paroisse d'Azé, et autres morceaux 
de terre appartenant à Antoine Jean de Paris, bour- 
oeois de Paris. 

Vers 1765, après le décès de Jean de Paris, inhumé 
à Danzé en 1760, la Sauverie avec l’'Espinav et autres 
fermes fut vendue par la famille de Paris à Charles- 


() Gette famille Hogu portait le nom de la Sauverie dans les 
actes dès le milieu du XVIIe siècle. Elle était issue de Nicolas 
Hogu, marchand et échevin de Vendome, époux de Catherine 
Picheré. Il devint garde du corps de la duchesse douairière 
d'Orléans. Il décéda à Vendôme (St-Martin) le 6 janvier 1743 ; il 
était alors subdélégué de lintendant d'Orléans à Vendôme (à 
moins qu'il nv ait eu en même temps deux Nicolas Hogu). Cette 
famille posséda la Sauverie jusqu'en 1719 et plus tard la terre de 
Fargot, près Montoire, Klle s’est éteinte à la fin du XVITIe siècle 
dans la famille Ferrand des Minières, puis par elle dans la 
faunille de Marescot. Ses armoiries étaient bizarres: de gueules 
au chevron renversé d’or, surmonté d'un geai d'argent, au chet 
d'azur, chargé d'un annelet d’or, accosté de deux haches affron- 
tées d'argent (note fournie par M. de La Vallière). Cette descrip- 
tion héraldique cache en réalité les quatre lettres qui forment le 
nom de Hogu : H, O0, G, V Archives de la. Sauverie etudes 
Minières). 
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Joseph de TFrémault, mousquetaire de la garde du 
roi; puis elle passa par alliance à la fainille de La 
Marlier, où La Marlière, qui la possède encore aujour- 
d'hui. 

Maus il reste établi que Lépinet, de la carte d'Etat- 
Major est bien le lieu de FEspinav, dont les Bellanger 
prirent et portèrent le nom au XVITE siècle. 

Nous laissons maintenant la parole à M. Jean 
Martellière, pour faire connaitre des détails intéres- 


sants sur les fainilles citées dans cette notice. 


R. de ST-VENANT: 
NOTE SUR LES FA MILLES LÉONS & DUPONT 


Jeanne Léons était, Cest le titre qui le déclare, fille 
de Pierre Léons, procureur général en la duché de 
Vendosmoys, et de Jeanne Dupont ; or celle-ci était 
lle de Charles Dupont, advocat à Vendôme, et de 
Jacquette Roger (que je crois bien être de la fainille 
des Roger, de Villethierrv) et que je trouve marraine 
en 1583. 

Ce Dupont avait une autre fille, Louise D., morte 
à Vendôme, paroisse Saint-Lubin, le 49 avril 459%, après 
deux ans de mariage (Saint-Lubin 9 mai 1592) avec 
Guillaume Gobinet, sommelier du Roi dès 1382. Louise 
ue parait pas avoir laissé d'enfants. Son veuf se 
remaria à Ambroise Pineau, septième enfant de Jean 
Pineau et de Marouerite Bodineau, laquelle était fille 
de Bodineau-Vallée, et en eut quatre enfants. 

En 1589, Fun des quatre échevins de Vendôme qui 
allèrent trouver le € Biarnois » au château de Meslav, 
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le 47 novembre, s'appelait Pierre Léons. Et en 1752 
on trouve un Nicollas-Francois Léons, sieur de la 
Pinetière, avocat du Roi à Saint-Calais, mari de Marie 
Sinault, fille de David $S., avocat à Vendôme. 

Je n'ai pu retrouver encore le degré de parenté — 
qui est certaine — de ce Charles Dupont avec les 
Dupont, Heutenants particuliers du bailliage de Ven- 
dôme et seioneurs de la Bouchardière, mais ça viendra. 


NOTE SUR LA FAMILLE BELLANGER 


Mathurin IT Bellanger, escuier, officier du rox 
(1649-1665), fourrier des logis du rov (1647166), 
heutenant particulier du baïlli de Vendôme, est né le 
1 janvier 4615, et mort à Vendôme, paroisse Saint- 
Martin, le 2 juin 1676. 

Il était le 2° des # enfants de Mathurin Ier Bellanger, 
avocat à Vendôme dès IGTT, puis procureur au bail- 
hage de Vendôme dès 1622, et de Marie Girard, dont 
le frère Michel était encore avocat à Paris en 1668. 

[I fut la tige des Bellanger de PEspinav, à partir de 
son acquisition de la métairie de FEspinav en 1651 —, 
et ce fut une famille de gens endettés. Déjà sa mère 
avait laissé une succession si obérée que les enfants 
avaient dû Flaccepter bénéficiairement ; mais ce fut 
bien autre chose pour lui. 

Il est vrai qu'il s'est marié 3 fois, et que de son 
ler mariage avec Catherine Guvmont (Vendôme, Saint- 
Martin, 31 janvier 464), il eut 10 enfants en 13 ans. 
J'ai sous les veux la Copie que J'ai faite sur la minute 
de inventaire dressé le # mars 166% (en un seul jourh, 
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après le décès de sa pauvre femme, et c'est lamen- 
table. La garde robe de la défunte tient € dans une 
quaisse couverte de cuir et clous » et se compose 
de: Qune jupe de satin jaulne,.…. une robe de fabv noir 
presque usée, une jupe de satin rouge, etc. le 
tout plus de demv usé, et estimé 83 livres ». Au lieu de 
Lespiné, il v avait un mobilier sommaire, et une 
monture indigente appartenant par moitié au pro- 
priétaire et au fermier. À ma closerie du Bois 
aux Moines, qui était un propre de madame, il v 
avait 2 chaslits, À table, 3 chaises et une broche à 
rotir. Après l'inventaire, 11 se mit à construire ma 
halle de pressoir et insérivit sur le jambage oauche 
de la porte : Bellanger, 1664. 

Le 2e de ces 410 enfants fut Louis-Auquste B. (1647- 
1699), qui dut attendre deux siècles limpression de 
sa relation de son vovage aux Grandes-Indes, qui Fa 
üré de l'obscurité ; après son vovage, il fut capitaine 
au régiment de Normandie, et les censifs de Fépoque 
appellent famiièrement € le capitaine Bellanger » : 
il posséda en effet pendant quelques années ma vigne 
de Brenière en Naveil, qui lui venait de sa mère et de 
son grand-père Guvymont. Il se maria 2 fois, et n'eut 
pas d'enfants de sa re femme, Marie- Marguerite 
Caillault:; de la seconde, Marie Bastard, il eut trois 
enfants, dont Fune, Jeanne, épousa Charles Le Cour- 
tois, sieur de la Musse, et mes titres de propriété 
permettent de se faire une idée de la gêne de ce 
ménage et de sa postérité. La descendance du vova- 
seur au début du XIXe siècle se terminait par les Blan- 
chet, de Langeron, et les Bernardon de Bouville, 

En secondes noces Mathurin IF Bellanger avait épousé 
Magdeleine Doulcin, dont un fils Mathurin, et en 
troisièmes noces, Marie Vaumour, pas de postérité. 


2100 


J'ai donné dans la Généalogie de à famille d'Asa- 
thange (Bulletins 1905, 1906) un résumé de la descen- 
dance de Philippe Bellanger-Huet, frère de Mathurin F1 
Bellanger. Il avait pour armoiries : d'azur à 5 Is 
d'argent, posés 2 et 1. 

Le frère du vovageur, Louis-Auguste recut des 
armoiries d'office, en exécution de lédit de71696, qui 
furent enregistrées en 1702 : tiercé en bande de 
sinople, dargent @& dor. 


Le vendeur, Nicolas Bourguineau (ils de Jacques 
B., sieur de lArgenterie, demeurant à Chasteau- 
Regnault, et de Marie Ruau), fourrier du rov dès TG47, 
était Fancien beau-frère de son acquéreur Mathurin 
Bellanger, comme avant épousé en Tres noces à Saint- 
Martin de Vendôme, le 27 novembre 1638, Françoise 
Guvinont, sœur de Catherine Guvmont, qui épousa 
dans la méme église Mathurin Bellanger, le ST jan- 
vier 1645. , 

Ces deux sœurs étaient issues (avec trois autres 
enfants: Gilles G., Vincent G., et Madame Guillovseau) 
du Tr mariage de Vincent Guvmont Fesné, marchant 
tanneur à Vendôme, mort au début de 1665, et de 
Nicolle Chaufourneau. (Voir Bulletin 1906, p. 56.) 

Gilles G., marchant fanneur à Vendôme, épousa en 
Ares noces Marie Bourguineau, dont un fils, Francois 
G., épousa en 1665, Marguerite Dollard, et en 2e, 
le 28 février 1643, Agnès Brv, fille des époux Brv 


iochebouet, dont trois enfants, 
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Vincent G. le jeune, épousa en 1654, Magdeleine de 
Locques, dont trois enfants. Magdeleine (G. épousa à 
Saint-Martin, le D février 1654, Jehan Guillovseau, 


sieur de Villeclèche, bourgeois de Blois en 1654 


« 


demeurant au Buisson de Baigneaux en 1677 (ils des 
époux Guillovseau-Huguet). 

Vincent G. Fesné, avait des sœurs : Mesdames Lau- 
rent Lefébure, Charles Mercier, Alliphonce. 

Ce n'est pas cette branche des Guvmont qui posséda 
la Guyvnebaudière. En 1644, cest Nicolas Guvmont 
(assurément un Cousin germain de Guvmont-Chau- 
fourneau), fils de Nicollas G. et de Magdeleine Ches- 
neau, laquelle était fille de Mathurin Chesneau, 
receveur des avdes en lélection de Vendôme, et de 
Jehanne Auriau, marraine en 1590. Ce Nicollas, 
sieur de la Guinebaudière, et plus tard bourgeois de 
Tours, donna naissance à € noble » Henri Guvmont, 
écuver, gentilhomme servant de Son A. R. la duchesse 
de Berrv, et sa fille Francoise (1679-1735), épousa en 
1706 messire Joseph-Francois de Frémault (1674- 
1750), et furent les trisaïeuls de notre foujours regretté 
collègue M. Aug. de Trémault. 

J'écris ces lignes à ma closerie du Bois aux Moines 
qui fut achetée en partie en 1643 par Vincent Guv- 
mont-Chaufourneau, lequel à transmit à sa fille 
Madame Bellanger. 


NOTE SUR LA FAMILLE HOGU 


«Noble » Nicolas Hogu, arrière petit-fils de Jehan 
Hogu, tanneur à Vendôme, et de Claudine Le Feubvre, 
portait dès 1690 le titre de sieur de la Sauverie, f 
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CoMIMenca par étre marchand et échevin de Vendôme, 
puis il devint garde du corps de la duchesse douai- 
rière Orléans, et lorsqu'il mourut à Vendome, le 
6 janvier 4743, il était subdélégué à Vendôme de Pin- 
tendant d'Orléans. 

Il avait épousé ma cousine Catherine Picheré (41645- 
1692), fille de François Picherav, maitre gantier à 
Vendôme, et de Suzanne Maillet, dont une autre fille, 
Marie, épousa en 1660 Louis Caillault, conseiller aux 
Grands-Jours ; leur fille fut la première femme de 
Louis-Auguste Bellanger de PEspinav, le voyageur 

Leur fils, Nicolas-Francois Hogu de la Sauverie, 
subdélégué aussi, épousa à la Madeleine de Vendôme, 
en 1707, Suzanne-Françcoise Morisset, qui ui donna 
un certain nombre d'enfants : Jen ai relevé onze de 
1708 à 1722. Le troisième enfant devint président de 
l'élection et subdélégué, tradition de famile; sa fille 
épousa, en 1797, le père de M. de Passat, notre his- 
torien Vendôomois. 

€ Noble » Nicolas Hogu avait deux frères : 

1° Jean Hogu, marchant (16521690), dont une fille 
épousa François Le Conte, assesseur en a maré- 
chaussée de Vendôme. 

29 & Noble » Francois Hogu, président en Pélection 
de Vendôme, qui épousa en 16717 mon autre cousine 
Maodeleine  Picheré (1642-168%), sœur de la femme 
de son frère. Leur fille, Magdeleme-Catherine H.(41676- 
1755), épousa à Vendome Saint-Martin le 6 octo- 
bre 1692 Nicolas Baudot de Full (1668-1759), fils du 
receveur des tailles de Vendôme, Toussaint Baudot- 
Charron (1644141709), 

Baudot (et non Boddot) était à son mariage grene- 
ier du grenier à sel de Vendôme. En 1700, il alla à 
Sarlat comme receveur des tailles, v devint snbdé- 


SON 


léeué de Fintendant de Bordeaux, et v écrivit de 
nombreux ouvrages. Cest ce qui lui assure une 
place dans les biographies des hommes célèbres du 
Vendomois. 

Sa fille, Marie-Madeleine (1693-1788), épousa Fran- 
cois de Gérard, lieutenant-général à Sarlat et lui 
donna huit enfants. 

Je n'ai pas rencontré encore une généalogie, méme 
abrégée, de la famille Hogu qui, comme on le voit, 
est alliée à ma famille Picheré, et je m'adresse à ses 
descendants, mes cousins, et leur demande de me 
fournir les renseignements nécessaires pour la dresser. 


Jean MARTELLIÈRE. 
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COLLÈGE DE VENDOME 
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CHAPITRE X 


Anciens Élèves 


Jusqu'au milieu du XvHie siècle aucun document 
original ne nous fait connaitre les élèves du collège ©. 
On peut adinettre comme à peu près certain que 
les familles notables de Vendôme et du Vendomois 
profitèérent de leur établissement eCv envovérent teurs 
enfants. Les noms (*) qui suivent durent très vrai- 


() Nous avons mentionné (v. Bul. an. 1905, p. 50) un arrêt 
du Conseil d'Etat, daté du der septembre 1665, portant que Jean 
Labat (ou de L’Abat) resterait dans le collège pour v être élevé 
dans la religion catholique. Dans les registres de Pétat civil de la 
paroisse Saint-Martin, à la date du 4 novembre 1663, on trouve le 
procès-verbal de Pabjuration d'un enfant de 11 à 12 ans, Jean 
Labat (c'est évidemment le même), fils de défunt Jean Labat en 
son vivant ministre de la religion réformée en la ville de Montoire 
et de Marie de La Ferrière. La cérémonie fut accomplie en pré- 
sence des principaux personnages de Vendôme, tous nommés 
dans Pacte, et de Francoise de Lorraine, duchesse de Vendomois. 


() Vovez, pour ces familles vendomoises, les papiers Bouchet et 
de Frémautt (Bibliothèque de Vendôme). 
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semblablement figurer sur les registres de Ta Maison 
au xXvir siècle et pendant la première moitié du 
®xvuit: Jabre du Plessis (), Salinon, Nouwrry, Bellanger 


# + # 
ji 


de Lespinay (*), Lenoir: { Leforestier,  Maslon, 
de Lardière, de Remilly, de Renusson, de Vimeur, 
seigneur de Rochambeau,  Begon,  Pineau, Bodineau, 


Éee 


Picheré, Bry, Goislard, Gaussant, Leguy ), Berruyer, 


Hyp C7), Bourgogne. 

Voici toutefois quelques noms d'anciens élèves, que 
nous pouvons donner avec certitude, et dont le sou- 
venir mérite d'être conservé dans nos annales. 


AUGRY (RENÉ) 


Augry (René), conseiller du rov en lélechonvde 
Vendôme, personnage vendôomois. dune notoriété 
considérable, est un des premiers élèves que nous 


( Nous avons dit (v. Bul. an. 1903, p. 46) que Pierre J'abre, 
secrétaire des commandements de César, mort à Vendome en 
1670, avait dirigé la construction du principal corps de logis du 
collège, achevé en 1639, et qu'en reconnaissance de ses services 
il avait été arrêté qu'un de ses enfants et descendants serait recu 
gratuitement et à perpétuité comme pensionnaire dans ce mème 


collège, 


(*) Vovez, Bulletin, année 1893, Mémoires de M. Bellanger de 
Lespinay, Vendômois, sur son voyage aux Indes Orientales, publiés 
et annotés par M. Froidevaux. 
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) Nous trouvons un Pierre-Ghristophe Lenoir, de Vendôme, 
caissier de la compagnie des Indes en 1709, puis gouverneur 
général de Pondichéry et de tous les établissements français dans 
les Indes Orientales jusqu’en 1735, enfin Pun des directeurs géné- 
raux de la compagnie des Indes à Paris. 


hhk 
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) Legav, médecin du Collège en 1680 (v. Bul. an. 1906, p. 23). 


) Rolland Hyp, fils ainé de Sébastien Hyp, et que nous 
avons mentionné (V. Bul. an. 1906, p. 23), comme régent en 1705, 
fut sans doute élève du collège, 


connaissions, du Collège oratorien. Mais outre qu'il 
a déjà été question de lui (v. Bul. an. 4905, pas) 
Sa biographie à été faite dans ce bulletin (an. 1889), 
par M. Auguste de Trémault. Nous renvovons donc le 
lecteur à l'excellent article de notre regretté collègue. 

Qu'il nous suffise de rappeler que René Augrv fut 
un bienfaiteur du collège et que, € en reconnaissance 
de la bonne éducation que lui avaient donnée les 
Oratoriens », il leur légua tous ses livres, «à la condi- 
tion de les tenir à la disposition des honnêtes vens ». 
Ces livres, dont beaucoup portent son nom, écrit de 
Sa Main, sur le premier feuillet, forment le plus 
ancien fonds de la Bibliothèque de Vendôme. 


GERBERON (*) 


Gerberon (Gabriel), bénédictin de Saint-Maur, auteur 
de nombreux ouvrages théologiques, est surtout connu 
comme fougueux Janséniste et ennemi des Jésuites. 

Né à Saint-Calais (*), dans le duché de Vendôme, le 


(‘) Sources : notes manuscrites Bouchet (Bibliot. de Vendome), 
Labbé Simon, Histoire de Vendôme. 

(”) Le nom de son père, Gerberon (Gabriel), chirurgien et poète 
à Saint-Calais, mérite de ne-pas être laissé dans Poubli : il com- 
posa une œuvre qui le distingue assurément entre tous les méde- 
cins poêtes. En voici le titre : Le bouquel anatomique où sont 
dénommées toutes les parties du corps humain et le lieu de leur 
silualion, Soient os, veines, muscles, tendons, artères, nerfs, parties 
nobles, parties génitales, même le coît de l'homme et de la femme. 
Paris, 1626. L'ouvrage est divisé en deux livres et seize « fleu- 
rons » et chante successivement l’excellence de lâme, les os, les 
jointures, les cartilages, les membranes, les veines, les artères, 
les nerfs, les muscles, le ventre inférieur, les parties génitales de 
homme, les parties génitales de la femme, les parties thora- 
ciques, les parties de la tête, les parties de la face, les extrémités, 
et se termine par une action de grâces à Dieu. 


LAURE 


12 août 1628, il se fit bénédictin dès la sortie du col- 
lège. Il passa sa vie à écrire des livres de contro- 
verse, Car Qi aima toujours la qualité d'auteur » (©). 
Obligé de Ss'exiler, il passa plus de vingt ans en 
Hollande. En 1703, sur les instances de ses ennemis, 
il fut arrêté en Flandre, par ordre du roi, et enfermé, 
jusqu'en 1710, d'abord dans la citadelle d'Amiens, puis 
au château de Vincennes. IF mourut Pannée suivante. 
Dans la longue liste de ses ouvrages nous citons son 
Histoire générale du Jansénisme, Amsterdam, 1700, 
o vol. in-12 et son « livre contre la monstrueuse doc- 
trine de la probabilité enseignée constamment par les 
Jésuites (*)», La Règle des Mœurs contre les fausses 
marines de la morale corrompue. «€ Cest cet ouvrage 
qui à fait le plus de bruit, qui à valu le plus de louan- 
es à son auteur, et qui à fait toinber sur lui tout le 
poids de la haine de la compagnie de Jésus » (©). 


DUÉBELEAMVE (CE) 

Le chanoine du Bellay est Vauteur du Calendrier 
historique et chronologique de l'église collégiale de Saint- 
Georges de Vendôme, précieux manuseérit de Ta Biblo- 
thèque de Vendôme. I nous dit lui-même qu'il devait 
tout aux Hbéralités de César, que Cest ce prince qui 
avait mis au collège, € sous le gouvernement et 
sous la discipline de personnes autant éminentes en 
piété que profondes dans les sciences », qu'en éta- 
blissant en cette ville les Pères de: POratoire pour 
instruire la Jeunesse, le duc de Vendôme avait tra- 


() L'abbé Simon. 


(‘*) Sources : Man. de la Bibl. de Vendôme, n° 328. — Notes 
manuscrites de M. de Rochambeau. 


vaillé à en chasser ce € monstre » qui s'appelle ligno- 
rance, et qu'à la sortie du collège, il avait pourvu de 
bénéfices dans léglise Saint-Georges. 

I était chanoine et chantre de la collégiale en 1665, 
lorsqu'il achevait d'écrire son Calendrier. 

Mais il résulte de recherches faites dans les regis- 
tres de PEtat civil qu'il a existé dans l'église Saint- 
Georges, et à peu près à la méme époque, quatre 
chanoines du nom de du Bellav : Francois, mort, 
chantre, le {mai 1654; Charles, frère du précédent, 
chantre jusqu'en 1670, alors nommé doven et décédé 
le # mars 1676: Paul, que nous trouvons chancelier 
de l'église collégiale en 1663 ; Henri, neveu de. Fran- 
COIS (*). 

‘Ces du Bellay, ainsi que trois gouverneurs de 
Vendôme du même nom (*), appartenaient à la famille 
des du Bellay, seigneurs de Drouillv, branche colla- 
térale de la grande famille des du Bellay de Lange (*. 

Il nous reste à déterminer quel était entre les 
quatre chanoines l’auteur du Calendrier, qui nous 
OCCUPE ICI: 


() La collégiale contenait une tombe en pierre, à l'entrée de la 
nef, qui renfermait les restes des deux frères, François et Charles 
(v. Bul. an. 1895, p. 374). 


(7) Claude du Bellay, gouverneur de 1640 à 1667 : François du 
Bellay, de 1667 à 1712 : François-Louis du Bellay, de 1712 à 1717. 


(””) Les plus illustres représentants des du Bellay, seigneurs de 
Langev, sont les quatre frères, nés à Glatigny, Guillaume, mort 
vice-roy de Piémont, Jean, cardinal, Martin, roi d'Yvetot, René, 
évèque du Mans. Ils étaient fils de Louis du Bellay, sieur de 
Langey, qui fit bâtir, à Vendôme, dans les dernières années du 
X Ve siècle, Phôtel de Langev, plus connu aujourd'hui sous le nom 
d'hôtel du Saillant (v. Les Mémoires de Guillaume et Martin du 
Bellay, par M. de Trémault, Bul. an. 1890, p. 161 ; Les du Bellay à 
Glaligny, par M. Pabbé Blanchard, Bul. an. 1895, 1896, 1897). 


Ge 


Il convient tout d'abord d'écarter Paul, qui était 
chancelier, et Henri, tant à cause de sa qualité de 
sous-chantre que de lépoque où il vécut; car en 1665, 
date où le manuscrit fut achevé, il n'aurait eu que 
treize ans. Or Francois étant mort en 1654, l’auteur du 
Galendrier ne peut donc être que Charles du Bellay, 
chanoine et chantre, nommé doven en 1670, et mort 
en 10676. 

Voici le titre complet -de louvrage du chanoine 
du Bellay : Calendrier historique et chronologique 
de l'église collégiale de Saint-Georges de Vendome, 
dans lequel, outre les fêtes du  Bréviaire romain 
el celles qui sont particulières à la dite église, on 
voit encore le catalogue des  Comtes et Ducs de 
Vendoine, depuis 980 jusqu'à présent, avec un petit 
discours de ce qu'ils ont fait de plus remarquable. 
Ensemble, la première fondation de ladite église, 
son progrès et les diverses fondations particulières 
qui y ont été failes, le Llemps auquel vivaient les 
bienfaiteurs el les remarques sur leur sujet et enfin 
plusieurs extraits des ordonnances du chapitre de la 
méme église, les plus considérables depuis 1487 jusqu'à 
présent el autres particularités et curiosités. 1665, par 
du Bellay, chanoine el chantre de ladite église. (4 vol. 
In-40, 174 + 17 feuillets). 

Maloré un style assez lourd et quelques inexacti- 
tudes, louvrage du chanome du Bellav n'en est pas 
Inoins une source précieuse pour notre histoire 
locale. C'est d'ailleurs une des plus anciennes 
chroniques sur les comtes et ducs de Vendôme. 
Et bien qu'elle soit rédigée à un. point de 
vue tout particulier elle mérite d’être consultée, 
comme tout travail extrait de documents origi- 
TAUX. 


De Te 
FOREST (©) 


Forest (François) nous est connu par un énorme 
volume manuscrit ( 


#+* 


) qui ne Contient pas moins de 
dix mille vers, intitulé : Les Sylues pieuses et plaisantes 
de inaistre François Forest l'aisné, doyen des procureurs 
du palais de la ville «de Vendosine, COMPOSÉ Cl Vers peh- 
dant les vacalions des Métives (°** 

Si on l'en crovait, Sa muse serait responsable de sa 
prolixité ; car Pavant consultée sur Son projet d'écrire 
le « Voyage de Vendosime à la Sainte Larme, en lan 
1680, au temps du célèbre chapitre des RP. Corde- 
liers », elle Fv aurait fortement encouragé en lui 
disant : 


Va-t-en dire à Vendosme et à tout lunivers, 

Par neuf ou dix cahiers de huit à neuf cent vers, 
Qu'un docteur très savant et digne d'une mitre, 
Chez les frères mineurs va tenir le chapitre. 


Neuf ou dix cahiers de huit à neuf cents vers {:: 
N'y a-t-il pas -de quoi faire frémir, surtout quand la 
qualité de Fœuvre peut faire dire de Pauteur, comme 
Scarron du vieux comédien La Rancune, Cul faisait 
assez bien de mauvais vers » ! 

Ces vers ne sont pas cependant sans offrir encore 
quelque intérêt, parce qu'on v trouve quelques traits 
de mœurs et quelques reflets de ce qu'était Pexistence 
de la bourgeoisie vendômoise dans la seconde moitié 
du xvir sôcle. 


(‘) Sources : Manuscrit Forest. — Notes manuscrites À. de Tré- 
mault (Bibl. de Vendome). 


(“*) Ce manuscrit, gros in-fol. de 265 feuillets, rélié en veau 
appartient à M. Blondel, avoué à Blois. 


(*) Moissons. 
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Francois Forest naquit en 1630 à'Savignv-sur-Brave. 
Son père, marchand, lenvoya, à Page de quinze ans, 
au collège de Vendôme, où il fit les classes de troi- 
sième, de seconde et de rhéforique dans les années 
1645, 1646 et 1647. I parait avoir bien possédé le latin : 
dans son manuscrit, il prend soin de donner en marge 
de nombreuses citations de textes latins qu'il para- 
phrase où imite où traduit Hbrement dans ses vers. 

Il épousa, en premières noces, le 42 octobre 1649, à 
Saint-Martin de Vendôme, Francoise Robineau, et en 
deuxièmes noces, le 8 janvier 1680, à Espereuse, 
Jeanne Dollar. 

Il exerca, la plus grande partie de sa vie, les fonc- 
ions de procureur au siège de Vendôme, et mourut 
en 1705. 

M. Dupré, ancien bibliothécaire de la ville de Blois, 
a rendu compte des Poésies inédites de Me Forest, 
dans le Bulletin de Fannée 1867 (p. 165), d'uñe manière 
sommaire mais très suffisante (*). 

Nous renvovons donc le lecteur à cet article. Mais 
aux passagses cités par M. Dupré nous ajouterons quel- 
ques autres extraits de Ce gazetier rimeur vendôomois. 

Un de ses poëmes, intitulé ÆRepentir el regrets de 
Ühonune mourant davotbr pendant sa vie offensé Dieu, 
contient quatre mille vers de lamentations après les- 
quelles celles de Jérémie ne sont qu'une courte com- 
plainte. Cest dans là seconde partie de ce poëme que 
nous trouvons quelques renselonements sur les diffé- 
rents Corps constitués de notre ville au Xvre siècle. 
Ce sont les adieux -à sa femme, à ses amis, à ses 


anciens maitres, les Oratoriens, et à toute la ville de 


() Voyez aussi un extrait, Les Adieux à Vendosine, publié par 
M. Métis (Bul. année 1893, p. 281). 


TO 


Vendome en général et en particulier. IF s'adresse 
d’abord à ses confrères, juges et officiers du barreau, 
aux procureurs — ses collègues, et ils étaient nom- 
breux ! — aux notaires, aux huissiers, aux sergents, 
aux plaideurs. Cette revue du personnel de la justice 
civile nous montre clairement qu'au vi siècle la 
procédure état à Vendome en pleine prospérité. Que 
de sacs à papier pour remplir les officines de tant 
d'artisans de chicane ! 

. Nous citons un fraginent de ses adieux à sa fenrme. 
Il s'agit de la première. Celle-ci avait peut-être un 
caractère revêche, car il semble n'avoir pas été tou- 
jours d'accord avec elle : . 


Tout ce qui me reste de force 
Est pour détester ce divorce 

Qui s’est peu trouver entre nous, 
Et tout à l'heure à deux genoux 
Au souverain Dieu je proteste 
Que ces ruptures je déteste 

Te priant de n'y penser plus 

Et je te demande au surplus 

Une bonne ample et grande excuse 
De mes défauts dont je n'accuse, 
Jen fais ma déclaration 

Et sincère narration 

Des jeux et de Pamour profane 
Que je te celais par chicane 


Prends aujourd'hui de la pitié 
De celui dont tu fus Pépouse 
Et duquel tu fus fort jalouse. 


Sa femme lui répond : 
De nos inimitiés je perds le souvenir. 


Si dans notre ménage on à vu du discor 
Je donné la première atteinte à cette amor 


OUES 


Te faisant du tourment et le jour et la nuit, 
Tu fus assez constant pour endurer mon bruit. 


Oui, je L'ai fait quitter cent fois notre maison, 
Faché de mille bruits que j'ai fait sans raison, 
Aimant bien mieux sortir que de me tenir teste 
Pour laisser apaiser l'orage et la tempête. 


Une des pièces les plus originales de ce fastidieux 
recueil est intitulée Requeste civile de Me François 
Forest à Mons: le bailly de Vendosmois, juge de police, 
sur le faict de la réparation nécessaire à faire au che- 
ni des Goulis. Notre procureur à un intérêt person- 
nel à faire mettre en bon état ce chemin des Coulis, 
car il conduit à sa closerie, où il passe de si bons 
inoments à entendre le doux rossignol 


« Perché sur une espine noire, 
Racontant la charmante histoire. » 
Dedans ma petite retraite 

Sans bruit, comme un anacorette 

Je passe quelq heure du jour 

Et j'y fais-un peu de séjour 

Pour passer la melancolie 

Et, ce qu'on appelle folie, 

Composer cent où six vingt vers 
Sur des faicts et sujects divers ; 
Puis après dès le premier signe 

Je suys Gaignebien() dans ma vigne, 
Chaussé de mes vieux escarpins, 
Par un sentier plein de lapins. 

Là, vers le lever de l'aurore 
J'aperçois les boutons éclore 

Qui promettent de gros raisins 

Tant à moy qu'à mes voisins. à 


Tantost pour appaiser ma peme 
Sur le Soir là je me promène 


(*) Son vigneron. 
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- Avec mon ami Pineau 
buvant le petit coup sans eau 
Desus ma petite montagne 

- D'où nous regardons la campagne, 
Le lieu de Monsieur de Puteaux 
Les vignes, les terres, les eaux. 


De là je conduis en ma cave 

Mon amv favorable et brave 
Auquel je présente un pasté 

Frais cuit et qui n'est point gasté. 
L’on boit à la santé l’un de l’autre 
(Et premiérement à la vostre), 
Puis se séparant de ce lieu 

L'un et l’autre se dit adieu. 


Forest fut un des témoins de là crue extraordinaire 
du 25 février 1669. Il est intéressant de noter ce qu'il 
en dit : 

; Dépuis quarante ans 
Nic lle uve, de ‘UX fois, à nayé tous nos champs, 
Et nos logis servaient de retraite aux poissons. 
Jay veu ce que je dis, dont je rends témoignage, 
J'en vis mesme plusieurs se sauver à la nage 
Et sur le pont Parain floter un long bateau, 
Je fus lun d’entre eux qui voguaient sur cette eau. 


LEFEBVRE (*) 


Lefebure (Etienne), né à Vendôme en 1653, fils de 
Toussaint Lefebvre, gantier, fut un des meilleurs 
élèves du collège, du milieu du xvrr siècle, Ilentra, 
dés l’âge de vingt ans, dans l'ordre de FOratoire et sv 
acquit bientôt une grande notoriété. IE fut longtemps 
SUpPÉrIeUr du collèse de Nantes, où il avait d’abord 
professé les belles-lettres et la philosophie. I v avait 


(") Sources : Notes nianuscrites Bouchet. 


formé une partie du jeune clergé et des magistrats, et 
Il v était aimé et très considéré. Mais il était de ces 
caractères qui font leurs le fameux mot d'Aristote, 
Amicus Plalo, sed inagis aimica tverilas : il se fit le 
défenseur si zélé de la constitution de son ordre que, 
sous linfluence des Jésuites, l'évêque, dont il avait 
été l'ami, demanda et obtint son départ de Nantes. II 
vint demeurer à Paris, à la maison de la rue Saint- 
Honoré, et, jusqu'à sa mort, se fit remarquer par son 
talent de prédicateur et son ardeur au travail. II 
mourut à Paris en 173%. Excellent littérateur et poète, 
I a fait inpriner un volume de poésies francaises et 
latines. 


ADAM :(°) 


Adam (Jacques) est le premier ancien élève du 
collège qui entra à l'Académie Française. I naquit à 
Vendome en 1653. Il était le plus jeune de huit 
enfants. Remarqué par ses premiers maitres pour sa 
vive intelligence, il fut admis au collège, où il fit les 
études les plus brillantes. CEE Comme il n'avait aucune 
fortune, on songea à utiliser de bonne heure sa pré- 
coce maturité : les Oratoriens l’envovèrent à Paris 
avec une lettre pour le célèbre Rollin, qu'ils priaient 
de le placer. En vovant un enfant à peine âgé de 
quatorze ans et qui paraissait encore plus jeune, 
Rollin ne pouvait croire qu'il avait sous les veux le 
sujet qui fur était recommandé, et ui demanda où 
était le jeune homme que lui envovaient les Pères. — 
C'est moi, Monsieur — répondit avec modestie“le 
Jeune Adam. Charmé de cette shnpheité, Rollin Fur fit 


plusieurs questions el vit bientôt, par ses réponses, 


() Sources : de Rochaimbear, Biographie Vendômoise, 
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combien Adam.était digne de lPintérèt qu'on cherchait 
à inspirer en sa faveur, Après l'avoir essavé dans une 
première place, il n'hésita pas à le présenter à l'abbé 
Fleuri, qui cherchait un homme instruit pour laider 
dans ses recherches. Les prévisions de Rollin se 
réalsèrent ; et abbé Fleuri, enchanté de son jeune 
collaborateur, finit par se lassocier dans léducation 
du prince de Conti dont il était chargé » (9. Le prince 
de Conti s'attacha tellement à fui qu'il le fit plus tard 
secrétaire de ses commandements et le chef de son 
conseil. 

Il entra à l'Académie Française en 1725, succédant 
à son ancien protecteur et collègue, Fabbé Fleuri. 

A un orand fonds dérudition, Adam joignait une 
inémoire prodigieuse, un goût sûr et un jugement 
sain. ves collègues de PAcadémie le nomimaient un 
dictionnaire vivant. Il a laissé une traduction d'Afhénée, 


BAUDOT DE JULLY (**) 


Baudot de Jully (et non Juillv, comme Fappellent 
à tort ses biographes (*) naquit à Paris le 17 avril 
1668. Peu de temps après sa naissance, sa famille vint 
s'établir à Vendôme, où son père, Toussaint Baudot, 


exerça la charge de receveur des tailles. I fut un 


(‘) de Rochambeau. 
(”) Sources : de Rochambeau, papiers Bouchet. 


(”) Cette erreur a été rectifiée par M. de Rochambeau (vovez sa 
Biographie Vendômoise, p. 47), d’après les registres de l’église de 
Sainte-Marie de Sarlat, où Baudot signe l’acte de baptéme de son 
fils, le 28 août 1703. — Un acte de baptème de l’Etat-Civil de la 
paroisse Saint-Martin de Vendôme, à la date du 21 mars 1683 
porte aussi sa signature ; il avait 15 ans; mais il est à remarquer 
qu'il signe Nicolas Baudot et que ni lui ni son père ne sont men- 
tionnés dans l'acte autrement que sous le nom de Baudot, 
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brillant élève du collège de lOratoire, où il ft toutes 
ses études jusqu'à la philosophie inclusivement, CIFsur- 
passa, dit Pabbé Simon, tous ses Compagnons par la 
beauté de son génie et par son assiduité au travail. » 

Reeu avocat au Parlement de Paris en 1692; nous 
le trouvons à Sarlat en 1707 avec les fonctions de 
receveur des tailles. Cest dans cette. ville que se passa 
son existence. Il v mourut en 1759. 

(est Cornme historien que le nom de Baudot de 
Jullv est passé à la postérité. Ses ouvrages les plus 
stimés sont : l'Histoire de Charles VIT, Paris, 1697, 
l'Histoire de la conquele de l'Angleterre par Guillaume, 
duc de Normandie, Paris ZOT, et l'Histoire de Philippe- 
Auguste, Paris, 1709. 


L'ABBF/SOUCHAN2(?) 


Jean-Baptiste Souchay naquit à Saint-Amand près 
de Vendôme, en 1688. Le curé du lieu oncle de sa 
inère, dirigea ses premières études et le mit en état 
d'aller au collèce de Vendôme. Le jeune Souchay sv 
distingua extrémement: son application jointe à une 
orande facilité ft abréger pour lui le temps ordinaire ; 
On fui permit de faire la troisième et la seconde dans 
li ième année, 

Ses études achevées, il sortit du collège en 1703 et 
se rendit à Paris : il né tarda pas à sv faire remate 
quer des savants. 

Des 1726, l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres Fadimit dans son sein, et en 1732, il fut choisi 
pour occuper une chaire déloquence au Coflège Roval. 
['imourut en 1746, dans sa 99 année. 


(4) Sources : notes man. Bouchet et de Rochambeau, 
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L'abbé Souchav était un littérateur aimable. Son 
caractère polir et obligeant lui acquit Pamitié et l'estime 
de tous ceux qui le Connurent. 

Quoique d'une santé fort délicate, il a donné ses 
soins à des œuvres nombreuses. Nous citerons entre 
autres : une traduction d'un ouvrage anglais de 
Thomas Brown, Savant médecin, intitulé Pseudodoria 
epidemica, une édition des œuvres de Pélisson, une 
édition des œuvres de Boileau, une édition de lAstrée, 
d’'Honoré d'Urfé, une édition d'Ausone, avec des notes 
abondantes, Paris 1750, Ÿ Vol. in-4%, (Un exemplaire 
de ce dernier ouvrage a été offert à la Bibliothèque 
de Vendôme par l'abbé Souchay, prètre en cette ville, 
et arrière petit-neveu de lPéditeur). 


te 





NOTE 


SUR: UNE 


STATION NÉOLITHIQUE CAMPIGNIENNE 


Aux RUISSELETS, près Sougé 


PAR M, GG :RENAULT 


Nous devons à M. Albert Richaudeau, notre collègue, 
la découverte de cette s{ation intéressante qui peut 
être considérée comme un «telier, maloré qu'on n'v 
voie pas un erand amoncellement de déchets et 
d'éclats ; mais il est probable qu'il en à été extrait 
pour lPempierrement de la route. Prévenu par le zélé 
inventeur de ces silex, je me suis rendu sur les lieux 
Où il à bien voulu me ouider, et de plus, je m'em- 
presse de le dire, 11 à mis généreusement à la dispo- 
sition de notre Musée toute sa collection. J’v ai fait 
un Choix aussi discret que possible de spécimens des 
variétés d'outils trouvés jusqu'à ce jour ; on en trouvera 
le détail et la description sommaire au commencez 
ment de ce bulletin. Je tiens à remercier ici tout 
particulièrement, au nom de là Société Archéologique, 
M. Albert Richaudeau qui, imbu d'un esprit aussi 
scientifique que modeste, se fait un devoir de faire 
profiter nos collections, c'est-à-dire tout le monde, de 
ses récoltes au lieu de les disperser inutilement ou 
de les Conserver sans profit pour notre préhistoire 
locale, 


pro 


La Station des Ruisselets est située à deux kilomètres 
environ à l’est de Sougé, au bas du hameau de Villée, 
entre la route de Montoire et la ligne du chemin de 
fer, et à huit cents mètres du Loir. Elle est répartie 
sur plusieurs champs en culture portant les nos 270 à 
2795 de la section C, avec une superficie de deux à 
trois hectares. Le sous-sol est constitué dans cet 
endroit par un dépôt considérable de gravier ancien 
des vallées : le coteau voisin est une formation de 
craie marneuse, avant sans doute fourni les silex de 
notre atelier. 

M. Richaudeau, qui Fexplore depuis dix-huit mois, 
v à récolté beaucoup d'outils et d'instruments en silex 
noiratre veiné de blanc, plus où moins grossiers, ou 
aussi plus où moins finis, mais dont aucun nest poli. 
Ceux qui Sv rencontrent en plus grand nombre et qui 
caractérisent latelier sont des fHranchets oblongs ou 
trianoulaires et de toutes dimensions, dont les plus 
petits sont analogues au pointes de flèches à tranchant 
transversal: puis ce sont des percots el poincons 
variés et intéressants, — et en troisième lieu des 
peliles lames Sans retouches de différentes formes et 
rappelant Findustrie tardenoisienne, mais plus grands 
etavec des contours moins nettement géométriques. — 
Jusqu'ici les pics trouvés ont été très rares, mais on 
comprend que ces instruments utilisés à la carrière 
d'extraction des silex ne se retrouvent guère dans la 
station qui n'a pas donné non plus de haches, mème 
simplement ébauchées, du moins Jusqu'iér. 

Il résulte de cet ensemble de faits, mais sous 
réserve de découvertes ultérieures, que Pafelier des 
Ruisselets doit être classé dans 1e Campignien, entre 
le Tardenoisien et le Robenhausien, mais plus près 
du premier que du second, 
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Je signalerai, d'après M. Richaudeau, qu'il se voit 
dans le voisinage presque immédiat une très crande 
excavation dans le sol dite «Cave à Loiseau » (ou 
POiseau), qui semble bien artificielle quoique énig- 
matique, et qu'en outre, des instruments chelléens et 
des acheuléens ont été trouvés, assez nombreux, dans 
la région, ainsi que quelques rares débris de haches 
polies. 


CIRONIQUE 


Il a été trouvé l’année dernière à Houssav, une petite cachette 
de monnaies du XVIe siècle, dont voici la nomenclature : 


Henri IL — Un teston au buste cuirassé, daté de 1560 (sic). 

Charles IX. — Cinq testons de différents types et ateliers 
inonétaires, et un demi-teston. 

Henri IT. — Deux francs, tète avec col droit. 


Deux demi-francs, tête avec col droit, et deux 
demi-franes, tête avec col perlé, î ; 
Un quart d’écu. 
Deux testons. 
Un douzain.…. 
Espagne. — Deux pièces frustes, cisaillées et usées. É 

La plupart des pièces de cette trouvaille sont en mauvais état, 
et il n'y existe aucune rareté. 

La plus récente est un demi-franc daté de 1587. On peut done 
attribuer en toute sécurité l’enfouissement de ces monnaies à la 
période si troublée qui commença le règne de Henri IV, et qui 
fut marquée dans notre région par le siège de Lavardin et le sae 
de Vendôme. 

Cette époque fut d’ailleurs la cause dans le pays d'autres 
cachettes retrouvées de nos jours: on peut citer tout particu- 
liérement le trésor découvert, lors de la construction de l'Hôtel 
de Vendôme et signalé dans le Bulletin. 


L. LETESSIER: 


Nécrologie 


Amand Girard, concierge du Musée depuis sa fondation, est 
mort le 17 juillet dernier. Les quelques mots que M. Renault, 
conservateur du Musée, à prononcé sur sa tombe, et que nous 
reproduisons, traduisent très fidèlement les sentiments que cause 
à la Société la mort de ce si dévoué serviteur. 


Messieurs, 


« Nous ne saurions, M. le Directeur de la Bibliothèque et moi, 
« laisser se refermer cette tombe sur la dépouille mortelle de 
« notre collaborateur, sans témoigner à ses enfants éplorés, et à 
€ tous, notre profond chagrin de sa disparition aussi douloureuse 
€ qu'imprévue : C'était, en effet, un modèle rare du travailleur 


MEME 


intelligent et dévoué, que ce modeste fonctionnaire de la ville 
de Vendôme. 

& Amand Girard, vendômois de naissance êt de cœur, avait 
puisé dans lPexemple de son père, dont les longs et loyaux 
services à la Mairie sont restés légendaires, les solides qualités 
dont il a fait preuve pendant toute sa vie. Obligé, au sortir de 
l’école, de s'engager dans la lutte pour lPexistence, il devint 
ouvrier chez un peintre décorateur, consacrant ses loisirs à 
s’essayer dans les arts du dessin et de la musique, et à s’ins- 
truire par la lecture. De bonne heure, la Ville lui confia l'emploi 
de surveillant à la Bibliothèque alors installée au Lycée, et, 
lorsque, en 1868, elle fût transférée ainsi que le Musée de la 
Société Archéologique, dans lédifice actuel, le choix de la 
municipalité se porta encore sur lui pour en faire le gardien 
sûr et zélé de toutes ses collections ; il eût été impossible de 
mieux réussir. 

«€ Dans ces fonctions délicates et compliquées, Girard a déployé 
pendant quarante années des qualités telles, que — je n'hésite 
pas à le proclamer — c’est à lui que revient la plus grande 
part dans la bonne tenue de notre Musée. 

« Cest aussi, grâce à son énergique vigilance que, pendant 
l’occupation allemande, alors que nos salles étaient transfor- 
nées en ambulance, rien ne disparut de nos richesses. 

« Vous dirais-je, Messieurs, de quels soins entendus et méti- 
culeux il entoura tous nos objets, même les plus minimes, 
sachant avec un goût et un discernement remarquables, les 
placer et les mettre en valeur? — Vous dirais-je avec quelle 
satisfaction il voyait s'enrichir nos collections dont il était 
devenu le catalogue vivant, — avec quelle âpreté jalouse il 
s'enquerrait des objets que nous pouvions espérer obtenir, 
— €t son dépit d’'amateur déçu, si une pièce intéressante nous 
échappait ! 

QI faut lavoir vu à l’œuvre pour apprécier, comme elle le 
méritait, sa sollicitude “inquiète pour tout ce qui touchait son 
cher Musée, et jusque dans les moindres détails. 

& Combien il était fier lorsqu'il étalait devant les veux des 
connaisseurs ravis nos splendides manusérits du Moyen-àâge 
aux merveilleuses enluminures! — Aussi, tous, charmés par 
les explications qu'il leur donnait avec une patience et une 
bonne volonté inlassables, ne lui ménageaient ni leurs remer- 
ciements, ni leurs félicitations : — il n’en tirait aucune vanité. 

€ La mort est venue le frapper sournoisement au milieu de 
ses mille petits travaux, et, la dernière fois que je le vis, 
abattu et déjà terrassé par le mal, sa préoccupation était de 
préparer l'installation des tableaux et objets d'art de l'important 
legs de Madame Roger, dans ces salles si souvent remaniées 
qu'il ne devait plus revoir. 

« Toute la vie de notre regretté collaborateur peut se résumer 
en ces mots : Dévouement, — Probité, — Labeur, — et j'ajoute : 
modestie », car je serais sûr d’encourir ses reproches sil pou- 
vait encore entendre l’éloge, pourtant si mérité, qu'il était de 
notre devoir de lui adresser ici avec notre suprème adieu : au 
nom des administrateurs du Musée, de la Bibliothèque et de la 
Société Archéologique : Adieu ! » 
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Scientifique et Littéraire 
BUVENDOMOIS 
47e ANNÉE 1908 


4: TRIMESTRE 


(OCTOBRE, NOVEMBRE, DÉCEMBRE) 


185e Réunion générale. — Séance publique du 22 Octobre 1908 


La Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du Vendomois 
s’est réunie en Assemblée générale le jeudi 22 octobre 1908, à 
deux heures. 


Etaient présents : 


MM. R. de Saint-Venant, président ; G. Bonhoure, secrétaire ; 
Renault, conservateur du Musée ; Chanteaud, trésorier: Girault, 
Guillemot, Letessier, J. Rolland, membres du Bureau : 

Et MM. Bonnigal, Bourgoin (Alphonse), Pabbé Brosset, Duriez 
de Vildesove, l'abbé Gougeon, Haugou, Marquis de La Barre, 
Latron (père), L. de Lavau, Lemercier, Marsac, l'abbé Ouvray, 
Ripé (Clovis), Rousseau. 
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M. le Président déclare la séance ouverte. 

M. le Secrétaire fait connaitre les noms des nouveaux membres 
admis depuis la séance de juillet 1908. 

Ce sont : 7 

MM. Gaston de Sachy, château de PEpau: le vicomte René de 
Lussac, château de Saint-Agil : Harold Jouanneau de Nully, chà- 
teau de Lavaudourière : l'abbé Pilté, curé de Lavardin : Fanard, 
avocat à la Cour d'appel de Paris. 


Renouvellement partiel du Bureau 


On procède aux élections pour remplacer le Président et quatre 
membres sortants, qui sont : 
R. de Saint-Venant, président : 
Chanteaud, trésorier, rééligible : 
Alexandre : 
J. Rolland. 
Vingt-deux membres présents prennent part au vote. Le 
dépouillement du scrutin donne le résultat suivant : 
Sont élus pour trois ans à partir du der janvier 4909 : 
MM. PELTEREAU, président ; 
CHANTEAUD, (r'ésorier : 
BOURGOIN, pharmacien, membre ; 
FiLLi0ZAT, Marius, 
DE Lavau, Louis, - 


MUSÉE 


M. Renault, conservateur, présente les objets entrés au 
Musée depuis la séance de Juillet 1908 et en donne la 
description sommaire. 


Nous avons recu : 
DON de M. PAUL MARTELLIÈRE, de Pithiviers, notre collègue : 


Une aquarelle représentant une vue de la vue de Chartres à 
Châteaucdun après l'incendie de 1870. Klle est l'œuvre de M. Eugène 
Gorje, devenu depuis commissaire-priseur à Rouen, M. Martellière 
la donne comme étant très exacte au point de vue documentaire, 
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DOX de Mlle DE TRÉMAULT, notre collègue : 


Un cadran solaire de poche «de la fabrication d'André Vogler, 
& Augsbourg. Un prospectus allemand-français contient les expli- 
cations utiles pour faire usage de cet instrument curieux et 
ancien. 

Une paire de mouchettes (le l’époque de la Restauration : le 
plateau est en étain argenté et les mouchettes sont en fer étamé 
puis argenté. 

Un mortier à tabac à priser avec son couvercle et ses deux 
pilons. Cet instrument creusé et tourné dans un bloc de buis est 
rare. 


PAR ACQUISITION : 


Trois plaques de cheminée anciennes. — Sur la première 
on voit un personnage offrant une libation aux brois Gräces où aux 
trois Muses de Delphes : il verse le liquide dans la flamme du feu 
allumé sur un trépied consacré, autour duquel est enroulé un 
serpent. 

La deuxième, figure un personnage féminin couché, peut-être 
une Vénus, auquel un Anour, planant dans Pair, présente un 
iiroir. 

La troisième porte un écu ovale au champ d'azur avec deux L 


entrelacées. 


DON de M. FOURNIER, faubourg Chartrauin, 194: 


Un fragment de colonnette dont le chapileau bas el sans 
Lailloir, mais orné d'une astragale, est tellement endommagé 
qu'il est difficile d'en reconnaitre le style. Trouvé sous les fonda- 
tions d’un ancien mur de sa propriété. Je pense que cette colon- 
nette en pierre dure provient d'une ancienne cheminée où d’une 
fenêtre du Xvie siècle. 


DOox de Mme la Marquise Douairière DE ROCHAMBEAU : 


Une tuile présentant, gravées en creux avant la cuisson, trois 
{teur de lis ; provient d’un hangar en démolition à Vaugouffard. 
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PIRE ES MRORMOURE 


PAR ACQUISITION, par l'intermédiaire de M. GALLOIS, 
industriel au faubourg Chartrain : 


Une pierre à bassin profond et ovale ayant servi à broyer 
le grain à l’époque néolithique. — C’est un gros bloc de pou- 
dingue siliceux ayant les dimensions suivantes : longueur, 
80 centimètres : largeur, 55 ; épaisseur, 32. Il a été dégrossi et 
creusé à l’aide de marteaux de pierre : puis, le bassin ainsi formé 
a été poli par un long usage des molettes employées à broyer le 
grain. [Il est en forme d'auge allongée el ovale avec une longueur 
de 50 à 55 centimètres, et une largeur de 30 à la partie supérieure 
et de 12 dans le fond : sa profondeur est de 16 centimètres. Cet 
instrument est très remarquable par ses dimensions, par sa pro- 
fondeur surtout. Nous possédons déjà des meules concaves ayant 
servi au même usage : elles sont assez communes d'ailleurs. Mais 
celle-ci est certainement très rare. Javoue, pour mon compte, 
n’en avoir jamais rencontré encore ; cependant j'ai appris qu'il y 
en a une toute semblable au musée d'Orléans. C’est donc une 
pièce qui fera honneur à nos collections préhistoriques et nous 
ne saurions assez remercier M. Gallois qui nous Pa procurée. 
Elle provient de la ferme de La Touche, commune de la Colombe, 
située sur la lisière Nord-Est de la forêt de Marchenoir. 


DON de M. GIRARD-MÉTAIS, à Luna : 


Une hache polie en silex blanchâtre, très endommagée 
Un sommet de hache polie, de même nature. — Proviennent : 
des environs de Lunay. 


ES TOR EN AT'O RE 


DON de M. Paul LEMERCIER, notre collègue : 


Un lézard des sables du Sahara, rapporté par le donateur 
d’un récent voyage. 


DO de Mme Ta Marquise Douairière DE ROCHAMBEAU : 


Deux coquilles fossiles provenant de Courlozé : trouvées 
dans les déblais d'un terrier de lapin. 
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DON de Mme LINOTTE, à Vendôme : 


Sept échantillons de minéraux cristallisés : provenance 
inconnue. 


RRONEIS MAT TQUUE 


DON de M. CAGNA, entrepreneur à Vendôme 


Un grand denier anonyme de Châteaudun, DVNIS CASTLLI, 
variété manquant au Musée. 


DON de M. l'ABBÉ PILLEBOUT, curé de Saint-Ouen 


Un jeton de Pierre Coheu, maire de Tours, cuivre 1585 : 
manquait au Musée. 


Dox de Mme GAUDEFFROY, de Lormage, près Nogent-le-Roi 


Une empreinte du sceau de Madeleine de Vendôme, 
abbesse de Saint-Etienne de Soissons. (est ce sceau qui a été 
décrit dans notre bulletin du 2% trimestre 1908, par M. l'Abbé 
Métis. 


La Société adresse ses sincères remerciements aux 
donateurs que nous venons de nommer. 


BIBLIOGRAPHÉE 


Ouvrages entrés à la Bibliothèque de la Société, du 15 Sep- 
tembre 1908 au 15 Décembre suivant : 


I. — DONS D'AUTEURS OU AUTRES 


— De l’auteur, notre collègue, M. E. Peltereau : 


Etudes et observations sur les Russules (Extrait du Bulletin 
de la Société Mycologique de France, 1908, 2e fascicule ; 
tirage à part, brochure de 25 pages). 

Dans ce travail, M. Peltereau s'occupe d’une famille de 
champignons qui a de nombreux représentants en notre 


ose 


région. S'il est toujours facile de reconnaitre les espèces 
qui appartiennent au genre fiussule, il est très difficile 
de les délimiter entre elles. Sans nous arrèter à la portion 
un peu technique de la brochure, où l’auteur étudie 
séparément les différentes espèces litigieuses qu'il à 
rencontrées, nous en retiendrons seulement les ensei- 
gnements suivants : 

L'un qui touche à la philosophie de l'histoire naturelle en 
général : les espèces primitivement décrites par les 
inventeurs sont souvent méconnues par les naturalistes 
des générations suivantes, qui leur attribuent d’autres 
dénominations ; la tradition se perd, et comme les dési- 
gnations primitives subsistent, il en résulte une grande 
confusion, et des doubles emplois dans la nomenclature. 

L'autre, tout pratique, est que les Russules peuvent pro- 
curer une précieuse ressource pour Palimentation. Car 
ce groupe, si facile à reconnaitre comme genre, ne 
comprend pas d'espèces dangereusement toxiques : tout 
au plus est-il prudent de rejeter celles qui ont une saveur 
amére ou poivrée. Mais l’auteur est persuadé que toutes 
celles qui, goùütées à l’état cru, sont de saveur douce, 
peuvent être consommées sans inconvénient. 

Le but de M. Peltereau, en écrivant cette brochure, à été 
surtout, comme il le dit, de soulever la controverse. I 
n'a pas la prétention d’avoir fait la lumière sur ce sujet 
délicat, et avoue même qu'il faut du courage, quand on a 
le désir de bien faire, pour aborder une matière aussi 
nébuleuse. Du moins, la lecture de son travail net et 
méthodique sera indispensable à qui voudra pousser plus 
avant la classification ardue des diverses espèces de 
Russules. 


— De l’auteur, notre collègue, M. L. Legué : 


Galaloque raisonné des Basidiomuycèles qui croissent autour 
de Mondoubleau. Vendôme, Launav éditeur, 1908. Ce 
travail n'est plus, comme la brochure de M. Pellereau, 
une prennére pierre apportée à un édifice qui reste 
encore à bâtir. M. Legué a élevé au contraire un monu- 
ment définitif, auquel on pourra peut-être apporter de 
légères additions, mais qui est appelé à subsister dans 
son ensemble. Il serait d’ailleurs superflu d’insister 
sur lPimportance d'un pareil ouvrage, et sur les longues 
années de travail qu'il a dû demander à Pauteur, les 
membres de la Société ont pu lPestimer à sa juste valeur, 
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puisque plusieurs feuilles leur en ont déjà été distribuées. 
Je ne lPanalyserai done pas ici, me contentant de faire 
remarquer lheureuse disposition typographique qui 
ajoute encore, si c’est possible, à l’extrême clarté du 
style. 


— De notre collègue M. E. Aubry, instituteur à Trôo : 


Un coin du Vendümois. Monographie de Trôo. Paris, Lavau- 
zelle, éditeur, &.d. M. Aubry dans cette plaquette de 
20 pages à résumé très heureusement ce que ce divers 
auteurs ont déjà dit Sur Trôoo. Son travail écrit sans pré- 
tention, mais avec une agréable facilité, sera toujours lu 
avec plaisir par ceux qui s'intéresseront à la petite cité 
bas-vendômoise. Je regretté que M. Aubry ait cru devoir 
accepter sans controle quelques hypothèses assez mal jus- 
ütiées, comme celle qui fait de Troôoo le chef-lieu de la 
funeuse Condila Labricensis. Iestun peu contradictoire de 
parler (p. 2) des voutes à nervures de lPéglise de Trôo, et 
de qualifier en méme temps (p. 18) ce même monument 
dédifice roman. Ce sont de légers défauts qu'il sera aisé 
de faire disparaitre dans une nouvelle édition de ce petit 
guide. 


— De notre collègue, P. Pierre Plessis : 


Pierre Plessis, par  H. Douvard. Nouvelle Antologie (sic) 
contemporaine. Bruxelles, $.d.. Biographie de notre tout 


Jeune collégue. 


— Comité du rachat de la maison de Corneille : 
La Maison notale de P. Corneille à Rouen. Rouen, 1908. 


LE. ENVOI DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE 


Acadénrie des Inscriptions et Belles Lettres. Comptes rendus 
des séances. Bulletins de Mai, Juin, Juillet, Août et Sep- 
Lembre 1908. 


— (omilé des Travaux historiques et scientifiques. Bulletin 
Archéologique, 3e livraison 1907, fre livraison 1908. Dans la 

dre livraison de 1908, lire Pintéressant mémoire donné par 

notre compatriote M. Barrier, lieutenant au 4° régiment 

de tirailleurs algériens, sur les fouilles qu'il a pratiquées 


à Henchir-Thina, avec Paide de M. Benson, également lieu- 


tenant au 4e tirailleurs, et qui leur ont permis de retrouver 
une partie de la nécropole de la ville romaine de Thaenae 
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Ces fouilles ont donné les résultats les plus considérables. 
Nombre de mausolées de formes variées ont été retrou- 
vés, quantité de vases et de lampes, et des-stèlestavec 
inscriptions. À cet ensemble de fouilles sont venues 
s'ajouter d’autres recherches qui ont abouti à la décou- 
verte de nombreuses sépultures en jarres dans le champ 
de manœuvres de Sfax. 
Bulletin historique et philologique 1907, nos 1, 2, 8, 4. 
— Congres des Sociétés Savantes tenu à Montpellier en 1907. 
Comptes rendus, section des sciences. Paris 1907. 
— Romania, revue philologique, nes de Juillet et Octobre 1908. 
Page 632, étymologie de Pontlevoy (Loir-et-Cher, et non 
Cher) : pons lapideus. 
[Il. — ENVOI DES SOCIÉTÉS SAVANTES. — ÉCHANGE 
[ — France 
— Société d'émulatlion d' Abbeville. Bulletin trim. n° 1 et 2 de 
1908 : — Mémoires, tome XXII. Abbeville, 1908. 
— Bulletins el Mémoires de la Société d’Anthropologie de 
Paris. Ve série, Tome IX, fasc. 2. Paris, 1908. 
— Société Nationale des Antiquaires de France. Mémoires, 
VIle série. tome 7e, 1907. — Mettensia, N. 
— NSociélé de Borda, Dax. Bulletin trimestriel, 33e année, 3e trim. 
Dax, 1908. 
— Société d'émulation du Bourbonnais. Bulletin de Juillet 1908. 
Moulins. ! 
— Société Historique el Archéologique de Corbeil. Bulletin 14 
année, dre livraison. Paris, 1908. 
— Société Dunoise. bulletin, octobre 1908. 
— lnnales Fléchoises. 6 année, tome IX, no de mai-août 1908. 
A lire : Un faux en hHbrairie à propos de la mort de Ronsard : 
-- Et: Un auteur Vendomois inconnu. 
— Nociélé Historique el Archéologique du Gâtinais. Annales, 1 et 
2e trimestre 1908. Fontainebleau. 


/ 


— Société d'Etudes des Hautes-Alpes. Bulletin, 3e et 4e trim. 


1908, Gap. 


— Société Archéologique du Limousin. Tome LVITe, re livraison. 
Linoges, 4908. 
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— Kevue de Loir-et-Cher. 21° année, nos 243-948. 

-- Hierue Mabillon. 4% année, août et novembre 190$. Paris et 
Ligugé. 

— Société d'Histoire Naturelle de Mâcon. Bulletin trimestriel, 
août 1908. 

— La Province du Maine. Tome XVI, nos d'août à novembre 1908. 
Le Mans. 

= Commission Historique et Archéologique de lu Mayenne. Bul- 
letin, tome XXIV, nos 78 et 79. Laval, 1908. 

— Société d'Horticullure de Meaux. Bulletin. 20° année, n° 4. 
Meaux, 1908. 

— Académie de Nimes. Bulletin. année 1907. 

— Société Archéologique de  lOrléanais. Bulletin, tome XV, 
2e trim. 1908. 

— Académie Nationale de Reims. Travaux, 1906 et 1907, Tome 
l°et LI: 

— fievue de Saintonge st dl'Aunis. XXVIIIe volume, 4e, 5e, et 6° 
livraison. Table générale des matières. 

— Société des Sciences Historiques et Naturelles de Semur. Tome 
XXXV, années 1906-1907. Compte rendu des fouilles du 

Commandant Espérandieu à Alésia. 

— Académie de Toulouse. Mémoires, 19 série, tome VII. Tou- 
louse, 1907. 

— Société Archéologique de Tarn-et-Garonne. Bulletin t. XXXV, 
Aer, 2e et 3e trim. 1907. Montauban, 1907. 

— Société des Sciences Historiques et Naturelles de l'Yonne. Bulle- 
tin, 6le volume, année 1907. Auxerre, 1908. 


II — Etranger 
-— Anulectu Bollandiana. Tome XX VII. fase. III et IV. Bruxelles, 
1908. 
— Academy of Science of Saint-Louis. Transactions, vol. XVI, 
XVII et XVIII ne 1. 


ABONNEMENTS ET ACQUISITIONS 


— Archives Historiques du diocèse de Chartres. no 164 à 167. 
Monographie de l’église de Léves, par notre collègue, 
M. l'abbé Métais. 
-- Revue Numismatique. 4° série, tome XII, troisième trim. 
I908. Paris, 1908. 
GABRIEL PLAT. 


LES A NCFENS RARES 


DE LA 


PAROISSE DES ROCHES-L'ÉVESQUE ‘ 


La municipalité des Roches se trouvait dernière- 
ment en possession des titres et vieux papiers de la 
fabrique de la paroisse. 

Notre collègue M. -Gremv, instituteur de cette com- 
mune, mavant dit que le Conseil municipal avait 
l'intention d'envover cette liasse de vieux titres aux 
archives, pair demandé qu'on voulut bien me la confier 
quelques Jours, pensant \v trouver des renseigne- 
ments utiles. 

Ces titres et vieux papiers n'ont plus de valeur 
autre que celle que veulent bien leur donner les 
chercheurs el curieux, ainateurs de choses histori- 
ques et archéologiques. Mais à ce point de vue, ils 
sont loin de manquer dintéret 

IIS se composent des dossiers, C'est-à-dire d'un 


nombre de pièces qu'on peut ranger en 8 dossiers. 


() I existe déjà à la Bibliothèque de Vendôme, Fonds de la 
Société Archéologique, une liasse de 3 pièces parchemin, relative 
aux Roches, analysée par Bouchet, plus une autre liasse au 
Fonds Trémault, contenant des copies de pièces enfermées dans 
ces divers dépôts. Mais celles que nous présentons ici sont des 
originaux qui jusqu'à présent ne paraissent pas avoir été copiés 
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L - Le premier dossier comprend une liasse de 
six pièces représentant des testaments et pièces 
annexées, pour servir de titres de propriété à certains 
biens de la fabrique. 

I. — Le dossier Il contient quelques comptes de 
la fabrique au Xvint siècle, (3 pièces). 

II. — Le dossier TE fournit 7 pièces qui sont des 
baux des terres de la fabrique de 1757 à 1784. Le pre- 
nier bail étant fait au prix de 26 livres 6 deniers de 
ferme et le dernier de 61 livres. 

IV. Le quatrième dossier contient quatre pièces : 

le Un aveu et déclaration émanant de Pierre Augis, 
procureur-abricier, adressé en 1683 à Louis Joseph, 
due de Vendôme, pour les biens de la dite fabrique 
relevant de fui comme seigneur des Roches : 

20 Un inventaire des mêmes biens fait par Louis 
Rouvelin, curé des Roches, en lannée 174 :; cet 
inventaire fait sur un registre (en mauvais étab) et 
comptant 59 pages. IF donne les noms des bienfai- 
teurs de Péglise : 

90 Un nouvel aveu daté du 22 avril 1749 fait à 
Louis-Joseph de Querhoent, marquis de Querhoent, 
brigadier des armées du roi, etc. comimne seigneur de 
la chatellenie des Roches, membre dépendant du 
marquisat de Querhoent (Montoire): 

4 Un fragment d'inventaire en date du 25 décem- 
bre 1757. 

V. Le dossier V concerne la chapelle Saint-Nico- 
las-des-Roches. comporte six pièces : 

La première est un simple fragment de parchemin 
que son état ne permet pas d'utiliser et qui porte au 
dos cette rubrique : € Sentence rendue par le’ séné- 
chal d'Anjou au profit du sieur Guvmont, Uütulaire de 


la chapelle Saint-Nicolas, 157 ». 


on 


La deuxième pièce, en date du 19 avril 1659, est 
une saisie faite des revenus de là dite chapelle entre 
les mains du chapelain Nicolas Reboulleau, faute par 
lui d'avoir pavé les deniers dûs au roi pour les sub- 
sides votés par le clergé du diocèse, destinés à con- 


tribuer aux charges de FEtat. 


Les quatre autres sont relatives au droit de présen- 
tation au titre de chapelain de Saint-Nicolas possédé 
par les habitants des Roches. 


La chapelle Saint-Nicolas-des-Roches était édifiée 
sur le territoire de la paroisse de Saint-Rimav, mais 
bien plus près du bourg des Roches que de celui de 
Saint-Rimaw. 

Elle faisait partie de la tenue de la Cochonnerie 
dont le nom assez fâcheux provenait de ce que cette 
terre avait appartenu à la famille Cochon, très ancienne 
aux Roches. Cette famille à fournr plusieurs person- 
nages tenant certains emplois qui lui donnaient rang 
dans la bourgeoisie du Heu. 

Cette tenue de la Cochonnerie contenait non seule- 
ment la chapelle Saint-Nicolas, mais encore la 
imaladrerie même des Roches, supprimée en 1698, et 
unie à lhospice de Montoire. 


Bien que la chapelle Saint-Nicolas servit doratoire 
aux hospitalisés de la maladrerie, elle avait néanmoins 
ses revenus distinéts et constituait ce qu'on appelait 
un Bénéfice, à la nomination du quel étaient appelés 
à prendre part le général des habitants de la paroisse 
des Roches. EL ce droit, ceux-ci étaient fort jaloux de 
exercer, ainsi que le constate une de nos pièces, en 
date du 7 avril 1685, qui contient le texte d'un juge- 
ment du siège présidial en la prévosté du Chastelet 
de Paris, maintenant le sieur Rebouleau au béné- 
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lice de ladite chapelle nonobstant la prise de 
possession de son compétiteur Henri Daigneau, clerc 
tonsuré, escolier juré en FUÜniversité de Paris, dont la 
nomination avait été faite (Sans doute) par Fordinaire. 
Ce Jugement consacrait le droit absolu des habitants 
des Roches à la nomination et présentation au béné- 
lice de cette chapelle. 

Pour procéder à cette présentation, lesdits habitants 
étaient convoqués par leur curé € bien et duement 
assemblés au son de la cloche, issue de la messe 
célébrée dans l'église du dit lieu, tant en nom général 
que collectif » et là, devant notaire (dont l'acte avait 
soin de nommer les principaux d'entre eux, pères de 
famille), ils adressaient Ssupplique à Fabbé de Saint- 
Georges-du-bBois, dont dépendait ladite chapelle au 
spirituel. Celui-ci était intermédiaire obligé entre les 
habitants des Roches et Févôêque du Mans, à qui, 
comme de juste, appartenait la nomination. Cest après 
ces formalités que le chapelain était mis en possession 
régulière de son bénéfice. 

Ainsi l'évêque avait bien la collation du titulaire, 
l'abbé de Saint-Georges avait bien la présentation à 
l'évêque: mais la désignation du candidat appartenait 
proprement et sans conteste au général, C'est-à-dire 
à luniversalité des habitants des Roches. 

Ce bénélice n'était pas du reste une simple svnécure, 
et le prêtre Utulaire de cette chapelle, même après la 
suppression de la maladrerie, n'avait pas qu'à célébrer 
les anniversaires des fondateurs et dire les prières 
pour les bienfaiteurs ;: il avait encore le devoir, au 
moins à partir du Xvie siècle, d'apprendre à lire et 
faire l'école aux enfants des habitants des Roches et 
de Saint-Rimav. Et il est infiniment probable que 
l’école se faisait en la chapelle même de Saint-Nicolas. 
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Du reste les habitants des Roches n'avaient pas 
pour habitude de se mettre en frais d'imagination 
pour la désignation de leur Candidat au siège auquelils 
avaient droit de présenter: aucune cabale ne semble 
être née de ce droit, aucune compétition étrangère ne 
parait être venue disputer ce poste. Invariablement, 
depuis 1701, le même curé des Roches était désigné 
conne titulaire de la chapelle SaintNicolas. Cela lui 
constituait une agoravation de charges, mais aussi 
une augmentation de revenus. 

Cette chapelle fut vendue à Ta Révolution pour 
2.925 livres (*). Elle est aujourd'hui convertie“en 
orange el cellier; on en distingue encore le chevet 
au Hilieu des maisons de là Cochonnerie. 

Les diverses pièces de ce dossier permeftenepte 
connaitre les noms des principaux habitants des 
Roches en°1678, 1701%et 4710: 

VI. — Le dossier sixième comprend 8 pièces rela- 
tives à des procès de la fabrique au vire siècle. Elles 
he seralentaucunement dignes attirer notre attention, 
si l’une d'elles, la première en date, établie le 5 juin 
de Pan 1600, étrangère du restée à la fabrique, ne nous 
fusailt connaitre des détails curieux sur la pêche dans 
la rivière du Loir, au droit où plutôt au long de toute 
la seigneurie des Roches, éest-à-dire depuis le moulin 
de la fontaine dé Fhoré jusqu'au moulin de la Pointe, 
au bout du bourg des Roches, vers Montoire. 

La pêche dans la rivière, en principe appartenait 
au seigneur. Les seioneurs des Roches (en fait les 
comtes de Vendôme) avaient cru devoir, à une épo- 
que inconnue, déléguer ce droit au seigneur de la 


() Archives de Loir-et-Cher, Série Q, district de Vendôme, 
n° 766. 
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Barre, l’un de leurs principaux vassaux, cela à des 
conditions qui ne sont pas établies (7. 

Ce dernier, toujours à une époque inconnue, avail 
cédé une partie de ses droits à des pêcheurs des 
Roches, movennant certaines conditions que fail 
connaitre la pièce de Fan 1600 (*), qui est un accord 
devant Vié notaire Centre Jean de la Chataisgnerave, 
), 
), d'une part, ettous et chacun de Guil- 


#4 


écuyer, seigneur de la Barre de Lunav, des Pins ( 
ebChesnuère (°° 
lermain Percheron, Jean Percheron, Marin Cochereau, 
Pierre Guenette, Léonard Chasteau, Jacques Bruslon, 
Mathurin Noulin, Pierre Bellande dit Couturier, 
demeurants à Asnières, paroisse de Lunav et René 
Fafforeau, demeurantaux Roches-Levesque, pescheurs 
béschants en la rivière du Loir, et ce, en tant: et pour 
tant que la dite rivière s'étend en la dite Chatellenie 
des Roches, d'autre part, 

Cour Cerque.le.dit escuyer disait que à cause de 
sonvlieu, terre ét seigneurie de la Barré il avait plu- 
sieurs beaux droits prérogatifs 


@Et premièrement et entré autres il avait et a 


() La Barre, ancien manoir aujourd'hui simple ferme, mi-partie 
de Lunay et des Roches, au-dessus du hameau de Riz. Ge manoir 
a appartenu aux familles de Monceaux, du Gaure et d’'Acumont 
au xXIv° et X\V* siècle : aux La Chataignerave, Chaumont-Quitrv, 
et Vanssav au XVI, aux du Plessis, Taillevis et Le Maistre au 
XVII, puis aux Trémault au XVI siècle. 


(“”) Cette pièce n’est qu'une copie notariée faite en 1781 sur 
l'original qui avait été présenté aux habitants par M. de Trémault 
de la Blotinière et par lui conservé dans ses archives. 

(*) Les Pins, ancien fief et chefdlieu de paroisse, aujourd’hui 
commune d'Epeigné-sur-Déme (Indre-et-Loire), Ce fief relevait de 
Lavardin. 

(**) La Chesnuëre est un ancien fief inportant de la paroisse 
de Ruillé-sur-Loir. Ce fief relevait de Lavardin. 
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droit que tous et chacuns les pécheurs qui tendent 
engins à prendre poissons comme menus Jonchères (°) 
à vié et autres engins en la dite rivière du Loir en 
tant qu'elle s'étend en la chatellenie des Roches, 
doivent et sont tenus par chacun an de tendre à leurs 
dépens et sans fraude tous et chacuns leurs dits engins 
excepté le filet mesland (*) tous les jeudis, et les lever 
les vendredis des mois d'avril et de mai et que tous 
les poissons qu'ils Ÿ prennent la nuit d'entre les dits 
Jours de jeudi à vendredi sont et appartiennent et les 
doivent bailler au dit écuver ou à ses commis. Et sont 
tous les dits pescheurs et chascun d'eux en droit 
[tenus}soi attendre le dit demandeur ou ses commis jus- 
qu'à soleil levant de chacun des dits vendredis, et la 
dite heure passée, à faute que le dit seigneur de la 
Barre ou ses commis feront de leurs v trouver, laisser 
ce qu'ils auront pris de poissons pendu à une saule 
sur la dite rivière en lieu éminent, 

€ Et que néanmoins qu'ils avaient dès longtemps 
auparavant protesté en commun et refusant et contre- 
disant -%%% "etc 

(Suivent les raisons données par les pêcheurs pour 
se soustraire à cette obligation qu'ils nient et qu'ils 
n'ont pas remplie depuis 15 ans.) 

Ce Sur quoi, à ce moyen, étaient icelles parties en 
en vove de tomber en grande involution de proces, et 
pour au quel finir et éviter, nourrir paix et amitié 


() La jonchère à vié était, autant qu'on peut S'en rendre compte 
par les renseignements fournis par les dictionnaires de Lacurne 
et de Godefroy, une botte d'herbes dont on se sert pour prendre 
une sorte de poisson appelé vieille ou vielle et que notre copie 
écrit Simplement vié, nous ignorons quelle sorte de poisson 
c’était 

() Le filet mesland semble être une nasse spéciale à mailles 
serrées, le nom S'en est perdu. (Voir Meller, dans Lacurne). 
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entre les dites parties, et après que les dits défen- 
deurs ont eu duement autorisé par titre valable et 
autrement et que aucuns deux confesse le dit droit 
exercé, l'avoir payé et l'avoir vu payer aux dits sei- 
eneurs de la Barre auteurs du dit demandeur, ils en 
ont transigé, fini et composé et accordé par entre eux 
par transaction pure et simple et irrévocable en la 


« C'est assavoir que les dessus dits pêcheurs ont 
promis... pour l'avenir... de tendre à leurs dépens 
tous et chacuns leurs engins dont ils usent pour le 
fait de la dite pescherie.…. tous les jeudis des mois 
d'avril et mai et les lever chaque vendredi matin... en 
présence du dit sieur où de ses Commis, auparavant 
et à l'heure du soleil levant, pour par le dit sieur et 
ses dits Commis prendre et recevoir des dits pes- 
cheurs.…. le poisson qui se trouvera es dits engins 
forts et excepté le filet mesland. 


€ Au cas que le dit sieur ou ses dits commis ne sv 
trouvent à la dite heure où auparavant pour voir lever 
iceux engins et recevoir le poisson qui s'v trouvera, 
iceux pescheurs les lèveront et mettront le poisson 
en leur logis et icelui sieur sera tenu de l’envover 
crir devant la fin du dit jour de vendredi. 


€ Et pour la commodité desdits pescheurs, pourront 
faire piquer neuf paux (pieux) pour faire montouer (*) 
lesquels ledit sieur a promis et s'est obligé leur 
garantir, Sans préjudicier toutefois aux ordonnances 


() I semble que le montouer à neuf paux (9 pieux) ait été un 
plancher, établi soit pour monter en bateau soit pour jeter les 
filets. On ne le trouve pas avec cette signification dans les dic- 
tionnaires de vieux languaige. 
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rovaux et ce depuis la porte du bas ©) des Roches 
Jusqu'au moulin de à fontaine de Thoré. 

€ Et pour le défaut que les dits pescheurs ont fait de 
tendre leurs engins et de paver le dit droit de pesche 
depuis quinze ans, eux et chacun d'eux en ont fini et 
composé tant pour icelle pesche que pour les dépens... 
à la somme de chacun trente cinq sols,.... laquelle 
somme le dit sieur leur à remise, et seront tenus les 
dits défendeurs mettre en mains du dit sieur le présent 
accorc en forme à leur dépens...» 

Ce droit des seigneurs de la Barre avait été déjà 
reconnu en 1453 par Jean d'Argouges, lieutenant du: 
bailli du Vendôomois aux Roches en faveur de Jean 
Dugaure, seigneur de la Barre (7) 

Et pourtant il est en contradiction avec une pièce 
subséquente que nous donnons plus loin, relative à fa 
pescherie des Roches et émanant d'Antoine, duc du 
Vendômois. 

Nous ignorons si ce droit spécial à été exercé jus- 
qu'à la Révolution, mais la chose est probable. 

VII. — Le septième dossier assez volumineux ne se 
compose que de pièces relatives à des procès Inté- 
ressant le sieur abbé Pierre Raison (*”), dernier curé 


des Roches avant la Révolution. 


(‘) C’est la porte de ville du bourg des Roches, vers aval, ou 
en voit encore les restes, 

(*) Bibliotheque de Vendome, ms., Fonds Bouchet, chemise V, 
dossier 2°, pièce 6€. 

(“**) Pierre Raison, curé des Roches et chanoine de Troôo, laissa 
des notes manuscrites sur les Roches, citées par Petigny dans 
son Histoire du Vendomois (2e édon, p. 231). Ces notes paraissent 
aujourd'hui perdues. Il était en outre minéralogiste et s’est parti- 
culièrement oceupé de la minéralogie du département de Loir-et- 
Cher. Ses collections furent déposées à la Préfecture de Loir-et- 
Cher. (Duchemin de la Chesnaye, Mémoires, t. I, p. 165). 
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Il fut curé constitutionnel, puis officier public faisant 
fonctions de maire, en 1793. Il se retira dans Îles 
bâtiments de l’ancien couvent de la Virginité qu'il 
avait achetés au moins en partie, comme bien national. 

VII. — Mais le dossier le plus intéressant de beau- 
coup est le huitième. 

Il se compose de 5 pièces parchemin. 

Paspremière est du 18 avril 4574 C'est un acte 
notarié constatant que les habitants et manans des 
Roches-lÉvêque ont été duement convoqués au son 
de la cloche, issue des vêpres, à la manière accou- 
tumée, au nombre d’une cinquantaine, tous nommés 
en l'acte (*) parmi lesquels plusieurs veuves, et à leur 
tête Jean Doulcé, leur curé, Ambroise Guvmont, prêtre, 
chapelain de la chapelle Saint-Nicolas, Jacques Reboul- 
leau, aussi prêtre, maître et administrateur de FAumô- 
nerie du dit lieu (la maladrerie des Roches). 

Et cela, à l'effet de délibérer sur certain acte judi- 
claire expédié à Montoire le 25 mai 1573, portant sur 
la vente de certaines terres vagues, par les dits 
manans des Roches cComparants par Jean de la Chà- 
Laignerave, GCUVEr, et Arthur Cochon et autres plus à 
plein mentionnés dans Facte, laquelle vente était faite 
en faveur d'autre Jean de la Chataignerave, écuyer, 
seigneur d'Asnières, Bourgoing et la Varenne, et à 
Die Marie de la Chervie, sa femme, et portait sur 
quatre arpens et un quartier de terre en noue situés 
vers le village de Picquan, à la charge de paver, en 
acquit des dits habitants, au roi de Navarre, la somme 
de sept cent cinquante livres, somme à laquelle sont 


() Parmi eux se trouvent trois membres de la Famille Cochon, 
déjà signalée comme prépondérante aux Roches et fondatrice de 
la métairie de la Cochonnerie, aujourd’hui hameau de Ia com- 
mune de Saint-Rimay. 
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tenus les dits habitants envers le dit seigneur roi cet 
aussi à la charge par le dit sieur acquéreur de bailler 
chemin à charrette pour aller aux terres et prés de 
Jugé », et encore de paver aux dits manans et habi- 
tants la somme de cent cinquante livres tournois... 

En marge de la pièce est écrit : Titre qui donne 
droit de passer avec charrette pour aller au Jugé. 

Il faut croire que la possession de ce terrain était 
de grande utilité au sieur d’Asnières, car paver 
900 livres pour # arpents À quart soit environ 
212 livres larpent, c'est là un prix exorbitant au 
XVNÉSIÈGIE 

La 2e pièce, en date du 12 décembre 1454 "a pour 
titre : Procuration des habitants des Roches pour la 
conservation de leurs privilèges et droits d'usage. L'état 
de cette pièce, rongée sur un de ses côtés, ne permet 
pas de lanalvser. On v voit énumérés les noms des 
principaux habitants des Roches. Gette pièce est 
sionée Peschart. 

Les pièces 3° et Æ mériteraient d'être reproduites 
tout au long. Mais elles ont été données en entier déjà 
par M. l'abbé Métais dans le tome TIT de ses Etudes 
et documents, p. 9: et aussi par le Lou-et-Cher histo- 
rique (aujourdhui Revue de Loir-et-Cher), en juin 
1889. 

De plus, elles existent en copie à la Bibliothèque 
de Vendome, Fonds de la Société Archéologique, 
dossier Les Roches. 

Nous ne pouvons donc que les citer, Ge sont les 
autorisations, datées lune du 23 août 1540, par An- 
toine de Bourbon, puis l’autre de janvier 154, par 
le roi Francois Ier, données aux habitants des Roches 
de construire tours, murailles et fossés pour enclore 
leur ville et la défendre contre les incursions des 
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gens sans aveu et de mauvaise vie dont le pavs se 
trouvait infesté à la suite des désordres du temps. 

La pièce du 25 août 1540, signée Antoine, et plus 
bas Bouchet, est pourvue d'un sceau sec portant écus- 
son aux trois fleurs de Ivs à la bande brochante, 
sommé dune couronne tréflée et entouré du collier 
de l'ordre de Saint-Michel. 

Au dos de la pièce de 15% se voient plusieurs 
écrits et signatures, entre autres : 

Par le Rov Me François de Connan, maitre des 
requestes de Phostel présent 


(Signé] : DE LAUBESPINE. 


Et dans le coin à droite: Visa (paraphé) et plus 
bas : Contentor (*) fsigné] : HURAULT (avec paraphe). 


Mais nous crovons devoir reproduire en entier la 
pièce oc du même dossier. 

C'est la copie faite en 1781 d’un vidimus daté de 
4480, lui mème copie dune lettre d'homologation 
dune pièce de TA7, relative aux droits des habitants 
des Roches sur les Bois-FEvèque et la pêche en la 
rivière du Loir. 

C'est donc une 3% copie d’une 2° copie faite sur une 
première copie d'une pièce de 1A7. La copie que 
nous avons sous les veux est défectueuse et semble 
provenir d'une dictée hâtive. Ilest clair du reste que 
toutes ces reproductions ont dû altérer le texte primi- 
tif et l'ont, de fait, rendu fort obscur en certaines de 
ses parties. (Nous n'avons pas cru devoir reproduire 
son orthographe fantaisiste qui est Certainement diffé- 
rente de l'original.) 


() Contentor parait vouloir dire Enrégistreur (voir Ducange). 


« À tous ceux qui ces présentes lettres verront, Jean 
de Montescot licencié es-lois, chambrier et garde de 
la Jurisdiction temporelle de Révérend père en Dieu 
Monseigneur lEvesque de Chartres, Salut. 

€ Savoir faisons que Robert Saillard clerc tabellion, 
juré de la chambre épiscopale du dit Révérend au- 
quel adjoutons pleine foi en celui cas et tous autres, 

€ Nous à relaté et duement certifié que lan de grace 
nil quatre cent quatre vingis,. 

« Le mercredi treizième jour de septembre, il a tenu 
vu et leu de mot à mot üne ‘lettre vidimus aimer 
donné sous les sceaux aux contrats de la chatellentie 
de Montoire, les dits sceaux scellés en cire verte sur 
double queue sains ét entiers en sceaux seings et éeri- 
ture, des quels la teneur en suit : 

€ À tous {ceux qui] ces présentes lettres verront et 
iront, Jean de Golant, tabellion et garde des sceaux 
aux contrats de la chatellenie de Montoire pour très 
haut et puissant seigneur Monseigneur le Comte de 
Vendôme, sieur d'Epernon et de Mondoubleau, et 
souverain maitre d’hostel de France, salut. 

€ SCavoir faisons que nous avons vu, tenu, et lu de 
mot à mot, diligemment. regardé une lettre saine et 
entière en scel et. écriture, scellée én/ciremaunmesen 
queue pendante, des quelles (de la quelle) la teneur: 
s'en SU 

€ Charles (*), par la grace de Dieu Roy de France, au 
premier notre sergent qui sur ce sera requis, salut ; 

« Reçu avons la complainte et supplication-des ma- 
nans et habitants de la ville et chatellerie des Roches- 
Lévesque, consorts en cette partie, l 


() Charles VI qui devait mourir 5 ans après, en 1422. 


« Contenant qu'au temps jadis, la dite terre et chas- 
tellenie souloit appartenir en domaine à PEvesque 
de Chartres à cause de son évesché, et quand Fon 
appelait des juges temporels du dit évesque, le 
ressort en allait et était fait par devant notre ball de 
Chartres, au siège principal du dit bailliage, dont les 
suppliants sont et ont accoutumé d'être de tout 
temps sujets en. ressort -et en souveraineté ; et esl 
vrai que de moult quand (grande) ancienneté, ils ont 
plusieurs franchises et libertés, et entre les autres ont 
droit d'exploiter à leur volonté pour leur chaufaige 
une grande quantité d'arpents de bois appelés les Bots- 
Lévesque, fors en certains lieux de bois "vifs portant 
fruits æt la coupe où débouche qui aurait cinq ans 
en certaines places tant seulement. 

€ Étavecque ce peuvent les dits suppliants pescher 
en la rivière du Loir en ce qui est en la dite chastel- 
lenie à tous engins d'ozier, de taille (°) et.de ligne et d’'v 
faire montouers à neuf pauts () à tendre les dits engins, 
et ne peut le seigneur de la dite terre, quiconque soit, 
tenir en icelle fors que seulement un sérgent qui est 
et doit être le sergent fieffé (9) pour faire adjournement 
et autre exploit de justice, et nul autre ne peut exploi- 
ter sur eux à cause d'aucune jurisdiction domaine ni 
autrement fors que seulement nos sergents rovaux en 
cas de ressort et souveraineté. 


() Nous n'avons pu savoir ce qu'on désignait par des engins de 
taille, si toutefois le mot est bien lu. 


(*) Pauts ou paulx qu'on écrit aussi pot, d'où poteau, pour 
pieux. 


(*) La sergenterie, ou garde de la Chatellenie des Roches était 
possédée en fief par une famille qui devait pour cela Foy et hom- 
mage au comte de Vendôme comme seigneur des Roches. 
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« Et sont les dits supplians francs envers les comte 
et comtesse de Vendôme (*) de toute taille et serviges 
et quelconques exactions et tellement que les dits 
seigneurs et dame ne leur peuvent demander n1 exiger 
d'eux fors que seulement les cens et rentes anciennes 
à cause des héritages et domaines qu'ils tiennent en 
icelle ville et chastellenie des Roches-Lévesque, et 
aussi ne peuvent estre contraints par fui ni ses gens 
d'affaires à faire guet ou garde hors la dite chatel- 
lenie (**). 

« Et les dites choses, les dits supplians ont beaux 
titres et bonnes lettres et sages, et possessions, dont 
ils ont joui tant par eux que par leurs prédécesseurs 
tant du temps que la dite ville et chatellenie était en 
la main de Pévesque de Chartres Comme depuis qu'elle 
a été en les mains d'aucun comte de Vendôme par 
certain transport qu'un évêque de Chartres lui en fit 
comme on dit notoirement au passé (7). 

« Et à ces titres et autrement demurent lesdits sup- 
plians en droit et sont en bonne possession et saisine. 


() I s’agit ici de Louis de Bourbon, alors prisonnier en Angle- 
terre à la suite de la bataille d’Azincourt. Sa femme, Blanche de 
Roucy étant régente du comté. Voilà pourquoi elle est ici nommée. 


(‘‘) Ceci est en contradiction avec certaine pièce datée de 1298 
et rapportée par De Camps (Fonds Trémault à la bibliothèque de 
Vendome, cartons fiefs, Les Roches) par laquelle on voit le roi 
Philippe Le Bel mander aux habitants des Roches «€ qu'ils aient à 
ayder à faire la garde du château de Montoire ou eux et leurs 
prédécesseurs manans des Roches se sont toujours retirés eux et 
leurs biens en temps de guerre. » 

(‘**) Cette citation est quelque peu inexacte. Les évêques de 
Chartres n’ont jamais fait aucun transport de ce genre. Mais le 
roi Saint-Louis au xine siècle avait soustrait la chatellenie des 
Roches à la suzeraineté des comtes d'Anjou pour la transporter à 
celle des évêques de Chartres ; le Comte de Vendôme en étant 
toujours seigneur direct avant comme après le transport. (Voir 
Bulletin 1874, p. 125, note 2). 
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« Que les gens du comte de Vendôme qui est à pré- 
sent, ni sa femme ni leur famille, serviteurs ni offi- 
ciers ni autres ne peuvent, ne doivent empescher 
lesdits supplians où molester en leurs droits dessus 
dits et hberté ni en possession et saisines qu'ils en 
ont, à icelles déclarer plus avant au-dessous s'il est 
métier (*) ni contraindre où faire contraindre iceux 
supplians ni aucuns d'eux de paver aux dits comte et 
comtesse aucunes tailles ou autres exactions outre 
[sauf] les cens et rentes aucunes qu'ils doivent à cause 
des domaines qu'ils tiennent en la dite ville et chà- 
tellenie des Roches-Lévesque, ni à faire guet ou garde 
hors d'icelle ville et chastellenie et en possession de 
contraindre par toutes voves et manières dans tout ce 
qui avait été fait où entreprins contre leurs dites fran- 
chises, saisines et possessions où aucunes d'icelles et 
de les faire réparer par justice et des dites saisines 
et possessions et de franchises et de tous autres per- 
tinents à la matière subjecte [dont] lesdits supplians 
ont joui à vie (*).… et si longtemps quil n'est 
mémoire du contraire au vu et su des dits comte et 
comtesse et de leurs gens et officiers et de tous 
autres qui l'ont voulu voir et savoir et par les der- 
niers Jours et derniers exploits. 

€ Mais néanmoins depuis an et jour en ça Jean de la 
Vallée soi-disant capitaine du lieu de Lavardin pour 
les comte et comtesse et un appelé Jean Robin et 
Etienne Robinet serviteurs de la dite comtesse (**) 


() C'est-à-dire : à déclarer plus en détail ci-après, s'il en est 
besoin. 

(”) Cette phrase fort obscure doit avoir été copiée d’une 
manière erronée. 

(*) La comtesse Blanche de Roucy, qui par le fait de la cap- 
tivité de son mari était régente du comté. 
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où capitaines où autres leurs-complices ont fait de 
nouvel plusieurs troubles et empeschements aux dits 
suppliants contre leurs dites franchises et possession, 
et en effet les ont empeschés d'exploiter les bois 
dessus dits et ne les souffrent aller ni venir pour en 
user ainsi qu'ils-sont accoutumés le temps passé, 
ensemblement les ont empeschés en Ia pescherie de 
la dite rivière du Loir et avecque ce les ont contraints 
de futet par force aller faire guet et garde au dit chatel 
et lieu de Lavardin, ce qu'ils ne firent aucunement, 
car, IIS ne sont en rien sujets en ressorts ni autre- 
ment du dit Heu de Lavardin. 

€ Et non contents de ce que les dits-Supplians allè= 
ouent leurs droits et libertés où autrement, les dessus 
dits et leurs complices accompagnés de plusieurs 
autres armés des armes Invasibles, sont venus en la 
dite chastellenie et ville des Roches-Lévesque et illec 
ont prins par vove de fait les corps de plusieurs 
des dits manans et habitants de la dite ville des Roches 
et les ont battus et navrés et mutilés en plusieurs 
rencontres et emporté leurs bIés, vins, ménage, dont 
ils ont fait ce que bon leur à semblé. TS leur ont fait 
plusieurs autres oppressions, lesquelles choses sont 
ils ont été faites par les dessus dits et leurs complices 
en troublant et empeschant iceux supplians en leurs 
dites possessions ef saisines à tort et sans cause 
induement et de nouvel en commettant forces vio- 
lences et plusieurs autres délits, maléfices, dont iceux 
supplians requièrent votre remêde et provision. 

€ Pourquoi, nous, voulant conserver les sujets de 
notre royaume en leurs franchises et libertés et 
sarder de force et violence et de telles oppressions, 
Le mandons et Commettons par ces présentes qu'ap- 


pelles ceux qui seront Ci-appelés à comparoitre par 
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devant toi devant la porte de Péglise de la dite ville 
des Roches-Lévesque pour toutes les autres choses 
contentieuses, maintiens et gardes de par nous les dits 
supplians en possession et saisine dessus-dits el 
autres que les dits Supplians voudront former el 
maintenir par devant toi touchant les dites choses et 
d'icelles possessions les faire jouir et user en otant 
tous les empeschements contraires en contraignant 
les dits empescheurs et tourmentleurfs qui seront à 
contraindre à cesser dorénavant de tels et semblables 
troubles. 

€ Eten cas d'oppositions la nouvelleté oster() et le 
débat en choses contentieuses prins et mis en notre 
Main ComImMe souveraine. 

€ Et rétablissement fait, 

« Premièrement et avant toute autre, de tout ce qui 
sera à rétablir, attendre que les dits comte et com- 
tesse de Vendôme à l'ombre desquels les dits empes- 
chements et troubles ont été faits ont débat et conseil 
à pension (**), en notre palais à Paris et que les dites 
franchises et libertés ou aucuns des exploits et 
débats ont été autres fois en notre cour de parlement 
entre les prédécesseurs des dits supplians dune part 
et les prédécesseurs du comte de Vendôme qui est à 
présent d'autre part, 

« Et v ont iceux prédécesseurs des dits supplians 
appointement à leur entretien, et que le juge de Char- 
tres du quel iceux suppliants ont accoutumé d'aller 
en cas de ressort et souveraineté est à présent empes- 
ché par les gens du duc de Bourgogne, et Y retient à 


(*) Nouvelleté veut dire trouble ou empéchement (Lacurne). 


(*) I va là un mot mal écrit et dont nous ne sommes aucune- 
ment sûr. 


ne 


veue (?) toutes les lettres rovaux que lon v porte de 
par nous sans souffrir qu'elles soient Indécises (*) 

« Et aussi que c'est une grosse cause en la quelle les 
dits supplians ne pourraient bonnement avoir jus- 
tice aucune que en notre dite cour du parlement et 
pour autres considérations qui à ce nous meuvent, 
adjournes les opposants à certain et compétent jour 
ordinaire où extraordinaire de notre présent parle- 
ment nonobstant qu'il fut et que les parties ne sovent 
pas des jours dont lon plaidera pour dire les causes 
de leur opposition où débat, répondre aux dits sup- 
plans, à leur procureur pour eux, sur les causes 
dessus dites, leurs circonstances et dépendances et 
procéder en outre et Comme il appartiendra, 

€ Et néanmoins informe toi, et appelle un notaire ou 
tabellon roval où autre de cour lave, des dits excès 
commis et maléfices ci-dessus récités, leurs circons- 
tances et dépendances et tous ceux que par la dite 
information tu trouveras coupables, ajourne les à 
comparoir en personne où autrement selon lPexigence 
des cas en notre cour, et: parlement au dit qoue 
nonobstant que dessus pour répondre aux dits sup- 
plians et chacun deux à fin mette (®) à notre procureur 
à telle fin qu'il voudra estre et procéder en outre, 
ainsi qu'il appartiendra par raison, en certifiant sur 
ce ; demande nos amis et feaux conseillers et les gens 
qui tiendront notre dit parlement en leur renvoyant 
la dite information finablement close et scellée au dit 
jour. 

€ Aux quels nous mandons que aux parties icelles 


(‘) Ce mot, que nous croyons bien lire doit avoir été mal copié, 
du moins nous n’en saisissons pas le sens propre. 


(”*) En fin de compte (?) 
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oves fassent bon et bref accomplissement de justice 
car ainsi nous plait en être fait. 

€ Et aux dits supplians Favons octrové eCoctrovons 
de grace spécial par ces présentes, nonobstant quel- 
conques lettres subreptrices impétrées où à impétrer 
à ce contraires. 

€ Mandons et Ccommandons à tous nos Justiciers, 
officiers et sujets que à toi en ce faisant obéissent et 
et entendent diligemment. 

€ Donné à Paris,le dix huit jour de février lan de 
grace mil quatre cent dix sept et de notre règne le 
trente huitième sous notre scel ordinaire en Fabsence 
du grand, ainsi signé : 


Par le conseil, DESLAYES et FOURMIS. 


€ Témoin de la quelle vision nous avons mis el 
apposé à ces présents les sceaux visites (usités) aux 
contrats de la dite chastellenie de Montoire, donné 
le quatrième jour d'avril, Fan de grâce mil quatre 
cent dix huit, après Pasques, ainsi signé : 


J. DE GOLLANT. 


€ EL tout ce que le dit tabellion juré nous à repré- 
senté et témoigné avoir tenu vu et leu de mot à mot 
ainsi que dit est, certifions à tous être vrai par la 
teneur de ces présentes lettres, les quelles en témoin 
de ce nous avons scellées des sceaux de la dite 
chambre épiscopale et fut ce fait le jour et an dessus, 
premièrement des... (en blanc) 
Collation faite aux dites lettres, [Signé]: SAILLARD. 
(Et plus bas :) 


Collationné le présent sur loriginal qui nous a été 


ADO 


ni 


représenté par Monsieur de Frémault ©), à luv rendu 
à l'instance iceluv original étant en parchemin par les 
notaires rovaux soussignés en l'étude de Guettier lun 
d'eux, soussigné, 

L'an mil sept cent quatre vingt un, le deux janvier 
avant midi. 


(Signé] : GUETTIER. 


On remarquera que dans cette pièce il n'est aucu- 
nement question des droits du seigneur de la Barre : 
pas même de ceux du comte de Vendôme, seigneur 
des Roches. 

I faut donc croire que les seigneurs de là Barre n'ont 
obtenu les droits établis plus haut, sur là pêcherie du 
Loir, que postérieurement à cette date de FAT. 

Pourtant, en 1405, on voit Robin du Gaure, écuver, 
sieur de la Barre et Catherine de Monceaux;"sa 
fermine, acheter du seigneur des Roches la pécherie 
des Roches-l’'Evêque (‘*), et en 1420 la pêcherie des 
lots, cédée par la même Catherine de Monceaux à 
Pierre d’Arquené, seigneur du Breuil, laquelle pes- 
cherie était située au-dessus du pont des Roches à 


l'endroit où en 1408, Macé de Monceaux, seigneur de 


(*) Elisabeth-Denis de Trémault, chevalier, seigneur de la Bloti- 
nière, Tafloreau, la Vaucelle et autres lieux, époux de Marie- 
Jeanne-Elisabeth de Taillevis. Cette pièce devait être comprise 
dans les titres de la Blotinière : mais nous croyons qu'elle en a 
dû disparaitre depuis, car nous ne lPavons pas vue dans le dossier 
des titres de cette terre que nous avait Ccomplaisamment remis 
entre les mains M. Ile capitaine Raymond Renou, propriétaire du 
lieu, en 1905. 


{**) Biblioth. de Vendôme, manuscrits, Fonds Trémault, carton II 
des Fiefs (Les Roches). 
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la Barre, avait fait construire un moulin appelé le 


moulin des Roches (*). 


jours les faits de cette époque dans une demie obseu- 


rité, parfois décourageante. 


Il n'en demeure pas moins que ces tres de Pan- 
cienne paroisse des Roches présentent un intérêt 
archéologique véritable. EC il convient de féliciter la 
municipalité des Roches d’avoir eu l’idée de les 
remettre à un dépôt public. 

Nous eussions préféré les voir déposer à là biblio- 
thèque de Vendôme où se trouvent déjà un certain 
hombre de manuscrits intéressant la région, réunis 
par les soins de MM.PBouchet, de Trémault et autres: 
mais il paraît que certains règlements obligent les 
municipalités, en pareil cas, à ne se défaire de leurs 
vieux titres qu'en faveur des archives départementales. 

Nous nous hàâtons de dire, que grace à un régime 
Hbéral et à la complaisance des archivistes qui se sont 
succédé aux archives de la Préfecture, à Blois, toute 
facilité est offerte pour consulter ces vieux papiers, 
non seulement sur place, mais encore dans tout dépôt 
public, où moyennant certaines formalités, les travail 
leurs ont le droit de les faire envover, afin de Îles 
compulser à loisir pendant un temps Hinité, mais 
suffisant. 


R: DE SAINT-VENANT. 


(*) Titres de la Blotinière. SA 


LES PIERRES-AUX-FÉES 


LE COTEAU du DUÉ et la FONTAINE AUDUÉE 


Par M. GEORGES RENAULT 


Les Pierres-aux-Fées. -- Dans la prairie qui 
s'étend sur la rive gauche du Loir, derrière le moulin 
de Villeprovert et juste en face du bourg de Saint- 
Hilaire-la-Gravelle, on remarque un groupe de grosses 
pierres reposant sur le sol légèrement exhaussé à cet 
endroit. Il est vrai de dire qu'il faut être prévenu, car 
c’est en un point assez éloigné de la route (*) et peu 
accessible; on ne trouve, pour traverser le ruisseau, 
qu'une mince poutre branlante aboutissant à une sorte 
de fondrière dont il est difficile de sortir surtout par 
le mauvais temps; en hiver, la prairie, marécageuse, 
est impraticable. Aussi, dois-je avouer que je n'ai pas 
découvert moi-même ces pierres intéressantes, mais 
que j'en ai eu connaissance par le chercheur zélé et 
heureux à qui nous devons déjà le dolmen de Barbi- 
gœault, la pierre à auge décrite tout à l'heure, le trésor 
d'Autainville et beaucoup d'autres indications qui 
trouveront leur application, -— je veux dire M. Gallois, 
industriel au faubourg Chartrain. 

Avant donc été prévenu par lui de existence de ces 
pierres et de leur dénomination populaire de Pierres- 
aux-Fées, Une visite du lieu était nécessaire afin de les 


(‘) La route de Morée à Saint-Jean-Froidmentel. 
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reconnaitre et de les étudier (°). C'est ce que je fis, 
le 29 Septembre dernier, de compagnie avec M. Gallois 
et aussi notre jeune collègue M. Henri Bertrand. Déjà 
j'avais eu occasion d'y jeter un coup d'œil avant la 
fauchaison, et ma première impression avait été qu'il 
s'agissait des matériaux d'un dolinen. 

SIX grosses pierres, poudingues siliceux et grès 
grossiers, dont une, plus considérable avant 175 de 
longueur sur Tm de largeur, gisent, rassemblés sans 
ordre, sur Le sol formant un léger monticule très 
affaissé, il est vrai, mais appréciable. Une seule m'a 
paru être restée en place et constituer un des supports 
pouvant nous donner une indication sur lemplace- 
ment de la chambre si tant il est qu'il s'agisse bien 
d'un dofmen. 

Pour s'en assurer, une fouille s'imposait et ces 
Messieurs Fentamérent avec ardeur. Ce fut, hélas! une 
déception : une mince couche de terre herbue de six 
à huit centimètres recouvrait un lit de pierres avant 
apparence d'un dallage correspondant à ce qui nous 
a semblé être l'emplacement de la chambre. Malgré un 
examen attentif des déblais, aucun vestige préhisto- 
rique n'apparut à nos veux. On cCreusa alors sous la 
plus grosse des pierres, considérée comme étant la 
lable ; nous n°v trouvames que la terre naturelle, sans 
pierrailles, mais stérile aussi en objets préhistoriques. 
J'indiquerai seulement, et par acquit de conscience : 
quelques éclats de taille de silex dont un tout petit, bien 
caractérisé, à arrête dorsale et à bouts abattus ; 


quelques menus fragments dos indéterminables 5 


(”) Elles appartiennent avec environ 66 ares de pré à M. Gon- 
douin-Gougeon, demeurant à Villepot. L'endroit s'appelle Ja 
prairie « Duré » : une autre, voisine, est dite « de l'Oratoire », et 
celle qui se rapproche de Villeprovert «la Fourcine ». 
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deux blocs de terre cuile grossière : quatre fraginents 
de poterie du moyen-äge. P'autres sondages furent 
ENCOTC INFUCEUEUX. 

Maloré notre désappointement faut-il conclure que 
ces pierres ne constituaient pas un dolmen ? 

Je ne le pense pas, et pour les raisons suivantes : 

lo Elles ont été visiblement apportées et réunies 
avec intention sur ce monticule. Il est inadmissible 
que cette opération ait été faite dans les temps mo- 
dernes:; on n'aurait pas entrepris un pareil transport, 
pénible et sans utilité ; 

% Elles n'ont ni la disposition d'un cromlech mi 
aspect de menhirs renversés : 

30 Elles portent, par tradition lointaine, le nom de 
Pierres-aux-Fées, nom qui se rencontre très fréquem- 
ment accolé aux monuments mégalithiques. 

Ces considérations, jointes encore à d'autres dont 
je vais parler, me conduisent à admettre que les 
Pierres-aux-Fées de Villeprovert constituaient, à lépo- 
que néolithique, un dolbnen de petites dimensions, 
sous tumulus; — qu'il a été entièrement démoli, ses 
iatériaux restant épars sur le sol et son contenu 
avant été enlevé avec la terre du tumulus. 

Nous pouvons donc lajouter à notre inventaire des 
monuments imécalithiques qui en contient déjà six 
répartis sur les bords du Loir depuis la Hmite du 
département jusqu'à Pezou (9. Gelui-ér avait échappé, 
imaloré son nom caractéristique, aux recherches de 
hos prédécesseurs. 

LÉGENDES. — Nous avons recueil une légende sv 
attachant : on raconte, dans le pays, que c'était là 


(*) Le Breuil — le Langot — Ia Couture — deux à Fréteval et 


un à Pezou. 
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une habitation des fées. Une des pierres — la plus 
orosse — de forme allongée était le lit, et un renfle- 
ient se trouvant à l'extrémité représentait le ra 


versin; — une autre, circulaire, plate et unie était la 
table ; — une autre, semblable à une borne grossière 


présentant une dépression en-dessus constituait 0 
Siège, Etc... 


Fontaine-Effondrée. - lJ'autres circonstances de 
lieu et de nom permettent encore d'accorder créance 
à mon opinion. (est ainsi que dans le voisinage se 
trouve une fontaine importante, dite actuellement la 
Fontaine-Effondrée. Or on sait que les préhistoriques, 
comme les fées, affectionnaient les fontaines. 


Coteau du Dué. — Mais, ce qui m'a le plus vivement 
intéressé dans létude du lieu, cest le nom du coteau 
voisin, au bas duquel sourd la Fontaine-cffondrée 21 
s'appelle le coteau du Dué, ainsi d'ailleurs que tout ce 
qui s'y trouve; on dit le bois, les caves, 1e chemin du 
Dué; il v a même des restes de ruines, vraisembla- 
blement gallo-romaines, en face de notre dolmen, 
qui sont dites le Chateau du Dué. Fajoute que si 
quelqu'un demandait, dans le pays, où se trouve la 
Fontaine-du-Dué, on lui indiquerait, sans nul doute, 
la Fontaine-effondrée, cette qualification étant la preuve 
d’un état primitif différent de son état actuel, et per- 
mettant de croire à une autre désignation antérieure : 


Fontaine Auduée. - Frappé par lanalogie évi- 
dente entre ce nom et celui d’une autre fontaine bien 
connue, située dans le coteau célèbre de Lavardin, 
citée et décrite par de Pétigny et Launay, — je veux 
dire la fontaine Auduée, je me suis livré à quelques 
recherches dans le but de justifier le rapprochement 
qui s’est fait, dans mon esprit, entre les deux : 
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Dans son grand ouvrage sur Fhistoire du Vendômois, 
de Pétignv disserte longuement, comme on sait, surles 
nombreuses et mystérieuses orottes creusées à une 
époque inconnue tout au long de ce coteau abrupt.et 
sauvage dont la base est baignée par le Loir et qui 
s'étend depuis Lavardin jusqu'au vallon st pittoresque 
de Saint-Eloi ou des Reclusages; il les considère 
comme avant été indubitablement les habitations de 
collèges de druides et de druidesses. Sans entrer dans 
aucune discussion sur cette assertion, Ce qui n'est 
pas mon sujet, j'appelle simplement votre attention 
sur sa descriplion de la Fontaine Auduée : Au-dessous 
€ de ces grottes (*), dit:il, à mi-côte, une jolie fontaine 
« laisse échapper du flanc de la colline un mince 
€ filet d'eau qui coule au hasard sur les gazons de la 
« Côte escarpée, et va se Jeter dans le Loir après avoir 
« traversé le chemin de Lavardin. Cette source est 
€ connue sous le nom de la fontaine Auduée [Eau 
€ douée ou divine]; quoiqu'elle n'ait été mise sous la 
€ protection d'aucun saint, on croit encore à la vertu 
«€ salutaire de ses eaux pour la guérison de certaines 
€ maladies. Rien ne manque donc it pour compléter 
€ l’ensemble dun sanctuaire druidique. Etc. ». 

Fous les auteurs de guides du Bas-Vendômois : 
'atv de la Hillave, abbé EL Morancé, Henri et les 
autres n'ont fait que reproduire, sans variantes, les 
indications de Pétignv. Mais, si cette fontaine n’a été 
mise sous la protection d'aucun saint, comme il le 
dit, elle.n'en à pas moins été divinisée, comme tant 
d'autres, au temps du paganisine gaulois ; j'en vois la 


preuve dans son nom même, Son culte légendaire s'est 


( Celles qu'il considère comme avant servi de temple d’habi- 
tation du grand-prêtre et de cellules des druides. Hist. arch. du 
Vend., 2e éd. P. 56. 
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conservé jusqu'au moven-àge, et, d’après cel auteur, 
on en retrouvait encore des souvenirs voilà quelque 
cinquante ans. 

Pétignv pense que Auduée  Signifie eau douée ou 
divine. C'est bien à peu près le sens, mais la traduc- 
tion est cependant erronée : D'abord, en traduisant 
le radical au par eau [aqua on à été conduit naturel- 
lement à appliquer une terminaison féminine à dué 
ou doué. Mais, ainsi qu'il résulte de exemple du Dué, 
de Villeprovert, et des nombreuses preuves que je 
présenterai tout à Pheure, ce Dué est un nom mascu- 
lin et le radical au doit rester ce qu'il est, C'est-à-dire 
un article contracté. De telle sorte que Fon doit écrire : 
Fontaine-au-Dué de même qu'à Villeprovert on dit: 
Chäteau-du-Dué. D'autre part, l'origine et la significa- 
ion du nom PDué ou Doué sont faciles à établir grace 
aux ressources de notre bibliothèque et voici le 
résultat de mes recherches : 

D'abord, dué où doué, ne se trouve pas dans le 
vieux langage français : ni Godefrov, ni La Curne de 
Saint-Palave, ni Brachet, ni Borel, ni les autres n'en 
font mention: mais on le rencontre fréquemment dans 
les anciens noms de eux. Cest un mot breton dérivé 
du celtique et qui signifie dieu. 

Le Gonidec, dans son dictionnaire celto-breton, 
porte textuellement: € Doué, Dieu: se dit encore 
abusivement des divinités du paganisme..». Mais, 
c'est dans un travail publié en 1906 par M. E. Ernault, 
professeur à l’Université de Poitiers, et intitulé « Le 
mot Dieu en breton» que jai trouvé ious les rensei- 
gnements utiles à l'appui de ma thèse et que je 
résume ICI 

Le nom dué dérive du vieux celtique deiwos, dieu. 
On le retrouve dans les documents du treizième siècle, 
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en breton moven, avec la forme doe, do, rarement 
doue. Le P: Grégoire. de: Rostrenen donne comme 
ancienne la forme doë. Dans une inscription du XVe. 
de la cathédrale de Saint-Pol-de-Léon, on Hit coma 
Douez » pour Cmon Dieu ». 

En breton moderne la forme doue (par 6 fermé) en 
deux syllabes, la première accentuée, domine avee la 
forme dui. Mais, dans la région de Vannes on retrouve 
exactement notre variante de Lavardin et de Ville- 
provert : en Haut-vannetais on dit Dué, Du; à 
Pontivv Dué: dans le Finistère Douë. Je pourrais faire 
d'autres citations empruntées aux auteurs celtisants, 
Mais Je crois inutile d'insister sur Porigine du mot qui 
nous occupe, la considérant Comme suffisamment 
démontrée. 

Ainsi donc, dans ces temps reculés, certaines sources 
et fontaines étaient divinisées: —— celles qui, sans 
doute, paraissaient offrir à nos lointains ancêtres des 
vertus guérissantes; -— [Is les attribuaient alors à un 
dieu : le dué où le doué. Toutes n'étaient pas favorisées 
dun tel honneur, mais elles étaient Cependant norm- 
breuses, et lon en rencontre encore beaucoup avant 
conservé, avec des variantes, leurs noms primitifs. 

Cocheris, dans son livre € Origine el formation des 
noms (de lieux » rappelle que des Doult se rencontrent 
dans l'Orne et le pavs d’Auge, et cite, dans le Mor- 
bihan le ruisseau du Douet, le ruisseau de Doué, la 
fontaine des Douets. 

Raoul de Félice dans «les noms de nos rivières » 
publié Fan dernier par la Hbrairie Champion, confirme 
encore ce que nous venons d'avancer : € Un grand 
€ nombre de noms de rivières, dit-il, ou plus souvent 
« de noms de sources, les dhuys, les douix, les doux, 
« les doués, paraissent, avec de nombreuses variantes 


« orthographiques, se rapprocher beaucoup des 
« formes celtiques duy, duw, dérivées du thème 
€ detw-0, dieu ». En note, il ajoute : « à l’origine 
« noms de sources divinisées. Depuis, en plusieurs 
« régions, Ces noms paraissent être devenus de véri- 
« tables noms communs ». Puis ilen cite dans PAube, 
le Doubs, Findre-et-Loire, le Maine-et-Loire, POrne, 
le Cavaldos et la Seine-Inférieure. [a oublié Ie Loir- 
et-Cher : 

Le Larousse donne Doué, chefdieu de canton de 
Maine-et-Loire, par Saumur, et il dit entre parenthèses 
« appeler cette localité Doué-la-Fontaine est un pléo- 
nasme, car Doué est un vieux mot qui signifie 
fontaine ». Cette assertion est erronée: la confusion 
provient de ce qu'après avoir accolé pendant des 
siècles le nom de doué aux sources, on à fini, dans 
certains pavs, par ne plus les désigner que sous ce 
seul nom. 

Les fontaines-du-Doué sont devenues simplement des 
Doués. Je sais qu'actuellement on dit dans le Nantais 
un doué pour désigner une source, Un bassin, une mare, 
l'endroit où on lave, et ième une simple flaque d'eau. 

On serait tenté de rapprocher cette appellation de 
celle qui à été souvent donnée aux grottes et aux 
monuments mégalithiques dits © des fées où aux 
fées », mais celle-ci, dérivant du latin fete, n'apparait 
qu'au moven-àge et n'a pas perdu sa signification: 
tandis que celle de doué, celtique, n'est plus connue, 
du moins dans notre région. Les deux cependant 
semblent remonter aux mêmes traditions lointaines, 
mais doué S'appliquerait spécialement aux divinités 
des sources et des eaux tandis que les fées aux 
pouvoirs magiques habitaient les grottes et les monu- 
ments Imégalithiques. 


En tout cas, il est intéressant pour nous de trouver 
dans deux localités de notre arrondissement, dis- 
tinctes mais dans des sites et des milieux préhisto- 
riques semblables, le même nom S'appliquant à deux 
fontaines remarquables, celle de Villeprovert avant eu 
dans lorigine, à mon avis, celui qui est resté ‘au 
chmat. 

Sans chercher à pousser plus loin cette étude, ilime 
semble suffisamment démontré que le nom de notre 
source du coteau des Reclusages (où de Lavardin) doit 
sécrire désormais Fontaine-au-Dué. 


LlTSTOERE 


DU 


COLLÉÈGE DE VENDOME 


CHAPITRE XI 
Anciens Elèves (*) 
(Suile XVIIe siècle) 


ROBBEÉ DE BEAUVESET (**) 


Prerre- Honoré  Robbé. de : Beauveset. ‘est. néta 
Vendome: en: 1712 (°*): 


(‘) Nous voici arrivé au xvine siècle. Nos recherches deviennent 
plus aisées à mesure que nous avançons. Le premier document 
original, où nous trouvons des noms d'élèves, est daté de 175... 
1752 ou 1753) (voyez plus loin Gheerbrant). 


(”) Sources : Journal historique de Collé. — Notes manuscrites 
Chautard, Bouchet, Nouel (Bibl Vendôme) — articles Dufay. — 
Notre collègue, M. Dufav, bibliothécaire de la ville de Blois, a 
publié deux articles très intéressants sur Robbé de Beauveset. Nous 
nous abstiendrions donc de parler encore une fois ici de ce poëte 
de troisième ordre, si nous ne tenions, bien que qualifié de « plat 
rimeur » et de « triste sire », à le faire figurer dans la liste des 
anciens élèves. Nous ne lui consacrons d’ailleurs qu’une courte 
notice, et nous renvoyons le lecteur aux articles susmentionnés. 


tee? 


) Nous avons vainement cherché, nous aussi, après d’autres, 
l’acte de naissance de Robbé sur les registres de Pétat-civil des 
paroisses de Vendome. Ne serait-il pas né dans quelque localité 
voisine de notre ville ?.. Mais nous avons trouvé dans les pièces 
manuscrites de la Bibliothèque de Vendôme lextrait mortuaire 
d'Anñe-Louise Robbé (1737), sœur du poëte : « Extrait des regis- 
tres mortuaires de la paroisse Saint-Leu-Saint-Gilles à Paris 


23/4 


Élève de notre collège, nous savons qu'il se fit 
remarquer par une mémoire prodigieuse (*) et que 
son gout pour la poésie érotique se déclara dès sa 
première Jeunesse. 

Gollé rapporte qu'il se fit chasser de sa ville natale 
pour des vers injurieux à l'adresse des habitants (°°). 
Il se rendit à Paris, où il débuta par le Débauché 
converti (736), satire plus que licencieuse, qui fut 
d'abord attribuée à  Piron. Il composait des pièces 


pour Pannée mil sept cent trente-sept. Le vingt-quatre may a été 
inhumé dans cette église Dile Axne-Louise Robbé, fille de deffunt 
sieur René-Honoré Robbé, marchand bourgeois de Paris, ancien 
marouillier de cette paroisse et de Dlle Anne Buffereau, ses père 
et mère, âgée de seize ans et demy, décédée hier rue Saint-Denis 
de cette paroisse. Fait en présence des sieurs Pierre-Honoré 
Robbé, et Anne-Honoré Robbé. frères de la deffunte, du sieur 
Étienne Couturier, marchand mercier, son beau-frère, etc. et 
ont signé... Je sous. Prestre docteur de Sorbonne. vicaire de la 
paroisse Saint-Leu-Saint-Gilles à Paris, certifie le présent extrait 
conforme à l'original. En foy de quoy j'ai signé, le vingt-un mars 
mil sept cent trente huit. Signé Basset, signature légalisée ». 

Il résulte de cette pièce qu’en 1737 le père Riené-Honoré Robbé, 
qualifié marchand bourgeois de Paris, était mort, laissant une 
veuve née Buffereau et quatre enfants, savoir : deux fils : 4. Pierre- 
Honoré (le poëte) : 2. Anne-Honoré ; 3. une fille mariée à un 
Couturier, marchand mercier à Paris: 4. Anne-Louise, qui meurt 
à seize ans et demi le 23 mav 1737. — Les biographes de Robbé 
le font naître en 1714. Or d’après son acte de décès (état-civil de 
Saint-Germain), il est mort «le vendredi 9 novembre 1792 », âgé 
de 80 ans : donc il est né en 1712. Mais tout cela ne nous apprend 
pas d’où lui vient ce titre de Beauveset, que ne portaient ni son 
père ni ses frère et sœurs. Ilest probable que c’est un nom de fan- 
taisie qu'il ajouta au sien. 


(‘) Cette mémoire lui servit plus tard à débiter les vers de ses 
poëmes, dont il avait brülé le manuscrit. 


(*) Il revint cependant à Vendôme. Nous ly trouvons le 
> novembre 1734; il signe ce jour-là un acte de baptême de la 
paroisse Saint-Martin : il y est qualifié de bourgeois de Paris ; 
M. Bouchet fait la remarque que sa signature Pierre-Honoré Robbé 
à © un paraphe prétentieux ». 


LONDRES 


plus où moins ordurières, qui n'étaient pas imprimées 
et qu'il Hisait dans les salons d’une société corrompue. 
Fels les articles de journaux qui ne paraissent pas, 
sont Ceux qui rapportent le plus à un journal», telles 
les productions lHcencieuses de Robbé, qui ne S'impri- 
maient pas, étaient pour lui sa meilleure source de 
revenus : il fut en effet gcratifié de deux pensions ; 
Pune de 1,200 francs, de l'archevêque de Paris, de 
Beaumont, € à condition qu'il ne laisserait point 
inpriner certaines poésies qui avaient servi à divertir 
epsparuculhier.le ‘roi. Louis XV»:5; l'autre du!roi 
lui-méme, à titre de oratification annuelle, dont le 
brevet portait ces mots : € pour des considérations 
particulières ». Madame du Barrv goutait fort Îles 
vers de Robbé et ©était pleine d'amitié pour lui ». 
Robbé conserva jusqu'à la Révolution le logement que 
Louis XV lui avait donné au palais de Saint-Germain. 

Outre Le Débauché converti, satire, 4736, in492, citons 
encore parmi les ouvrages ou pièces, Imprimés du 
vivant de l’auteur : Épitre du sieur Rabot, maitre 
d'école de Fontenay, 1745, in-8 — Odes nouvelles, 1749, 
in-12 —— Mon Odyssée ou Jowûrnal de mon retour de 
Saintonge, en 4 chants, La Haye, 1760, in-12 —. La 
France libre, poëme, 1791, in-8 — Les Victimes du 
despotisinme épiscopal sur les” Pucelles d'Orléans, poëme 
en 6 chants, 1792, in-8. 

Ses Œuvres badines furent publiées en 1801 : ce 
recueil posthume forme 2 volumes in-12 et contient 
99 contes, 37 épigrammes, 4 épiîtres et 2 satires. 

L'œuvre de Robbé n'a qu'un médiocre mérite litté- 
raire. Cest surtout son caractère licencieux qui Fa 
tristement préservée de Foubii. 


() L. Lalanne, Curiosités bibliographiques, p. 362. 
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CHRÉTIEN (MICHEL) (°) 


Michel . Chrétien, prêtre de grand mérite, né à 
Mondoubleau en 1723, embrassa Pétat ecclésiastique 
dès sa sortie du Collège de Vendôme. 

Nous le trouvons en 1749, vicaire à Mondoubleau, 
et en 1761, à Paris, où il se fait recevoir, à la Sorbonne, 
successivement bachelier ès-lois, licencié ès-lois et 
maitre és-arts. En 41769, il remplit les fonctions de 
censeur roval. 

En 1779, il était à Lens, pourvu d’un canonicat, 
lorsqu'un procès bien inattendu Tur attira de cruels 
désagréments : Comme censeur roval, il avait, en 
1769, permis d'imprimer un ouvrage de Delisle de 
Sales, intitulé : La Philosophie de la nature où Traité 
de inorale pour le genre huinain, liré de la philosophie 
el fondé sur la nature. © La seconde édition de cet 
ouvrage fut dénoncée par un conseiller au Chatelet ; 
il s'ensuivit un arrêt contre le livre, Pauteur et les 
censeurs qui Favaient approuvé. L'imprimeur et le 
hbraire furent poursuivis, le livre fut bruülé en place 
de grève, ce qui ne lempécha pas d'avoir, depuis, un 
orand nombre d'éditions et de paraître en 410 volumes 
au lieu de 5, et l’auteur fut condamné à un banisse- 
ment perpétuel. Quant à Pabbé Chrétien, M. Beauvais 
de Saint-Paul dit, dans son Essai historique sur Mon- 
doubleau, qu'il fut détenu plusieurs années à La Bas- 
ue TT 

L'abbé Chrétien était très connu et fort réputé pour 
sa science du droit. 


(‘) Sources : Rochambeau, Biographie vendômoise. — papiers 
Bouchet et papiers Michel Chrétien. (Bibl. Vendome). 


(”) BHochambeau, Biographie vendomojse. 


QI avait toujours conservé pour son pavs natal 
une profonde affection, et ne perdait pas une occa- 
sion de le lui témoigner. [avait augmenté la dotation 
de lhospice de Mondoubleau de 226 livres de rente : 
ces 226 livres étaient destinées à fournir Le salaire 
d'un instituteur qui devait enseigner gratuitement 
l'écriture, l’arithmétique et le latin, de manière à ce 
que les élèves fussent en état d'être recus en seconde 
dans un collège » (*). En outre, par testament daté, 
de Paris, du mois de novembre 4802, il légua au 
méme établissement hospitalier une inscription de 
697 livres de rente en tiers consolidé sur le grand 
livre de la dette publique. 

H voulut d'ailleurs passer les dernières années de 
sa vie dans sa ville natale. Nous le retrouvons à 
Mondoubleau à la fin de 1803. I v mourut le 43 mai 
1806. IT v jJouissait d’une grande notoriété et de la 
réputation dun érudit. 

Outre un ouvrage intitulé Dissertation historique el 
dogmatique sur lindissolubilité du mariage... Paris, 
180%, in-8, protestation contre la loi du 20 septembre 
1792 "qui autorisait le divorce, il a laissé de volumi- 
neux dossiers € tout remplis de notes et d'observa- 
tions aussi curieuses que savantes ». Ges papiers ont 
été légués à Ta Bibliothèque de Vendôme, en 1865, 
par M. Lerov-Buffereau. 


ROCHAMBEAU 


« Je suis né le 4er juillet 1725 (®); j'ai été élevé au 


collège des pères de FOratoire de Vendôme, qui a 


() Rochambeau, Biographie vendômoise. 


(*) À Vendôme. La maison de la famille Rochambeau se tronvait 
sur l'emplacement même de notre Musée. 
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été depuis une des écoles militaires. Pavars un frère 
ainé, j'étais d’une santé délicate; il n'en fallut pas 
davantage pour me destiner à létat ecclésiastique. 
Les pères de FOraloire étaient alors fort suspectés de 
Jansénisme ;: M. de Crussol, évèque de Blois, fort ami 
de:mes: parents, vint m'enlever de ce’ collège quil 
prétendait pestiféré, et m'emmena à Blois dans son 
évéché, doi on me menait tous les jours en classe 
aux Jésuites ; il m'appelail son petit grand-vicaire, 
il était secondé dans ce dessein par son véritable 
orand-vicaire, Pabbé de Beaumont, qui fut depuis 
archevêque de Paris. Cela avait décidé ma -vocation, 
et j'allais être tonsuré à la Pentecôte, lorsque mon 
frère aîné vint à mourir. J'en fus vivement touché : 
mais le bon évêque vint, avec touté sa franchise 
lanoguedocienne, me déclarer qu'il fallait oublier tout 
ce qu'il m'avait dit Jusqu'à ce Jour, que Je devenais 
Painé de ma famille et qu'il fallait servir ma Patrie 
avec le même zèle que jaurais pu servir Dieu dans 
l’état ecclésiastique : 11 me prit dans'sa voiture et me 
ramena tout de suite à mes parents. J’achevais mes 
études dans le même collège dont il m'avait retiré 
SIX Mois auparavant, et j'allais à quinze ans à PAca- 
démie de Paris ». 

Ainsi s'exprime Jean-Bapliste-Donalien Vneur de 
Rochambeai au commencement de ses Mémoires (4) 

Entré au service dès l’âge de seize ans, en 174, 
Rochambeau prit part aux guerres de Ta Succession 
d'Autriche et de Sepl ans, et se fit toujours remarquer 
par sa bravoure et son habileté dans les manœuvres. 

Lieutenant-cénéral en 1780, il fut envové :en Amé- 
rique, à la tête dun corps de 6.000 hommes. Washington 


(‘) Ses Mémoires (2 Vol. in-8) furent publiés en 1809. 


2000. 


dut à ses conseils et à sa coopération la prise de 
York-Town. Les conséquences de cette victoire furent 
décisives pour l'indépendance américaine (°). 


Elu membre de la seconde assemblée des notables 
en 1788, Rochambeau vota pour la double représen- 
tation du Tiers-Etat. 


Maréchal de France en 41791, il fut appelé sur la 
frontière et investi du commandement de Farmée du 
Nord. Il en dirigea les premières opérations : mais 
contrarié dans ses plans par Dumouriez, ministre de 
la guerre, il abandonna son commandement, et se 
retira à Rochambeau. Sa carrière militaire était finie. 


En 1793, il fut arrêté et conduit à La Conciergerie. 
Il raconte dans ses Mémoires comment il échappa à 
la mort. Le 9 thermidor le rendit à la liberté. CI fit 
sa demeure à Rochambeau, ainsi qu'à Vendôme où 
il avait pris un pied-à-terre. Là, il vit la société et lon 
y rendit Justice à ses vertus privées, à sa grande 
douceur, à sa tendresse conjugale, à cette sorte de 
bonhomie aimable qui le rendait accessible à tout le 
monde » (*). 1 mourut à Rochambeau 1e 12 mai 1807 
et fut enterré dans le cimetière de Thoré, sa pa- 


roisseit"). 


(”) Voyez le très intéressant article de M. A. de Trémault : 
Les Canons de M. de Rochambeau (Bul. Soc. Arch. an. 1899). Ces 
canons, pris aux Anglais, que le Congrès des États-Unis avait 
donnés à de Rochambeau, furent envoyés à Vendôme et « conduits 
au Collège royal et École militaire de cette ville, pour y rester en 
dépôt ». En 1793, ils furent enlevés par ordre de la Convention. 


(”) De Passac, Vendôme el le Vendümois. 


(”*) Le 4 juin 1900, la statue du Maréchal de Rochambeau fut 
érigée sur une des places de Vendome. 


FRESNAIS (*) 


Fresnais (Joseph-Pierre), né en 1728, au château de 
Rocheux, paroisse de Fréteval, était fils du procureur 
fiscal de la seigneurie de Rocheux. 

« Fresnais s'est rendu utile aux lettres en faisant 
passer dans notre langue les chefs-dœuvre de Sterne, 
de Wieland et d'autres compositions agréables. Ses 
traductions sont élégantes sans manquer à lexacti- 
tude, et il sait assez bien conserver à chaque auteur 
le caractère qui lui convient » (*). 

Si c'est au collège de Vendôme qu'il puisa amour 
des lettres, Ce n’est certainement pas là qu'il apprit 
assez d'anglais et assez d'allemand (**) pour se faire 
un nom dans la littérature comme traducteur. Nous 
ne savons pas grand chose de sa vie. [avait quarante 
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ans lorsqu'il publia sa première traduction. Mais il 
est à présumer qu'il passa, entre vingt et trente ans, 
quelques années en Angleterre et en Allemagne ; car 
il possédait admirablement la langue des auteurs 
dont il avait entrepris de nous faire connaitre Îles 
beautés. 

Le plus connu entre fous ses ouvrages est sans 
contredit Le voyage sentimental, de Laurent Sterne 
(écrivain humoriste anglais, sous le nom d’Yorick), 
Amsterdam et Paris, 1769, 2 vol. in-12. Cette traduc- 
Hüion a eu depuis de nombreuses éditions. 

Nous citerons encore La vie el les opinions de 


Tristram Shandy, de Sterne, comme le précédent, 


(‘) Sources : état-civil de Fréteval (1728). — Notes manuscrites 
Rochambeau. -- Quérard, La France littéraire. 

(”) Biographie Michaud. 

(""”) L'enseignement des langues vivantes n’existait pas encore 
au collège de Vendôme (v. Bul. an. 1905, p. 74). 


Paris, 1785, 4 vol. in-12, et Histoire d'Agathon, ou 

tableau philosophique des mœurs de la Grêce, de 

Wieland (poëte et romancier philosophique allemand) 
Fresnais mourut à Paris en 1789. 


* 


GHEERBRANT ( ) 


Dans un Exercice académique, daté de 179... (le 
dernier chiffre manque sur la pancarte qui en imdique le 
programme, v. But. 41905 p.60), nous trouvons le nom de 
Gheerbrant (Jean), de Mondoubleau, élève de seconde. 
Jean CGheerbrant était né Je 4e novembre 1737. 
Comme il devait avoir quinze ou seize ans en seconde, 
M Ss'ensuit que la date de cet Exercice académique 
doiretret1752 ou 1753: 

Gheerbrant fut le dernier ball de Mondoubleau. 
Nommé à cette charge en 1763, il devint plus tard 
président du  baillage, puis procureur svndie du 
district. 

[prit une part active aux travaux préparatoires de 
l'assemblée des trois ordres, dite bailliagère, qui se 
Hiut à Vendôme dans léglise de Ta Trinité. Il prononcça 
devant cette assemblée, pour la nomination des 
députés aux Etats généraux, un discours remarquable, 
dont voici quelques passages : 

« ... La contribution aux impôts supportée entre tous sans 
restriction, m'est plus un problème. Grâce au torrent du grand 
exemple, grâce au progrès des lumières et-de la morale, ce 
principe à acquis une évidence indestructible ; il ne lui manque 
plus que la sanction légale que nous attendons des Etats géné- 
raux.. Plaignons un roi qui a donné sa confiance à des ministres 
altérés, lesquels par des déprédations énormes et furtives ont 
dissipé des finances qui semblaient inépuisables..…. Pour porter 
nos vœux, nos représentations, exposer nos besoins et faire 


(‘) Sources : Notes manuscrites Rochambeuu. — Beauvais de 


Saint-Paul, Essai historique de Mondoubleau. 


ic 
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valoir nos droits, quelles précautions n'avons-nous pas à prendre 
dans le choix de nos députés. IIS doivent être tels que la nation 
puisse avoir dans leurs lumières, leur intégrité et leur patriotisme 
une confiance entière, que nous soyons assurés que leur intérêt 
personnel ne pourra jamais contrarier Phonorable fonction qui va 
leur être confiée. Notre imviolable attachement pour la chose 
publique nous fait penser qu'il n'est guère possible de jeter les 
veux sur ceux qui sont pourvus dun office dont les fonctions 
demandent une réforme trop salutaire et trop étendue. Ecartons, 
éloignons, repoussons surtout avec encore plus de force ceux qui, 
par quelques commissions, tiennent à la finance, cette place de 
l’État, ce caméléon, qui, pour tourmenter les peuples a pris mille 
formes diverses. Ne nous laissons pas éblouir par certains dehors 
de probité, de désintéressement, de lumière même. Le pas est 
trop glissant pour eux, la tentation au-dessus de leurs forces et 
le cri de leur conscience peut-être trop faible : nous risquerions 
ou de faire des prévaricateurs où des criminels de lèse-Patrie, ou 
«es victimes du ressentiment et de la vengeance. Que nos regards 
se fixent donc sur des citovens vertueux qui ne puissent être 
entrainés par d'autre impulsion que par celle que leur imprimere 
le vœu de la province. Accordons tout au mérite et rien à la 
faveur et à l'intrigue » (). 

Ce discours fut couvert dapplaudissements, et le 
liers-état voulut nommer Gheerbrant Fun de ses 
députés aux Etats généraux. Mais le procureur syndic 
de Mondoubleau ne voulut pas échanger sa vie mo- 
deste et paisible «© pour lexistence orageuse des 
assemblées législatives » et déclina lPoffre de ses 
CONCILOVENS. 

Il mourut le 4 janvier 17%. Une rue de Mondou- 


bleau porte Son nom. 


BUSCHERON DE BOISRICHARD (7) 


Antoine Buscheron de Boisrichard, dont nous trou- 


(‘) Copié sur loriginal, aux archives de La Choupardière, près 
Mondoubleau, propriété des Gheerbrant. 
(**) Sources : Programme ‘imprimé d’un Exercice Académique 


(175...) — Registres municipaux. 
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vons le nom sur l£xercice Académique de 175. (il était 
en seconde avec Gheerbrant, X. Bul. 1905, p. 60), joua 
un rôle considérable dans notre histoire municipale. 

Premier maire élu (‘) de Vendôme, en 1790, il 
exerça ces fonctions presque sans interruption (°°) 
Jusqu'en 1813. 

On peut dire de ce magistrat qu'il se distingua moins 
par ses Opinions politiques que par une sage adminis- 
ration, puisqu'il fut constamment élu par ses conci- 
tovens sous les régimes successifs de la Révolution, 
du Consulat et de FEmpire. Et si Vendôme put jouir. 
pendant la période révolutionnaire, d'une paix et d’une 
tranquillité relatives, il en revient certainement quel- 
que mérite à Buscheron de Boisrichard. 


DE PASSAC (°°) 


Philippe de Passac, né en 1765 à Vouvray-sur-Loire, 
fit toutes ses études au Collège et à l'Ecole militaire 


(‘, « Le triste système financier de la vénalité des ch2rges 
avait été largement développé dans les dernières années du 
règne de Louis XIV : l’on en était arrivé, pour contribuer à l’en- 
tretien des armées, à créer des offices que l’on supprimait en 
partie au retour de la paix, pour en créer ensuite de nouveaux, 
lorsque la guerre venait à se rallumer : sept fois en 80 ans, le fise 
reprit aux communes et leur revendit le droit de nommer leurs 
officiers municipaux » (de Trémault, Histoire municipale de Ven- 
dome). Mais même dans la forme de l'administration municipale 
basée sur l'élection, le maire avail toujours été choisi par le roi, 
sur une liste de trois noms, dressée par les officiers municipaux. 


(**) Nommé, en novembre 1790, juge au district de Vendome, 
il fut remplacé par Jacques-Francois de Trémault. Celui-ci fui 
remplacé, au bout d’un an, par Chevé, maitre de poste. Le 
3 décembre 1792, Buscheron de Boisrichard fut de nouveau élu 
maire, et il ne cessa plus de l’étre jusqu’en 1813. 


(**) Sources : Notes bibliogr. Bouchet. — Vendôme et le Vend- 


rois, par de Passac, Vendome, 1823. 


ce 
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de Vendôme. «€ Il'entra conime élève d'artillerie à 
l'École de Metz en 178% et fut recu officier d'artillerie 
au régiment de Foul en 1785, à la même promotion 
que Buonaparte, mais une trentaine de rangs avant 
He CE). 

Il émigra en 1792, et servit dans Parmée des princes. 
FH prit part à la retraite des Pavs-Bas en 179#et à 
Pexpédition de Quiberon. Après avoir séjourné quel 
que temps en Angleterre, puis en Portugal, 11 put 
rentrer en France, en septembre TSOT € et v rejoignit 
une femme chérie, Catherime-Francoise-Adélaide Bus- 
cheron de Boisrichard, qu'il avait épousée en 1790. Elle 
était fille de M. Buscheron de Boisrichard, ancien 
officier de la maison du Roï, puis conseiller au barilage 
royal de Vendôme, et alors maire de-cette mie (0} 

Dés celle époque, de Passac Sadonna aux études 
littéraires et publia un grand nombre d'ouvrages. 
Nous citerons 

Bosebna, raduit de Fanglais, Vendome, 1827, # vol. 
in-12 Vendome el le Vendômois, Vendôme, 1823, 
E vol. in-4°, « histoire médiocre dont une partie à été 
etipruntée aux imanuserits de Pabbé Simon, qui étaient 
alors inédits ». (7). Rose de Connival où La Cloronique 
dela Vallée ( "y. 

De Passac mourut à Vendome en 1850. 


(De Passac: 
(*") Note Bouchet. 


(‘‘) Les différentes scènes de ce roman, dont la plupart des 
personnages portent des noms historiques, ont pour théâtre le 
superbe vallon compris entre Savigny et Baillou. Les chevaliers 
dits de la Vallée, étaient les sires de Chatellier, de Glatignv, des 
Patis, de la Fertière, de Fretai, de la Brunetière, de la Gardon- 
uière, de Crussai, de la Massuëre, des Roquefort de la Maison- 
Blanche et beaucoup d'autres dont les noms et les manoirs 
n'existent plus. 


D'or 


DE LAS) CASESUEM)! 


De Las Cases, le fidèle compagnon d’exil de Napo- 
léon Le et le célèbre auteur du Mémorial de Sainte- 
Hélène, avait été élevé au Collège et à FÉcole militaire 
de Vendome. Nous trouvons SON not SU UN nprimé 
de 4780, année où il élit en troisième : Enrimanuel- 
Dieu-Donné de Lascases, Aead., du Languedoc (7). C'est 
un des nombreux exemples d'élèves de régions fort 
éloignées, que la réputation de notre Collège attrait 
à Vendome. 

Pour sa biographie nous renvovons le lecteur au 
remarquable Préambule du Mémorial Qu'il nous suf- 
fise de rappeler ce qu'il va de plus essentiel dans sa 
vie: fut Faune des quatre personnes que Fon permit 
à PEmpereur d'amener avec ui devint son compa- 
onon de tous les instants. IE écrivait chaque son Ha 
relation de ce que Napoléon avait dit où avait fait 
pendant la journée. Mais son Séjour à Sainte-Hélène 
ne fut pas de longue durée. Les Anglais Poblhgérent à 
se séparer de Bonaparte. publ son Ménorial en 
1829, et 1893. Jamais un ouvrage n'eut un si grand 
SUCCÈS : ON assure que fa vente en rapporta près de 
deux millions à celur qui, à son départ de Pile, € avait 
regardé Comme un bonheur de pouvoir laisser dans 
les mains de FEmpereur 100,000 francs, qui compo- 


saient ce qui Fur restait de plus élu». 
() Sources : Mémorial de Sainte-Hélène — Exercices publics 
du Collège el de L'École militaire de Vendôme, année 1780. 


(*) D était né au château de Las Cases, près de Revel (Haute- 
Garonne), en 1766. 
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MUSSET-PATHAY (*) 


Victor-Donation de Musset-Pathay, né à La Vaudou- 
rière, paroisse de Lunay, en 1768, et dont la famille 


A 


possédait le manoir de La Bonne Aventure (*) depuis 
le milieu du Xvi siècle, nous intéresse à double titre : 
c'est le père d'Alfred de Mussel, et léclat littérairerde 
Pimmortel poëte de la Jeunesse reraillit sur Fais maus 
il est fui-même un écrivain de mérite. 

fl entra fort jeune à l'École militaire de Vendôme (#1) 
« où ses progres furent rapides et ses falents remar- 
qués. » 

Après avoir, en qualité dadjudant du génie, servi 
sous le général de Marescot, Son compatriote, et fait 
avec fui la deuxième campagne dftalie, cit fat nommé, 
après Marengo, chef de bureau de la fre inspection du 
génie, fonction qu'il occupa jusqu'en TSF, où il passa, 
au même titre, au ministère de lintérieur. Destitué 
en 1818 pour ses opinions libérales, il prit part au 
mouvement littéraire de la Restauration: il était 
bibliothécaire de la Chambre des Pairs, lorsque, en 
1828, le sénéral de Caux lappela, comme son chef de 


(*) Sources : Notes manuscrites de Trémault (Biblioth. de Ven- 


dôme). — Ærercices publics de Messieurs les Élèves de l'École royale 
militaire et du Collège des prêtres de l’oratoire de Vendôme. (Im- 
primés de la fin du xXvirie siècle, Biblioth. de Vendôme). — Voir 
l’intéressante étude de M. A. Brette à propos d'Alfred de Musset, 


Le Manoir de la Bonne Aventure au Gué-du-Loir, La Chanson 
‘WAlceste — et l’article de M. J. Martellière, La Bonne Aventure du 
Gucé-du-Lotr, ses propriétaires, ses hôtes (Bul. Soc. Arch. an. 1907). 


(**) La Bonne Aventure Sortit de la famille des Musset en 1847 : 
les héritiérs de Musset-Pathay, c’est-à-dire sa veuve et ses trois 
enfants la vendirent avec la métairie de La Hacherie pour 
110.000 francs. 


(**) Nous le trouvons en 6e en 1780, il avait 12 ans, 
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cabinet, au ministère de la guerre, d'où il passa au 
bureau de la justice militaire; il v resta Jusqu'à sa 
mort » (°). 

Il avait épousé en 1801, Mile Desherbiers. I mourut 
du choléra en 1834, laissant trois enfants : Paul, né 
en 1804, Alfred, né en 1810 et une fille, née en 1819. 

Musset-Pathav, dont le goût pour la critique et pour 
lérudition se manifesta dès le collège, à publié de 
nombreux ouvrages. Nous citerons : Recherches histo- 
riques Sur le cardinal de Relz, Paris, 1807, 1 vol. in-8 
Vie privée el mililaire de Henri IV AS80S TNOP "Contes 
historiques, Paris, 1826, 1: vol. in8 — Chronique 
amoureuse de la cour de France, Paris, 1826, im-fol. 
Mais son œuvre Capitale est son Histoire de la vie el 
des ouvrages de Jean-dacques Rousseau, Paris, 1821, 
2 vol. in-8 : il manifeste pour le philosophe de Genève 
un enthousiasme sans bornes. 

Musset-Pathav avait une sœur, qui avait été élevée 
à Saint-Cvr et reçue, en 1789, chanoinesse de Troarn. 
La Révolution la rendit à la vie civile. L'ex-chanoi- 
nesse vint habiter Vendôme, où elle épousa, le 5 ger- 
minal an If (25 mars 1794) un ex-prêtre Rodrigue, 
devenu emplové expéditionnaire dans les bureaux de 
Padininistration municipale. Cette union se termina le 
9 brumaire an XI (31 octobre 1801) par un « divorce 
par consentement mutuel». En 1822, Musset-Pathav 
mena pour la première fois ses deux fils, Paul et 
Alfréd, au pays natal (‘). Ils rendirent visite, à Ven- 
dôme, à la vieille tante: elle les recut € avec aigreur », 
car il existait une réelle mésintelligence entre l'écrivain 
libéral, Fadinirateur et le commentateur de JF. Rous- 


(*) Ch. Chautard. 


(”) Biographie d'Alfred de Musset, par Paul de Musset. 
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seau et l’ex-chanoinesse de Troarn. Pourtant les 
évènements que nous venons de rapporter ne se 
concilient guère avec la sévérité de la sœur ! 


BEAGFEU () 


Beaufeu (René) naquit à Vendôme en 1772. © Fils 
d'un macon de Vendôme, qui consacra une partie de 
son travail à son éducation, ilannonça des sa premiére 
jeunesse d'heureuses dispositions: 1 Hit au Collège 
de lOratoire des progrès rapides; ses succès furent 
aussi brillants que précoces ». ("‘). € A peineéeutil 
quitté les bancs, qu'il songea à réunir ses anciens 
condisciples pour entretenir chez eux le goût de la 
htiérature et de la science. fonda une Société Htté- 
raire, dont il fut le prennier président et qui dura 
plusieurs années: elle avait toujours te Collège pour 
heu de réunion. 

Toute sa vie, fort courte d'ailleurs, se rattache à la 
maison où il fut élevé : Professeur de législation à 
l'École centrale, il fat maintenu au Collège de Ven- 
dome, sous la direction de MM. Dessaiones et Maréchal 
Il était professeur de troisième et d'histoire naturelle, 
lorsque la mort, vint le frapper en 1806, à Fâage de 


€ 


[ente-quatre ans; 
Beaufeu joignait aux connaissances les plus variées 
un gout marqué pour la poésie! € sa traduction en 


(‘) Sources: Rochambeau, Biographie vendomoise, — Manuserit 
Duchemin de la Chesnaye, Bibl. de Vendôme. — ÆErercices publies 
du Collège. Imprimés Bibl. Vendôme. 


(*) Duchemin de la Chesnarve. 


("**) 1 s'était marié à Vendôme et avait eu un fils, Ph. Beauteu 
qui a été pendant longtemps notaire à Paris, 
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vers français du second chant de Hymne au sole (), 
(imprimée à Vendôme, chez Soudrv, an IX), remplie 
non-seulement de beaux vers, mais encore d'images 
dignes de Foriginal, ui ft beaucoup d'honneur» (0). 
Beaufeu composa des idviles, des odes, des fables, 
des poésies légères, plusieurs chants patriotiques 
(entre autres wrchant imprécaloire contre les parures, 


imprimé à Vendome, en Pan VID. 


PARDESSUS (°°°) 


Pardessus (Jean), est né à Blois en 1772. Nous 
trouvons son nom sur un Ærercice publie de 1783 111 
est déjà en quatrième el n'a que onze ans. 

Son père, avocat à Blois, lui-méème ancien élève du 
Collèce de Vendôme, fut son professeur de droit. Le 
fils montra pour cette science des aptitudes extraor- 
dinaires. IE publia en 1806 un Traité des serviludes, qui 
fut considéré comme un ouvrage remarquable et eut 
le plus grand succes. 

Député au corps législatif en 1807, 11 obtint au 
concours, en 1810, la chaire de droit commercial à la 
Faculté de Droit de Paris. Il fit paraître en 1811 le 
Cours de droit comunercial (4 Vol): cet ouvrage qui 
eut de nombreuses éditions, est cum véritable monu- 
ment juridique, où le bon sens, léquité, le sentiment 
exact des transactions et des difficultés commerciales, 


C) L'Hymne au soleil, Wraduit du grec en prose latine par 
par M. l’abbé Reyrac, était, à la fin du xXvure siècle, un ouvrage 
très Connu. 


() Duchemin de La Chesnavye. 


(‘**) Sources : Lrercices publics du Collège de Vendôme. (imprimés 
Biblioth. Vendome). -- Biographie des députés de li Chambre 
septennale de 1814 à 4830. Paris, Dentu. 


OR 


la Science approfondie des origines du droit et de 
la législation moderne éclate à chaque page » 

Député de Blois, puis de Marseille, ot ses travaux 
sur es lois marilomes Pavaient rendu populaire, 1 fut 
homimeé, en 1821, Conseiller à la Cour de Cassation. 

Pardessus fut un des soutiens les plus fidèles des 
ministres de la ‘Restauration. € M: Pardessus/"dit 
un  biographe contemporain, ne traite Jamais Îles 
questions législatives que sous le rapport du droit, 
vers lequel il possède bien lart de les ramener 
adroitement. Il s'est laissé aller avec un abandon 
si complet au ministère, qu'on a dit de lui, dans 
un langage, il est vrai, un peu: trivial :” pardessus, 
pardessous, pardevant, parderrière, de quelque côté 
qu'on le tourne, on le trouve toujours ministériel» (7). 

En 1830, il refusa de prêter serment à Louis Phi- 
hppe et dut abandonner toutes ses fonctions. 

[ ne S'occupa plus dès lors que de travaux juri- 
diques. mourut à Paris en 1855. 

'ardessus avait été élu membre de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres en 1828. 


JOSSE-BEAUVOIR (‘‘') 


Josse-Beauvoir (Aueuste-Guillaume), naquit en 1772, 
à Meslay, près Vendôme. Son père v dirigeait une 


fabrique de tapisseries et Tui-iméême, après de bonnes 


(*) Larousse. 
(‘*) Biographie des députés... 


(*) Sources : Biographie des Dépulés. Paris, 1820 et 1826. 


SRI 


sit 


études faites au Collège (‘), devint fabricant de 
moquettes, à Meslav. 

La Restauration surprit Josse-Beauvoir, mernbre du 
Conseil général de Loir-et-Cher. Nommé député en 
1815, il se fit remarquer comme orateur dans de nom- 
breuses discussions, ot ilse fitie champion de PFaristo- 
cratie et de Fancien régime. € Cest singulier disait 
une dourière du fauboure Saint-Germain ce petit 
Josse pense à merveille, el pourtant Cest un homme 
de rien » histoire” de lat viendekcerdéputé;de 
Loir-et-Cher, dit le biographe des députés de la 
Restauration, serait, comme celle de beaucoup Œautres, 
une histoire double : 11 v a deux hommes, at moins, 
dans M. Josse-Beanvoir. Cest un des plus facétieux 
orateurs du côté droit... Ia le masque assez bon, Les 
yeux-petits, ronds et à fleur de tête, le nez Court:et 
légèrement retroussé, lt bouche excessivement petite 
et placée loin du nez, la face longue. Avec des traits, 
une voix et des gestes comme les siens, on dirait 
plaisamment les £hoses les plus sérieuses: et tout 
ce que dit M. Josse est fort plaisant, indépendamment 
de sa personne. 

M. Josse joua un rôle très important dans laffaire 
de Pachat des journaux pour le ministère. Cest lui 
qui donna une sorte de cachet historique au fameux 
comité de larue de Fournon, où Pon délibérait gravement 
sur les movens de faire jouer Pindépendance à toutes 
les feuilles salariées et de faire croire au publie que le 
ministère avait conquis toutes les opinions. On ordon- 
nait aux journaux la petite guerre..entre eux : La 


(‘) Nous le trouvons en quatrième en 1783. (Exercices publics). 
M. Dufay, dans son discours prononcé à la distribution des prix 
du Lycée de Vendôme (1884), le fait sortir du Collège en 1807, 
c'est une grosse erreur. En 1807, Josse Beauvoir avait 35 ans. 
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Gazette devait donner des soufflets au Pilote; le Pilote 
devait attaquer F£toile: Étoile devait attaquer lOri- 
flamme, qui attaquerait te Journal de Paris. Cétait un 
fait avéré que M. Josse dirigeait toutes ces Manœuvres. 
Josse-Beauvoir ne fut pas réélu en 1827. I mourut 
à Vendôme en 1895. 


SARRAZIN (1) 


Adrien de Sarrazin né en 177%, au château de Bezay, 
paroisse de Nourray en Vendôomois, état fils de Gilbert 
de Sarrazin, qui, en 1789, à la convocation des États 
cénéraux, fut élu député de la noblesse du baiïllage 
de Vendôme. En 1787, il entra, Comme élève durer 
à l'École militaire de Vendôme: il v resta plusieurs 
années et passa ensuite à l'École de Brienne. Cette 
école avant été supprimée en 1795, de Sarrazin revint 
dans sa faunille en 179% et S'adonna dès lors aux études 
hHttéraires. 

En 1815, 11devint secrétaire particulier de Decazes (7). 
Celui-ci fut successivement Préfet de police, Ministre 
de Fintérieur et Président du conseil. A la retraite du 
Ministre, en 1820, de Sarrazin se retira à Vendôme, où 
il reprit ses travaux littéraires. Il y mourut en 1852 

De Sarrazin fit jouer, en 1811, une comédie au 


(*) Sources : Notice listorique el généalogique de la Maison de 
Sarrazin.. Papiers de TFrémault, Biblioth. Vendôme). — Notes 
bibliographiques Bouchet. (Biblioth. Vendome). 


(‘) Les biographes (Guide du Vendomois, Michaud) disent que 
cest au Collège de Vendôme que de Sarrazin et Decazes s'étaient 
connus et liés d'amitié, © dune de ces amitiés qui propagent leur 
influence dans toute la durée d'une vie »., C’est une erreur, facile 
à constater : de Sarrazin entra au Collège en 1787: il en était 
sorti en 4793 (Voir ci-dessus) : or Decazes n'arriva à Vendôme 


qu'en 179%, (De Sarrazin avait alors dix-neuf ans). 


JS 


Théätre-Français, intitulée L'Auteur elle Crilique. Mais 
de tous ses ouvrages, Le Gararansérail ou Contes nou- 
veau et Nouvelles nouvelles est le plus estimé el peut- 


ètre le seul qu'on lise encore aujourdhui. 


Nous citerons encore, parmi les anciens élèves du 
Collèce oratorien lequel, nous Pavons déjà dit, 
cessa d'exister à la suite de la loi du 18 août 1792 


les noms suivants, dont le souvenir nest pas effacé 


dans le Vendôomois: Beciunier (7) Beaussier (7) 

Boulr«is Buffereau Debure Desronzières 

Duplessis Hatry CAN Juleau - de La Noue 

Marge Mouliier Paradise Moncry 0er) 
de Montlivautl Morard, — de Perrigny 


de Trémautlt. 


() Vovez Bochambean, Biographie Vendômoise. 


() Nous trouvons trois chirurgiens vendomois qui portent ee 
nom: un en 1687, un autre en 1716, un autre en 1792. 


(**) Pierre Halry (élève de rhétorique en 1777), est connu par 
quelques poésies, imprimées à Vendome, chez Morard, 1816. 


(***) Paradis de Moncerif, de Mondoubleau, € poète, littérateur 
et professeur de mathématiques à Pécole de marine marchande à 
Bayonne, mort en 1830 » (Beauvais de Saint-Paul) 


SYNCHRONISMES CRÉTACES 
PAR LES BRYOZOAIRES 


LA CRATE DE VENDOMIE 


Par MarrUs FILLIOZAT 


On sait combien est ingrate l'étude du terrain de 
craie, Où la similitude et la continuité de la faune 
rendent extrêmement difficiles lFétablissement d’une 
échelle paléontologique déterminant exactement un 
horizon. 

Or, dans son « Essai sur la Géologie du Loir-et- 
Che », ouvrage très consciencieux et fort bien mis à 
la portée de tous, M. Faupin dit, page 95 : « .….. Get 
« amoncellement de Brvozoaires est très commun 
« dans les couches crétacées de tous les pays: cer- 
« taines formes sont Caractéristiques et peuvent 
€ Servir à assigner un niveau précis à la craie qui 
«_ les renferme ». 

Si les faits énoncés par M. Faupin se trouvaient 
vérifiés, on voit de quel important secours seraient 


ces petits animaux pour débrouiller la stratigraphie 


25 
du terrain de craie. I n'en est malheureusement 
pas ainsi. 

Les Brvozoaires sont certainement très répandus 
dans la Craie de Touraine et de la vallée du Loir, 
Mais, par contre, ils ne sont pas du tout abondants 
dans nombre de régions: dans la Craie du Nord de 
la France, en particulier, ils sont fort rares. 

Si Je me suis Servi des Brvozoaires pour délimiter 
les horizons de la craie de Vendôme, c'est que leur 
abondance, particulièrement grande en cette localité, 
Ma permis de me livrer sur eux à des études palé- 
ontologiques suffisamment soigneuses, ef aussi parce 
que j'ai été amené à reconnaitre une extension verti- 
cale beaucoup plus considérable chez certains autres 
fossiles admis jusqu'ici comme éminemment carac- 
téristiques (°). 

Grace aux courses répétées faites depuis six années 
dans toute la vallée du Loir, grâce surtout aux abon- 
dantes récoltes de matériaux ramassées en différents 
points, J'ai pu remarquer que quelques espêces de 
Bryvozoaires, la plupart du lemps nouvelles el fort rares, 
paraissaient bien cantonnées et pouvaient servir à la 
délimitation des zones crétacées de cette région. 

Je me propose d'étendre ailleurs mes recherches, 
de recueillir couche par couche des Brvozoaires de 
localités bien Evpiques, d'en faire létude, et de voir 
si certaines espèces ne me permettraient pas d'établir 


un svnchronisme stratigraphique à distance. 


() Pour ne citer qu'un seul exemple : j'ai trouvé Argiope mi- 
croscopiea Schlotbeim dans la zone no 2 de lPassise coniacienne à 
Cranic ignabergensis, alors qu'en 1906 Favais signalé du Santonien 
de Vendôme ce Brachiopode, qui servait à caractériser les plus 
élevés niveaux de la craie (Campanien de Chavot et Meudon, 


Maëstrichtien du Limbourg). 


0 


IL n'est pas démontré encore: que les règles dé 
répartition soient 1es mêmes pour les Brvozoaires 
que pour les autres espèces dantmaux. 

Comme je Le disais en débutant, Pétablissement 
d’une échelle paléontologique, dans Fépaisse masse 
crélacée, est excessivement ardue et délicate: jajou- 
lerai qu'elle est plus délicate encore avec les Brvo- 
zoaires qu'avec les Mollusques, les Echinodermes ou 
les Crustacés. 

L'étude des Brvozoaires crétacés, trop délaissée en 
France depuis les travaux de d'Orbignv, doit être 
poussée plus avant. Cest seulement lorsque des mo- 
hographies sérieuses auront été faites, tout au moins 
pour des régions parfaitementtv piques, que Fon pourra 
reconnaitre Si our ou non les Brvozoaires sont sUscep- 
übles de fournir des notions d'âge plus ot moins 
précis. 

Dans une note préliminaire sur la craie de Ven- 
dôme (*), jessavar d'établir cette délimitation d'hori- 
ZONS Que je précisar davantage Pannée dernière (°°). 
Les résultats auxquels je suis arrivé aujourdhui, à 
Paide des Brvozoaires, et que jai résumés tout récem- 


kA#% 
( 


inenl ), me donnent confiance dans l'emploi de 
ceux-ci pour Pétablissement des svnchronismes cré- 
tacés. 

En raison de son intérêt local, je crois devoir 
reproduire 1er lt classification que fai adoptée pour 


les assises crélacées de Vendôme. 


() La Zone à Marsupites dans la craie de Vendome. Pull. Soe. 
Arch, Sctemtrelaittsd. Vend, L"XLV.;1906/pp: 63-69! 


(’) Brvozoaires crélacés de Vendome. Bull. Soc. Géol. de 
France, 4e Série, tome VIT, 1907, DD 9391 399 "pl; NLTIreLEMINE 

(") Nouveaux BrVozoarestheilostomesdeldtarGruemButi Sue 
Géol. de France, 4: série, tome VIII, séance du 21 dée. 1908. 


FX 
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ASSISE 2 MARSUPITES TESTUDINARILUS 


Calcaire blanchatre, pulvérulent, à spicules. 
Calcaire sableux, gris-jaunatre, 

à Floridina Cotlreaut Filliozat. 
Smiltipor«a oculalta Kiliozat, 
Goscinopleure vindocinensis FARozat. 

Calcaire sableux 
à BRhagasostonda parvicella Fozat, 


Melicertiles Sp. 


ASSISE A ONYCHOCELLA NEREI 
Calcaire blanc-jaunatre 
à Bhagasostonmua œyjon dOrbienv. 
Calcaire blanchâtre, farineux, 
à Rhagasostonda antiopa d'Orbienv. 


ASSISE 1A ICRANIA TGNABERGENSIS 
Calcaire blanchàtre, marneux 
à Senicylis fenestiala ŒOrbigny, 
Sparsicylis crbuscula Fiozat, 
Cea rhomboidalis Orbienv, 
Bhagasostoint spatiutatu Filhozat. 
Calcaire marneux 
à Elustrina stniplex d'Orbigny, 
Rosseliana CGanui Fihozat, 
Rhagasostond lanceolate Fozal. 
Calcaire marneux 
à Memboranipor( ledensis Filliozat, 
Euritina obtorta Filliozat. 
Calcaire graveleux 
à Elea heragona d'Orbignw, 


Seniclause anquiosa ŒOrbienv. 


CHRONIQUE 


Il a été trouvé, il Y a quelque-temps, à Nourray; en"béchamt 
dans un jardin, une monnaie consulaire en arzent de là famille 
Aquillia. — Cette pièce n’est pas rare, Je musée en possède un 
exemplaire provenant de Danzeé. 

Elle parait appartenir à Munius Aquillius, vers 660 de Rome. 


Congrès des Sociétés Savantes 


Nous avons recu du Ministre de Finstruction publique et des 
Beaux-Arts le programme du prochain Congrès des Sociétés 
savantes, Qui se tiendra à Jtennes, en. 1909, MleSecrétaitente 


tient à la disposition des membres de fa société. 


Subvention du Conseil Général 


A. la date du 16 septembre, M. le. Préfet informe M: 1e Pré 
sident que le Conseil général à inscrit au budget départemental 
de Pexercice 1909, une allocation de trois cents francs en faveur 
de la Société Archéologique du Vendoôomois. 
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CARTULAIRE DE MARMOUTIER POUR LE VENDOMOIS 


Publié sous les auspices de la Société Archéologique 
Avec une Introduction et des Notes par M. A. de Trémautl 
Un volume in-80, Prix : 40 francs 
PARIS : ALPHONSE PICARD & FILS, EDITEURS, 82, RUE BONAPARTE 
VENDOME : LiBRAIRIE ROUILLY, 1547, RUE POTERIE 


CARTULAIRE DE L'ABBAYE CARDINALE 
DE LA TRINITÉ DE VENDOME 


Publié sous les Auspices de la Societé, par M. l'Abbé Ch. MÉTAIS 
Quatre volumes in-80 au prix de 12 francs lun 
À PARIS : PICARD, & à VENDOME: Rouilly 
Prix réduit pour les membres de la Société qui devront s'adresser au Secrétaire 
de la Société Arcl éologique ou à M. CAPLAIN, au Musée de Vendôme 


GLOSSAIRE VENDOMOI. 


Publié sous les auspices de la Société, par PAUL MARTELLIERE 
1 volume in-80, Prix : 8 francs 


Orléans, HERLUISON, éditeur, rue Jeanne d’'Are — Vendôme, librairie Rouilly 
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Bulletin de la Société Archéologique, Ncientilique & Littéraire 


du Vendômois (1#62-1901) 
Dressée par M. ERNEST PELTEREAU 
Vendôme," 1902. —:—:Priæ : 2 fr. 50 


LA COMMUNAUTÉ D'HABITANTS & L'ECHEVINAGE DE LA VILLE DE VENDOME 
Histoire Municipale de Vendôme avant 1789 


PAR À. DE TRÉMAULT 





Vendôme, Empaytaz, 1904. — Un volume in-40. — Prix : 6 francs 
Prix du BULLETIN : Chaque trimestre, 2 fr. — L'année entière, 7 fr. 50 


Pour les trois derniers ouvrages et le bulletin, s'adresser au Concierge du Musée 





Le Gérant : GC. JULIEN. 
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